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INTRODUCTION 

!. PLAN ET PROPOS DU LIVRE VII DES S1ROMATES 

Au début du Stromate VI (1,1,1), Clément annonce que 
ce livre, avec le septième, doit mener à son terme la 
réflexion éthique. À la fin du Stromate VII (18,110,4), il 
précise que cette tâche est achevée. Les Stromates ne 
sont pas clos pour autant, puisque Clément projette, en 
VII 15,89,1, de répondre, en passant «au Stromate sui­
vant», aux objections des Grecs et des juifs. Une section 
apologétique doit donc succéder à l'éthique, section consa­
crée notamment à «résoudre les difficultés soulevées ... 
au sujet de la venue du Seigneur>> (Strom. VI 1,1,4) 1 Au 
même endroit du prologue du livre VI, on apprend que 
l'exposé sur l'éthique, dans le VIe et dans le VIle Stromates, 
a pour objet de décrire ce qu'est le mode de vie du 
gnostique, et de montrer "aux philosophes que celui-ci 
n'est absolument pas athée ... , mais qu'il est seul à être 
réellement pieux». La rédaction obéit à ce plan, après 
les compléments apportés par le livre VI aux dévelop­
pements du livre V sur le thème du larcin des Grecs (VI 
2,4,3 - 3,34,3) et des «meilleurs des philosophes» parmi 
les Barbares, Égyptiens et Indiens (VI 4,35,1 - 38,12), et 
sur le rôle de la philosophie grecque dans l'histoire de 
la révélation salvifique (VI 5,39,1 - 6,53,5). Le portrait du 

1. Sur ce programme de Clément, voir l'étude capitale de P. NAUTIN, 
La fin des Stroma/es ... , p. 289-291. 
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vrai gnostique et la définition normative de sa condUite, 
fondée sur la connaissance de l'enseignement divin, sont 
associés dans le Stromate VI à la comparaison avec la 
sagesse grecque (7,54,1 - 8,70,4) et à d'autres exposés 
complétant le livre V, sur «le genre symbolique» 
(cf. Strom. VI 2,4,2), au moyen d'exemples d'interpréta­
tions figurées des Écritures saintes (ainsi en Strom. VI 
10,80,1 - 11,88,5; 15,126,1 - 16,148,6). La critique des 
conceptions que les philosophes grecs ont de la divinité 
y est aussi clairement formulée 2 . La défense et l'illus­
tration de la piété du gnostique sont cependant présentées 
de manière explicite et argumentées de façon ordonnée 
dans la première partie du Stromate Vll. 

On sait d'autre part que si les Stromates s'en tiennent 
au «lieu éthique», ils contiennent des semences de gnose, 
offertes à la sagacité des chercheurs3. Elles ne peuvent 
être absentes des réflexions sur la vie et sur la religion 
du gnostique; les premières lignes du Stromate VI le 
redisent indirectement : de telles réflexions sont limitées 
à «ce qu'on pourra sans danger mettre par écrit dans 
un aide-mémoire>> (1,1,1). La suite de ce prologue le 
répète plus fermement, avec l'image des « étin­
celles>> (1,1,2), reprise à la fin du Stromate VII: «Nous 
avons donc ainsi achevé cet exposé préalable et tracé 
sommairement les lignes principales de l'éthique; nous y 
avons semé, comme nous l'avions promis, les étincelles 
des doctrines de la gnose véritable, en les dispersant et 
les éparpillant, afin qu'il ne soit pas donné au premier 
venu des non" initiés d'y trouver aisément les doctrines 
relatives aux choses saintes>> (18,110,4). Le lecteur est 
donc invité à chercher aussi dans ce livre, qui appartient 

2. Voir en particulier le développement qui commence en Strom. VI 
17,149,1. 

3. A. MÉHAT, Étude, p. 421-522. 
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au genre « hypomnestique » 4 des Stromates, des ensei­
gnements conduisant à «la physiologie réellement gnos­
tique»5 et à «l'époptie», c'est-à-dire au contenu même 
de la gnose, concernant Dieu, la création, la nature et 
la fin de l'homme et des créatures spirituelles, et tel qu'il 
est rendu accessible par la compréhension de «la pro­
phétie» et de «l'évangile». Ces enseignements sont effec­
tivement présents. Nos notes tâcheront d'en rendre compte. 

Organisation générale du livre VD 

On dit trop souvent que les Stromates sont confus. S'il 
est un livre qui dément cette allégation, c'est bien le sep­
tième. La répartition en grands ensembles est claire, les 
liens entre les unités larges sont solides, et l'organisation 
interne des exposés fondamentaux est aisément repérable. 
Sans doute l'écriture et la composition sont-elles fidèles 
au style des Stromates, en tissant le texte de citations et 
d'allusions, et en traitant toujours de plusieurs sujets à la 
fois, mais la subtilité de la structure, dans le détail, ne 
nuit pas à la cohérence de l'ouvrage. 

Trois développements principaux apparaissent : le pre­
mier, introduit par le prologue du livre, répond à l'ac-

4. Sur le sens du terme Urto(J.V~!Ul't'<X appliqué par Clément à ses 
Stromates, les analyses de A. MÉHAT, Étude, p. 106-112, restent fonda­
mentales. Des compléments éclairants sont apportés par A. VAN DEN 
HOEK, «Techniques of Quotation ... >>, p. 225 et 238s. On sait d'autre part 
que Je terme était utilisé dans le classement des ouvrages d'Aristote; 
Alexandre d'Aphrodise, déjà, contemporain de Clément, ne tenait pas 
en haute estime la valeur philosophique des «écrits hypomnéma­
tiques >> (cité par SIMPLICIUS, Commentaire sur les Catégories, traduction 
commentée, sous la direction de 1. Hadot, trad. de Ph. Hoffmann, 
Fasc. 1, Leyde 1990, p. lOs., commentaire de 1. Hadot, p. 66 et 71). 
Clément, au contraire, trouve le genre adapté à <da subtilité de 
l'examen» (Strom. I,1,16,1). 

5. Le sens et la portée de l'expression sont étudiés par L. RIZZERTO, 

Clemente di Alessandria ela fisiologia veramente gnostica, Louvain, 1996. 
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cusation d'athéisme portée contre les chrétiens, et pré­
sente le culte rendu à Dieu par le gnostique comme la 
seule forme de piété véritable (1,1,1- 9,54,4); il se termine 
ainsi : «Donc le chrétien n'est pas athée (c'est le point 
qu'il fallait prouver aux philosophes); aussi son activité 
ne sera-t-elle jamais, d'aucune manière, mauvaise ou hon­
teuse, c'est-à-dire injuste. Il en résulte que, loin d'être 
impie, seul il est réellement religieux de façon pieuse et 
appropriée; il vénère en effet pieusement selon la véri­
table dévotion religieuse celui qui est réellement Dieu, 
qui a la maîtrise, la royauté et le pouvoir universels.» Le 
second développement décrit la vertu parfaite du gnos­
tique, conforme à sa piété, et sa conduite à l'égard 
d'autrui, en accord avec la pureté de son amour pour 
Dieu (10,55,1 - 14,88,7). Une phrase en signale la fin: 
«Voilà donc ce qui devait être dit aux Grecs à propos 
du gnostique, de la façon la plus brève possible, et sous 
forme de semences» (14,84,1). Une récapitulation des 
remarques sur la perfection est ensuite proposée, au 
moyen d'une paraphrase orientée du chapitre 6 de la 
première Épître aux Corinthiens (14,84,2 - 88,7). La troi­
sième partie principale s'efforce de résoudre les difficultés 
suscitées par l'existence des divisions dans le christia­
nisme et constitue une réfutation sobre et charpentée des 
«hérésies>> (15,89,1 - 18,110,3); comme la seconde, elle 
s'achève par l'interprétation d'un passage scripturaire, Lévi­
tique 11,3s. (18,109,1 - 110,3). La conclusion souligne 
l'achèvement du programme éthique des Stromates 
(18,110,4) et donne une description nouvelle du genre 
de cet ouvrage (18,111,1-3), qui brode sur la comparaison 
fournie par le prologue du Stromate VI (1 ,2, 1-4), lequel 
avait réuni thématiquement les livres VI et VII (VI,l,1,1). 

Les liens entre les deux premiers développements sont 
évidents. Ceux qui les associent au troisième sont de 
prime abord moins visibles. L'exposé sur les sectes dirige 
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en effet l'attention vers une autre section des Stromates: 
il s'agit de supprimer un obstacle, effort nécessaire pour 
être en état de réfuter les objections de nature doctrinale 
faites par les Grecs et par les juifs (VII 15,89,1); une fois 
accomplie cette suppression préalable, Clément peut 
annoncer la section apologétique, qui devait suivre « l'éthi­
que» 6 ; c'est la dernière phrase de ce livre : «Après le 
septième Stromate que nous avons donné ici, nous expo­
serons la suite en prenant un nouveau départ» 
(VII 18,111,4). Les juifs, d'autre part, ne figurent pas 
comme interlocuteurs dans les deux premières parties du 
Stromate VII, alors qu'ils sont ajoutés aux Grecs en 15,89,1, 
et que l'exégèse symbolique de la loi sur les animaux 
purs et impurs les prend aussi à partie, à côté des sec­
taires, en 18,109,3-4. La cohérence interne du livre n'est 
pas troublée cependant par cette ouverture sur la suite 
de l'ouvrage projetée par l'auteur. L'exposé polémique 
contre les hérésies arrive à point nommé, après l'éloge 
de la perfection chrétienne. Il va de soi qu'il convient 
de réduire à néant, selon la perspective initiale du livre, 
le grief du dissentiment entre chrétiens. On constate en 
outre que cette troisième partie apporte des compléments 
indispensables aux deux autres, sur les modalités de l'accès 
à la connaissance, sur le critère de vérité, sur les maîtres 
à suivre, sur l'unité de l'Église (Strom. VII 15,91,8 - 92,3; 
16,93,1 - 96,1; 16,101,4 - 102,1; 17,107,3-6). 

Apologie de la piété chrétienne 

La méthode affichée dans la première partie consiste 
à convaincre les philosophes grecs de la perfection de 
la véritable piété gnostique à partir de leur propre culture, 
sans citer les textes scripturaires (1,1,1-3). Cela ne signifie 

6. Voir P. Nautin, La fin des Stromates ... , p. 290. 
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pas que la référence aux Écritures soit absente : les propos 
de Clément «tirent d'elles, dit-il, l'inspiration et la 
vie» (1,1,4). Le prologue du livre, en somme, laisse 
entendre que la dévotion chrétienne du gnostique mani­
feste et accomplit en vérité la religion des philosophes, 
en l'occurrence des platoniciens de l'époque de Clément. 
L'exposé qui suit christianise en effet tant la théologie 
distinguant le Dieu transcendant, identifié comme Père, 
et le Logos provident et intelligible, transformé en Fils 
de Dieu, le Monogène qui révèle le Père (1,2,1-3), que 
la conduite associée à cette théologie, c'est-à-dire celle 
qui mène à l'assimilation à Dieu (1,3,1 - 4,3). Ainsi sont 
introduits deux des sujets principaux de la première partie 
du Stromate VII, le rôle du Fils, gouverneur de l'univers 
et sauveur (2,5,1 - 12,5), et «l'activité du gnostique ... 
devenu semblable autant que possible au Seigneur» 
(3,13,1 - 14,6; 16,1 - 21,7). La critique philosophique des 
représentations du divin courantes chez les Grecs 
(3,15,1-4; 4,22,1-2), du comportement des dieux décrit 
par les poètes, de la superstition, raillée par les comiques 
et par les moralistes (4,22,3 - 27,1), de la délimitation 
spatiale du culte (5,28,1 - 29,2), des sacrifices offerts aux 
dieux (6,30,1 - 32,3), est mise au service de l'éloge de 
la piété du chrétien parfait, de sa foi en l'existence du 
seul vrai Dieu (3,15,4; 4,22,2; 26,2), de sa pureté consistant 
à s'abstenir du mal (4,27,2-6), de sa participation au ras­
semblement des élus appelé «église>> (5,29,3-4), de son 
âme juste comme <<statue>> dédiée à Dieu (5,29,5-8). De 
la même façon le sacrifice de l'Église supplante les sortes 
d'offrandes que Clément considère chez les Grecs comme 
les plus nobles (6,32,4-5; 34,2-4), et la signification gnos­
tique de l'abstention de nourriture carnée se substitue à 
celle que lui donnent les pythagoriciens et la parachève 
(6,32,6 - 33,8). La définition de «l'exhalaison>> (référence 
à un élément capital de la figuration du culte grec exploi-
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tée par Clément) qui émane de l'âme juste (6,32,5) intro­
duit un long exposé, qui est le premier traité conservé 
sur la prière chrétienne (7,35,1 - 49,8). Les remarques qui 
suivent, sur l'attitude du gnostique à l'égard du serment 
et sur sa droiture, sont liées thématiquement à cet exposé, 
et la conclusion de la première partie du Stromate VII 
vient couronner les méditations antérieures sur le chrétien 
parfait, «statue animée du Seigneur» dans son rôle d'édu­
cateur (9,52,3). 

L'argumentation est constamment fondée sur des ré­
flexions et sur des textes empruntés à la pensée grecque, 
à la fois dans les développements critiques et dans les 
exposés qui dessinent l'image elu gnostique chrétien 
comme seul vraiment pieux. Les notes que nous pro­
posons tâchent de préciser la nature de ces références, 
qui correspondent à l'intention exprimée dans le pro­
logue : persuader les philosophes <<grâce à l'entraînement 
reçu de leur propre culture>> (1,1,2). Un exemple parti­
culièrement frappant est le recours au livre X des Lois 
de Platon. À peu près au centre de la démonstration 
(3,15,1-4), si l'on ne tient pas compte de l'exposé sur la 
prière, on reconnaît des allusions précises au début de 
ce livre, qui a pour objet d'édicter des lois réprimant les 
offenses contre les dieux : <<Jamais homme que les lois 
ont persuadé de l'existence des dieux n'a de plein gré 
commis un acte impie ou proféré une parole criminelle; 
il n'a pu le faire qu'induit par l'une des trois opinions 
suivantes : soit... qu'ils n'existent pas; soit, en second 
lieu, qu'ils existent, mais n'ont aucun souci des humains; 
soit enfin qu'ils sont faciles à fléchir et se laissent retourner 
par des sacrifices et des prières 7. » On y trouve aussi des 
références aux passages du même livre X des Lois où 
sont réfutées les deux dernières opinions impies (888 c; 

7. PLATON, Lois 885 b4-9, traduction de A. Diès. 
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899 d; 900 a-b; 905 b; 905 d-907 b; 908 e; 909 a) 8 

On peut en outre considérer que Clément reprend à sa 
manière la tâche qui incombe à des législateurs dignes 
de ce nom, en présence des méfaits des formes diverses 
d'impiété : une démonstration persuasive, qui corrigera le 
discours des poètes, des rhéteurs, des devins et des prêtres 
(Lois X 885 c-e). On constate enfin que la réfutation 
menée par «l'Athénien», dans les Lois, de la thèse maté­
rialiste des «modernes», de la doctrine athée qui réduit 
les astres à de la terre et des pierres (alors que leur mou­
vement régulier témoigne en faveur de l'existence des 
dieux), est remplacée par les réflexions sur la cause trans­
cendante et sur le rôle du Logos, non sans emprunts aux 
arguments de Platon, transposés : le Fils correspond à 
l'âme automotrice (Lois X 897 a-b; cf. Strom. VII 2,5,4-5); 
les dieux dont le monde est plein (Lois X 899 d) sont 
transformés en «l'armée des anges et des dieux» subor­
donnée au «Logos paternel>> (Strom. VII 2,5,6). C'est ainsi 
que la théologie chrétienne répond au grief d'athéisme. 
D'autres idées présentes dans le long préambule du livre X 
des Lois sont adaptées au propos de la première partie 
du Stromate VII et disséminées dans l'exposé : le ,motif 
de la sollicitude universelle du Seigneur (2,6,5; 2,9,1-2) 
fait écho aux raisonnements de Platon contestant la 
croyance niant que les dieux aient souci des affaires 
humaines (Lois 900 c; 901a - 903 a). Quant aux <<incan­
tations>> (Lois X 903 b1) qui évoquent l'administration uni-

8. F. SotMSEN a étudié le recours au livre X des Lois dans le 
Stromate VII («Providence and the Souls: a Platonic Chapter in Clement 
of Alexandria», Museum Helveticum 26, 1969, p. 229-251 = ID., Kleine 
Schriften III, Hildesheim 1982, p. 352-374), mais pour y chercher des 
réflexions qui préparent le schème origénien des «incorporations)) dans 
les divers ordres providentiels du monde, et en négligeant, comme l'a 
relevé D. WYRWA, Chrtsttiche Platonaneignung, p. lBs., la christianisation 
des motifs opérée par Clément. 
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verselle et la répartition des êtres en fonction de la qualité 
qu'ils revêtent, et selon des mouvements, des déplace­
ments, qui font intervenir la responsabilité de la volonté 
de chacun (Lois X 903 b - 905 c), Clément se les approprie 
dans plusieurs passages importanl' du Stromate VII (2,9,3 -
10,2; 12,1-5; 13,1). De même est christianisé (2,9,2-3; 
11,3; 12,2-3) le thème platonicien du <<salut>> universel 
(Lois X 903 b). Il conviendrait de suivre dans le détail 
la transformation que Clément fait subir aux démonstra­
tions et aux «incantations» platoniciennes. Contentons­
nous ici d'en relever l'un des traits les plus évidents : la 
<<chair passible>> du Sauveur (Strom. VII 2,6,5; cf. 2,8,1) 
devient la preuve par excellence de la sollicitude active 
de Dieu envers tous les hommes. 

La christianisation des arguments d'origine philoso­
phique est soutenue par les références aux Écritures. 
Clément met ainsi en pratique l'autre règle de la méthode 
qu'il prétend suivre dans cette première partie du 
Stromate VII : sans citer les textes scripturaires, il veut 
fonder sur leur sens la description du «christianisme» à 
opposer aux griefs des philosophes (1,1,3-4). Une dis­
tinction doit être faite ici : ce sont «les paroles prophé­
tiques» dont Clément veut s'abstenir de donner l'ex­
pression complète. Il réserve leur examen au 
<<développement plus approfondi du sujet>> (1 ,1 ,5). La 
citation de Ps. 118,2 en 1,1,6 n'a pour fin que de désigner 
la nécessité de ce labeur, tout en rappelant que <<les 
témoignages du Seigneur>> sont <<la Loi et les Prophètes>> 
(cf. 2,6,2). Rappel prudent, à l'intention des chrétiens les 
plus nombreux, qui pourraient trouver ce langage philo­
sophique «différent des Écritures du Seigneur» (1),4), 
mais aussi exigeant à leur égard, car il faudra «scruter» ces 
«témoignages». Ps. 118,1, en outre, justifie parfaitement 
la méthode : ce sont précisément ces «témoignages du 
Seigneur>> que les philosophes ne sont pas prêts à 
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entendre; il convient d'avoir recours d'abord à leur -tra­
dition propre (cf. 2,6,4). En revanche la description, même 
sommaire, du «christianisme», inclut des paroles du Sei­
gneur et des Apôtres. Clément en use cependant avec 
discrétion dans la première pattie du livre. Si les bribes 
de paroles des Évangiles, des Épîtres, ou des Actes 
abondent, «l'Apôtre» n'est nommé qu'une fois comme 
l'auteur d'une formule citée, pour ravaler à un rang infé­
rieur la connaissance des philosophes, en 1,2J, et une 
autre fois, en 9,53,3-4, comme le modèle du gnostique 
qui «condescend à tenir compte des circonstances». 
«L'Évangile et l'Apôtre» sont associés en 3,14,2 pour intro­
duire le résumé d'un enseignement sur «l'offrande 
agréée». L'exemple de la prière du Seigneur réunit en 
7,41,7 plusieurs allusions à des passages évangéliques. 
Quant aux références à «la Loi» et aux «Prophètes», 
elles sont effectivement plus rares. En dehors des allu­
sions qui contribuent à montrer que les propos tenus 
sont conformes à l'engagement pris en 1,1,4, en plusieurs 
endroits pourtant des citations ou des enseignements sont 
clairement rapportés à <d'Écriture>> (Ps. 50 en 3,14,1; 
Prov. 20,27 en 7,37,6), à <da Loi>> (Lév. 12,6 en 6,32,7; 
Ex. 30,34.37 en 6,34,2), au «prophète>> (Ps. 118,66 en 
7,36,1), aux «Psaumes>> (Ps. 140,2 en 7,43,8), et à la 
parole de <da nation élue>> (/s. 43,20 et 1 Pierre 2,9, pour 
introduire Ps. 118,164 en 7,35,2). Ainsi Clément évite-t-il 
réellement dans son exposé, destiné principalement aux 
philosophes, le reproche écarté dans le prologue : 
«Négliger entièrement l'examen de la matière essentielle, 
ce serait tout simplement paresse et déficience>> (1,1,5). 

La perfection gnostique 

Une fois démontrée l'excellence incomparable de la 
piété chrétienne, Clément décrit la conduite qui va de 
pair avec l'accès à la «connaissance>>, au-delà de la foi 

PLAN ET PROPOS DU I.IVRE VII 17 

et au-delà de la philosophie. Il complète les indications 
déjà données dans les Stromates précédents, en particulier 
dans les livres IV et VI. Il commence par un exposé sur 
la situation promise au gnostique, «l'égalité avec les 
anges>> (10,55,1 - 57,5), exposé qui est l'aboutissement 
des évocations antérieures de l'ascension jusqu'à la plus 
haute demeure (2,9,4; 10,2; 3,13,1-2; 16,5-6; 20,5; 5,29,6; 
7,40,1-2; 44,5; 45,3; 46,4; 47,7; 49,4). Clément juge que 
ses lecteurs, les «Grecs» encore, sont désormais capables 
de comprendre les «témoignages» (cf. 1,1,3); pour carac­
tériser le gnostique, il retient en effet les paroles du «pro­
phète David>> (Ps. 23,3-6), où il voit en même temps une 
révélation sur la divinité du Sauveur et sur l'unicité de 
Dieu (10,58,1-6). La deuxième partie du livre VII est ainsi 
clairement distinguée de la première. Son propos est aussi 
fermement délimité : « ... notre projet pour le moment est 
de décrire la vie du gnostique, et non de présenter théo­
riquement les doctrines>> (10,59,7). Cette «vie du gnos­
tique» est alors définie de manière à développer la trans­
position chrétienne du thème philosophique, plus pré­
cisément stoïcien, selon lequel seul le sage est réellement 
vertueux : « ... tout le programme de conduite (du gnos­
tique) est en accord avec la dévotion envers Dieu fondée 
sur la science>> (10,59,6). 

Après avoir rappelé le point de vue élevé du gnos­
tique, rendu capable, par la science, de «goûter à la 
volonté même de Dieu>> (11,60,3), Clément définit l'équa­
nimité de son héros, devenu «ami» de Dieu (11,61,2 -
63,1). Il possède au plus haut point les vertus de courage 
(11,63,2 - 67,3; cf. 10,59,2-3) et de tempérance (11,67,4-
8; cf. 11,61,2-3), par l'effet de l'amour pour le Dieu un 
(11,68,1-5). C'est ce motif de l'amour qui fait l'originalité 
et l'excellence de sa «continence>> (12,70,2), et qui est 
compatible avec la modération de celle-ci (12,70,6-8). Un 
tel mobile est supérieur à la crainte et à l'honneur, dont 
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la vaillance des philosophes est censée se contenter 
(12,73,6). Méditations sur les formes du renoncement, 
réflexions sur la prière du gnostique et considérations sur 
l'altruisme se mêlent dans les développements sur l'en­
durance (12,71,1 - 80,8), qui reçoivent un tour nouveau 
de l'idée que le parfait se sait étranger au monde, «en 
voyage» (12,77,3; cf. 74,7; 75,1) et qu'il exerce par sa 
maîtrise exemplaire un apostolat auprès de ses frères 
(12,74,3-4; 76,2; 77,4; 80,1-4). Toute la deuxième partie 
est placée sous le signe de l'accord avec la volonté de 
Dieu, à tel point que c'est la science inspirant la prière 
du gnostique qui fait de lui <d'instrument de la bonté de 
Dieu» (13,81,7), plus que des actes contingents de bien­
faisance. Cette intériorisation, par la connaissance, du plan 
divin, est inséparable de l'aspiration contemplative, du 
désir exclusif de Dieu (13,82,4 - 83,5). Ayant commencé 
par une citation du «prophète David», le portrait du 
gnostique s'achève par une lecture interprétative d'un texte 
du «divin Apôtre», 1 Cor. 6 (14,84,3 - 88,7), qui insiste 
de nouveau sur l'adhésion à la volonté du Père, tout en 
corrigeant par la notion de soumission l'audace des pas­
sages antérieurs qui tendaient à assimiler le vouloir du 
gnostique au vouloir de Dieu même. 

Rejet des prétentions «hérétiques>> 

La différence entre la perfection du gnostique et celle 
du Père est affirmée, à l'intention des «Grecs», contre une 
thèse attribuée aux Stoïciens (14,88,5). Les <<Grecs>> font 
encore partie, cette fois avec les juifs, du public à convaincre 
dans le dernier tiers du Stromate VII. Le thème de l'obéis­
sance est mis en relief au moment où Clément va affronter 
les difficultés suscitées par l'existence des «hérésies», carac­
térisées précisément par la rébellion (16,94,6- 95,1; cf. 96,2-
97,4) et l'orgueil (16,98,1-2). Une relation implicite s'ajoute 
donc aux liaisons que le projet apologétique noue entre 
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la fin de ce livre et les exposés antérieurs. La controverse 
a même été amorcée auparavant dans le livre, à propos 
de la prière et de l'opinion des <<gens de la secte de Pro­
dicos>> (7,41). 

Ayant déjà proposé ailleurs un commentaire détaillé de 
cette réfutation des «sectes», mis à jour dans les notes 
du présent volume, nous ne reviendrons pas ici sur sa 
structure ni sur son contenu. Remarquons simplement que 
la controverse avec des adversaires extérieurs se mue, en 
raison de son objet, en débat interne (les «hérétiques» 
sont directement interpellés en 16,102,2-6 et invités à se 
convertir), et que la réflexion de Clément sur le recours 
aux Écritures et sur la révélation y gagne en profondeur. 
Si l'objection .du dissentiment est récusée au moyen d'ar­
guments empruntés à la tradition savante grecque, la dis­
cussion tourne vite à la dénonciation hérésîologique et 
s'alimente chez les devanciers chrétiens, chez Irénée tout 
particulièrement. Le discours polémique a cependant des 
traits qui sont propres à Clément, et sa vision de l'his­
toire et des dénominations des «sectes » ne manque pas 
d'originalité (17,106,1 - 107,2; 108,1-2). 

Abstraction faite de l'organisation ferme du Stromate VII 
en trois grands ensembles, précédés d'un prologue et 
suivis d'une conclusion, et du mouvement qui fait pénétrer 
de plus en plus intimement dans le «christianisme» tel 
que Clément le conçoit, une progression remarquable, 
d'ordre herméneutique, accompagne la démonstration : les 
Écritures, présentes à l'arrière-plan seulement dans la pre­
mière partie, fournissent explicitement les arguments les 
plus forts dans la seconde, et se trouvent dans la troi­
sième à l'origine de toute preuve. Le livre illustre ainsi 
à merveille l'intention foncièrement scripturaire de la doc­
trine de Clément, intention mise en lumière par C. Mon­
désert. En même temps est renforcée la cohérence thé­
matique du Stromate VII, la polémique finale offrant un 
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enseignement capital : la définition de règles saines d'exé­
gèse permet à Clément de faire comprendre que si seul 
est pieux et vertueux le vrai gnostique, c'est que seul il 
détient les moyens d'accéder à la science. Ainsi est 
prouvée la proposition sur laquelle sont fondées les deux 
premières parties, en même temps que le sage prend 
définitivement l'aspect du chrétien parfait. 

La conversion de l'hellénisme 

Le «christianisme» décrit sous la forme de la «gnose» 
véritable reste cependant très proche de l'ambiance spiri­
tuelle caractérisant la philosophie religieuse de l'époque. 
Si Clément convertit l'hellénisme, celui-ci demeure pour lui 
une source d'inspiration, qui nourrit sa compréhension des 
Écritures et de la «tradition» de l'Église. Il suffit ici de 
relever quelques-uns des signes patents de l'héritage grec 
assumé par l'auteur du Stromate VII9. Les rencontres avec 
certains des thèmes du traité de Théophraste De la piété, 

9. Il est inutile de commenter l'usage que fait Clément des textes 
grecs qui critiquent la religion traditionnelle et qui s'ajoutent, comme 
il le dit lui-même, aux exemples donnés dans le Protreptique (Strom. 
VII 4, 22,3-23,1). Notons seulement que cet exposé (4,22,1 - 6,34,4) ne 
comporte pas de faux provenant de l'apologétique juive d'époque hel~ 
lénistique, à la différence de l'exposé sur Je larcin des Grecs du StromateV. 
Aussi est~il aventureux de considérer comme l'œuvre d'un faussaire le 
fmgment de Xénophane qui, pamphrasé, ouvre ce développement cri­
tique, comme le fait M.J. EDWARDS, «Xenophanes Christianus?>), GRBS 
32, 1991, p. 219-228 (p. 222). Et l'argument fondé sur l'absence chez 
Clément des textes de Xénophane cités par les auteurs non chrétiens 
ne tient pas : Clément utilise deux fois, dans le Stromate VII, le fr. B 24 
D.~K. (2,5,5 et 7,37 ,6), connu par Sextus Empiricus. Si l'on admet alors 
l'authenticité de B 16 (Strom. VII 4,22,1), il faut accepter aussi celle de 
B 14, 15 et 23 (Strom. V 14,109,1-3). On ne peut suivre non plus 
M.J. Edwards quand il refuse d'associer ARISTOTE, Pol. 1252 b 2Ss., et 
Xénophane, cité par Clément, ni quand il récuse le témoignage de 
l'Elencbos en faveur de B 23. Une tmduccion de l'ensemble 3,22,1 
6,34,4 est donnée par É. DES PLACES, «Les citations profanes ... ». 
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tels qu'ils ont été exploités par les platoniciens des pre­
miers siècles de l'Empire, comme l'atteste Porphyre (De 
l'abstinence), ne peuvent être le fait du hasard. La défini­
tion de la piété, milieu entre deux extrêmes, l'athéisme et 
la superstition, présente dans l'anthologie de Stobée, et 
provenant très probablement de Théophraste, convient au 
projet de la première partie du Stromate VIL La rationali­
sation des offrandes cultuelles, rapportées à trois causes, 
l'honneur à rendre aux dieux, l'action de grâces, le besoin 
des biens 10, se retrouve, transposée, dans plusieurs pas­
sages (Stromate VII 3,21,4; 6,31,7; 7,35,1.3; 7,36,4; 38,3-
39,3; 41,6; 44,1-3). Le rejet des sacrifices d'animaux, sous 
prétexte que la jouissance en serait le mobile (Théophraste, 
d'après Porphyre, De l'abstinence, li 25,7), est justifié de 
la même façon en Strom. VII 6,32,6. L'idée que les moti­
vations humaines n'échappent pas à Dieu (Porphyre, ibid., 
II 24,5) court à travers toute la première partie du livre 
(2,5,4-5; 8,4; 9,2; 3,21,7; 7,35,5-6; 36,5). La présence 
presque littérale en Strom. VII 6,34,2, de la formule utilisée 
par Porphyre, De l'abstinence, II 19,4, renvoie à Théo­
phraste (De la piété, fr. 9; cf. fr. 7), et surtout à la tradition 
interprétative, spiritualisante, dont Porphyre est plus tard 
le témoin, et que Clément christianise, par exemple en 
Strom. VII 3,14,1 (cf. 4,26,2; 27,2-4; 5,29,4). Une conception 
semblable de la piété, développée par Porphyre, dans sa 
Lettre à Marcella, est adaptée aussi par Clément, qui puise, 
comme Porphyre, dans des recueils de sentences. D'autre 
part, les convergences avec la religiosité de Plutarque ne 
manquent pas, illustrées par les ressemblances avec des 
thèmes des ouvrages De la superstition, Propos de table 
(737 E: cf. Strom. VII 6,31,7), De la tranquillité de l'âme 

10. W. PërrscHER, Tbeophrastos' Oepl EVcre{3dao:;, Leyde 1964, fr. 12 
(notamment PORPHYRE, De l'abstinence II 24,1; voir l'introduction de 
]. BOUFFARTIGUE, C.U.F., 1979, p. 23S., texte et traduction, p. 88s.). 
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(472 B: cf. Strom. VII 6,33,7; 477 C-D: cf. Strom. VII,35,6; 
49,3), Le démon de Socrate (589 C : cf. Strom. VII 7,37,2), 
Qu'Épicure en réalité rend impossible une vie agréable 
(1103 B-C: cf. Strom. VII 7,35,7). À ces rapprochements 
ponctuels s'ajoute une communauté indéniable dans l'ex­
pression du sentiment religieux. Quant à l'éthique associée 
à cette piété, de coloration parfois néo-pythagoricienne, 
elle est, pour l'essentiel, celle du moyen platonisme, où 
viennent se fondre les enseignements moraux tirés de 
Platon, d'Aristote et des stoïciens. L'épistémologie, abordée 
dans l'exposé sur les «sectes», exploite des notions aris­
totéliciennes, non sans se référer aux controverses suscitées 
par le scepticisme. 

En somme, répondant aux objections des philosophes à 
partir de leur culture, Clément trouve chez eux les instru­
ments conceptuels pour rivaliser efficacement avec la 
«gnose» hétérodoxe. Les deux inspirations, scripturaire et 
philosophique, confrontées au défi des «spirituels» radi­
caux, donnent vigueur et profondeur à sa doctrine, et l'ont 
rendue capable de nourrir d'autres pensées fortes, celles 
d'un Évagre 11 , par exemple, ou plus tard d'un Fénelon 12. 

11. Sur les rencontres entre Évagre et Clément, voir A. GuJLLAUMONT, 
«Le gnostique chez Clément d'Alexandrie et chez Évagre le Pontique», 
dans Alexandrina. Mélanges offerts à Claude Mondésert, sj., Paris 1987, 
p. 195~201, et les indications fournies par A. Guillaumont dans SC 356, 
p. 26, 92, 96s., 99, 101, 124, 126, 153, 161, 169, 178, et pa. P. Géhin 
dans SC 340, p. 21 et 94s., SC 397, p. 103, 125, 136s. Ce serait la matière 
d'une étude particulière. Il conviendrait de même de comparer les voies 
de la contemplation évoquées par Clément dans le livre VII et les varia~ 
tions gnostiques sur la liturgie angélique de l'apocalyptique, présentes 
dans les traités de Nag Hammadi, JX>Ur compléter les réflexions déve~ 
loppées sur ce thème par S.R.C. Lilla dans son livre sur Clément. L'en~ 
quête excède les limites de nos notes. 

12. Dans Le gnostique de saint Clément d'Alexandrie, par exemple, 
les emprunts au Stromate VII sont particulièrement abondants. Le travail 
de P. Dudon sur cet opuscule de Fénelon reste fort utile, mais des 
études nouvelles seraient les bienvenues. 
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Il. NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE ET SUR LE TEXTE 

Comme on pouvait le prévoir, la relecture du manuscrit 
de la Laurentienne (à partir d'un microfilm) n'a pas modifié 
les leçons présentes dans l'édition critique de O. SUihlin, 
revue par L. Früchtel, telle qu'elle a été publiée par les 
soins de U. Treu (Clemens Alexandrinus, Dritter Band, 
Stromata Buch VII und VIII. Exempta ex Theodoto. Eclogae 
propheticae. Quis dives salvetur. Fragmente, GCS 172

, 

Berlin 1970). Notre apparat critique dépend de cette 
édition, mais il ne signale pas les conjectures des philo­
logues qui n'ont pas été retenues dans leur texte par 
Stahlin et Früchtel; dans le cas des citations, il mentionne 
très rarement les leçons connues par la tradition des 
œuvres concernées, et omet les conjectures qui ne servent 
pas à corriger, ou à confirmer, le texte du manuscrit des 
Stromates; lorsque Clément est le seul témoin, l'apparat 
est à cet égard particulièrement économe. Les leçons de 
la tradition indirecte, fragmentaire, parmi lesquelles 
figurent celles du manuscrit de l'Athos, Cod. gr. Lavra 
B 113 (Ath), contenant des chaînes sur les évangiles, sont 
citées d'après l'édition de Srahlin et Früchtel. Les erreurs 
du copiste de L sont assez nombreuses, comme le rap­
pelait Stahlin dans son introduction générale (Clemens 
Alexandrinus, Erster Band, p. XLI), et comme le mon­
trent les fautes signalées dans l'apparat critique. Ce fait a 
incité les éditeurs antérieurs à multiplier les corrections, 
au-delà de la simple orthographe. Nous avons tenté de 
revenir, quand cela nous a paru possible, aux leçons de L. 

Le texte diffère de celui de l'édition Stahlin-Früchtel 
dans les cas suivants (le premier chiffre indique le § et 
le second la ligne de la présente édition) : 

1,15 <rUfL1t<pLÀGtfL~rlVOV~<Ç L: -1totpot- St 
2,8-9 1tp<cr~û~opov L: 1tp<cr~Û~ot~ov St 
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2,10 

4,1 
4,4 

4,12 
4,12 
7,13 
9,15 
10,1 
10,6 
11,7 
13,12 
14,12 
15,4 
15,5 
15,12 
15,15 
15,18 
16,29 

18,10 
18,12-13 
20,2 
21,14 
22,6 

23,10 
24,5 
25,2 
27,16 
28,21 
29,7 
29,17 
29,20 

INTRODUCTION 

bqJ.œvlhive:tv -rO L: ecr't"tv post èxp.œvlt&vetv suppl. 
St 

<pLÀÛ-&eoç 't'e -rà rtpW-rov L : 't'e: 't"à rtpOO't'ov secL St 
&rco't"eÀÉcrfJ.O::t"cx · 't'Ù yr.vWcrxe:c.v L: npOO't'ov ante 't'à 
Y'vwcrxecv suppl. St 
Tov Àoy,xôiç L : fi.~ post TOV suppl. St 
xocTocÔeÔovÀrofJ.évoç Hort : -[J.évov L St 
&eau L : vlou St 

fJ.'XPOTCh1) L : fJ.OCXp0TCXT1) St 
xo:L npà L: e<L ante rtpà suppl. St 
ènLOoat.v L ac: è:nLyvwcrc.v L pc St 
6Te L : 6&ev St 
cimicr1JÇ L Pini : &rt&:craç St 
xcxt L: 't'à St 

X1JÀÛ 't'O:.t "t'Û &e:î:ov L : 't'à -3-e:Lov secl. St 
&ÀÀ0C !J-6vot.ç L: à.)..A' OtJ.owv St 
oL L: ot St 
ot L: at St 
xcà oùO' MtéJ..oucrt. L : xat secl. St 

yvrocrnxàv yLv61l-e:\lov L: 't'lmov post yvwcrTt.xOv 
suppl. St 

btocyye"A"Aovlvrov wç L: post 1:- su pp!. xocÀôiv St 
't'ci.!;e:t. 7tp&:crcrwv L: ante rtp&crcrwv suppl. miv-ro: St 
·~· ! "'1, L , , ·~· ·~· ouoe: OL Aoyot : O:lYtoc. ouoe: post ouoe suppl. St 

6À1)V L : èiÀÀ1)V St 

btJ.oc.oüm .. v x.cxt -ro1ç cxù-roiç L : OtJ.oLouç é:cx.u't'ot:ç 
o:ù-roùç St 

'f'"I)O"C L : cpoccr' St 
À1)xu&,ov Sy : &u"Aocxov St 
è:v -r(Ïi Unépcp L : èv secl. St 
-ràv voüv è:clv L : &v -rOv voùv St 
~v L : d1J St 

')' ~· ' L ' , ou oe -ro:. : 1to:.v-ro:. ante -ro:. suppl. St 
7tE7tOt."t)p.Év"t)v L: -p.Svov St 
7tepl 7tOÀÀou L : 7tepl sec!. St 
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30,9 
30,9-10 

30,10 

30,11 

30,12 
30,14 

30,25 

30,26 

31,4 
31,29 
32,35 
32,35 
33,11 
35,8 
35,22 
36,9 
40,9 
42,17-18 
44,9 
45,1-2 

45,2-3 
45,8 
46,3 
46,6 

47,1 

6 n Kassel Austin : 6n L 6n St 
&1toxpLve:-re: -rO vo!-'-t.~OI-'-e:vov û11-Wv L: &7toxpLve:-re: 
<'t'o1ç te:pe:Uaw> 't'O vo!-'-t.~OtJ.Evov, <x&Tte:dt'> û11-1v St 
o:.icrxUv"tJ 't'O xo:.'t'e:t.Tte:1v Sy: e:l-r' ante o:.icrxUv"t) 
suppl. St o:.icrxUv"(J · 't'W xo:.-r' e:iTCe:1v L 

fJ.ÉXP' ~ov~wvrov L : xpi:oc 7tcXVTOC post ~ov~wvrov 
suppl. St 
crcpÔvÔvÀov Meineke : cr7tÔvÔvÀov L St 
blcr1te:p {>t.v~cro:.v-re:ç L : {>Lv"(J ante {>t.v~cro:.v-re:ç suppl. 
St 
oclfJ.OC L: &uovcr'v ante oclfJ.oc suppl. St Il fi.~ L: 
~7tocp St 
1-'-"tJÔÈ: L: û11-év' St Il èyOO yà.p oùx L : oùô' èyOO 
yàp St 
T~v xo"A ~v L : xocl ante T~v su pp l. St 
&L:ôvSt 
dpyoccr[J.ÉV1) L : ~ ante dpyctcr[J.i:V1) suppl. St 
l:l;ofJ.OWVfJ.I:V1) L : l:l;ofJ.OWL St 
ÙcrTP'X'ç Di Kassel Austin : ucrTP'X<ç L St 
-réTCov oU-re: L : lac. post -réTCov pos. St 
vUx-ro:. L : vUx-rwp St 
&ywyoù L : &crW-rou St 

Ù7ti:p~occr'v L: ù7tl:x~occr'v St 
-1j dç -/jfJ.iiç L : -1j sec!. St 
xo:.t &t.Ôt.Ô't'"t)'t'O:. L : crucem ante &t.ôt.é't"t)'t'O:. pos. St 
s,.,À1)'f'WÇ 7tpoç OCOT>jç L : s.s,8ocyfJ.ÉVOÇ post 
S'e'À1Jcpwç suppl. St 
Ttpo-rpéTCovn -rO L : ènt ante 't'O suppl. St 
~f1.1v ocùcrT1)Poç L: 6 ante ocÙcrT1JpÛç su pp!. St 
oU&' 0-rt.oùv Sy: e:ù&é-rwv conj. St où&6-r' oûv L 
yvwcrnx<;> lxo:.cr-ro:. L: yvwcrnxWç post yvwcr-rt.xij} 
suppl. St 
ôt.' e:ÙÀo:.~e:Lo:.ç &vo:.TC6~À"t)'t'OV L : ôt.' e:ÙÀoyt.cr-rLo:.ç 
ante àvoc7tÔ~À1)TOV suppl. St 
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48,6-7 

50,10 
50,19 
51,24 
55,13 
55,15 

56,5 
56,17 
57,9 
57,25 
58,12 
63,17 
64,15 
71,6 
71,7 
72,2,1 
72,24 

74,20-21 
77,11 
79,5 
82,21 
82,26 
84,16 
85,23 
85,26 
86,3 
86,27 
87,2 
88,7 
89,4 
92,14-15 
93,17 

INTRODUCTION 

np.WfJ.evOç ye scripsi : 't't.p.01J &v Oç ye: St i'r.!J.W­
!J.E:v6ç -re L 
8ta:xovou!J.Évou L : &.Stx.oup.é:vou St 
'ij cilç &v L : lac. post 'ij pos. St 
xotl <jleu3ecr1totL L : ~à <jleu3ecr1totL St 
't'oi}ro L : -r<XU·rn St 
croq>lq: post Myou suppl. Tengblad : lac. post 
Myou pos. St 
-roü L: 't'à St 
xot1totpolç ... yevo(lévoLç L : xot1totpoùç ... yevo[lévouç St 
U~e:p~&crœv L: Une:x~&cra:v St 
iOLwç L : &c.Stwç St 
7totpot3pof1.-i)v L : 3' post 7t- suppl. St 
iÀ7tl3wv L pc : &- sec!. St 
divw1tev xotl L : lac. post divw1tev pos. St 
6 ÀoyLxàç L : 6 secl. St 
È1te:L ywv L : &7t&.ywv St 
écxu't'oiJ xcx-3-chte:p L : lac. post Écxut'oÜ pos. St 
oùx Wç xa.&fpwv't'oç scripsi : oùx Wç xocihjx6v-rwç 
L , ' (~/ ( n.J. 

OU <'t'<X. î')OE:O:>, WÇ X.<X·u•j:X.O\I't'OÇ St 
't'Wv o:Ù't'Wv L : t'Ot.oU't'wV St 

~ÀÉ1t<L &~ix.vwç L : post ~ÀÉ7t<L interpunxit St 
'f'O~OUf1.EVOÇ L : 'f'O~OÇ St 
ÎÉp.e:voç ècp' ô L: ècp' secl. St 
chrro:.x.6Àoulto:. scripsi : &.x.6Àou.&cx St &vo:.x6ÀouScx L 
~'ii Sy : ~ijç L ~ijç secl. St 
xod. &.7toO"te:pd 't'e: L : - secl. St 
-roùç2 L : -rot.i't'o St 
3oxiiv dvotL L: Sel v post 3oxdv su pp!. St 
&:ytlfl ye:yov6-rc. L : &:yL<y secl. St 
SLx.cxt.ot dvoc1.. L: dva.t. secl. St 
èv 1tve:Up.a:n L : Êv 1tveüp.&: ècr·n, St 
OCÀÀ1)V L: àÀ1)1ti'j St 
at -r:~v &.À~-Ite:La:v L: oi secl. St 
Wl~oucrL L : èpl~oucrL St 
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93,22 
95,8 

101,2-3 

101,8 

101,29 
106,16 
107,2 
109,12 

di~wç ÀÉy<L L: &~wç post di~wç su pp!. St 
omcr~pÉ<jlotç L : 01tL ~pÉ<jlotç St 
-rè L : 't'oÜ St 
3LO:.~e[3o:I..OV!J.Évouç xe<t L : -1j -roùç oLo!J.Évouç post 

3Lot~<~<XLOUf1.Évouç suppl. St 
èv -roiç L : iv secl. St 
h -ro:î:ç L : èv secl. St 
x.pr.-3-eî:m.v L: &.xoÀov&e:tv post xpr..&E!:m.v suppl. St 
TL~<plou Hervet : t Aùyoucr~ou St 
f1.<1t' av L : t f1.E1t' av St 
'ijv xotl L : lac. post 'ijv pos. St 

Quand le sigle St ( ~ O. Stahlin) est précédé dans l'ap­
parat critique d'un autre nom, il s'agit du philologue dont 
Stahlin a adopté la conjecture ou la correction. Les abré­
viations sont élucidées dans la liste des sigles qui précède 
le texte. Les érudits dont les noms sont cités sont notam­
ment: 

G. Herve! (auteur de la traduction latine du Pédagogue 
et des Stromates publiée à Florence en 1551, un an après 
l'editio princeps de P. Victorius - Piero Vettori -, reprise, 
à partir de 1616, dans la plupart des éditions, elle-même 
plusieurs fois réimprimée, et éditée sous une forme révisée 
par le neveu de l'auteur, Simon Herve!, en 1590) 

Johannes Arcerius, Theodor Canter, David Hochsel (dont 
les conjectures avaient été utilisées par F. Sylburg dans 
son édition de 1592) 

Konrad Rittershausen (d'après son édition de la Vie de 
Pythagore de Porphyre, 1610) 

Hugo Grotius (d'après ses Exœrpta e trag. et cam. Gr., 
1626) 

W. Lowth (qui avait collaboré à l'édition de]. Potter, 1715) 
Thomas Mangey (éditeur, en 1742, des œuvres de 

Philon) 
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David Ruhnken (d'après son édition Timaei lexicon 
vocum Platonicarum, 1754) 

J.B. de Villoison (d'après ses Epistolae Vinarienses, 1783) 
Richard Porson (d'après son édition de la Médée d'Eu­

ripide, 1801, et ses Adversaria, 1812) 
H.J. Reinkens (d'après son De fide et yvo!cru Clementis, 

1850) 
Gottfried Hermann (d'après son editio major des tra­

gédies d'Eschyle, 1852) 
P. de Lagarde (d'après des notes marginales commu­

niquées à O. Stahlin par George F. Moore) 
Theodor Heyse (dont les travaux préparatoires à une 

édition des œuvres de Clément avaient pu être utilisés 
par 0. Stahlin) 

P.M. Barnard (d'après son édition du Quis dives sal­
vetur, 1897) 

E. Schwartz et U. von Wilamowitz-Mëllendorff avaient 
communiqué directement à O. Stahlin leurs émendations. 

Tous renseignements complémentaires sont donnés par 
O. SHihlin dans son introduction au premier tome de son 
Clemens Alexandrinus (GCS 122) et dans l'apparat critique 
de son édition du Stromate VII. 

En ce qui concerne les citations anciennes, Bible et 
auteurs profanes ont été rassemblés dans le même apparat, 
comme cela avait été fait pour le Stromate V, et confor­
mément à l'usage de Clément lui-même qui mêle les deux 
types de sources. 

1 

1 . 

! 
1 

BKV 

CAF 

CCSA 

CRAIBL 

D.-K. 

E.P. 
E.T. 
FGrHist 

GCS 

GRES 
H. et M. 

HSCPh 
)ThS 
Mullach 

NH 

NHLG 

NHS 
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RE 
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XE'J'O:.Ào:.t.wSOOç -r:Ov XfJLCJ't't.IXVtO'iJ.ÛV lmoypcicpov-reç, Lvo:. li~ Oux-
15 x.67t't"W!J.E:V 't'Û (JUVEXÈÇ 't'OÜ f..Qyou O'Uf.L7tEpLÀCX.!J-~ci\IOV't'E:Ç 't'ck.Ç 

yp<Xcp&ç, xo:.t -r:a.:Ü-rŒ -rot:ç !J.YJÔbtw cruvt.eî:m.v -ràç Àt~e:[.(; 
o:Û't"WV. 'EmXv Oè -rel cr1JtJ.CXLV6tLe:vo: èvôe:t.~W!-ldhx, -ré-re: ClÙ-rotç 

ix nepwuaLaç nt.cr-re:Ucracrr. x.at -rà fJ.IXp-rUpt.o: <po:.ve:pw&lj­
cre:-co:!.. 4 CK&v É:-repot&. nat. -rWv rtoÀÀWv xo::to:.cpo:.LV1J't'OCL 

20 -rà U<p' ~!J.WV Àe:yôp.evo:. -r:Wv x.upt.o:.x.Wv ypacpWv, Lcr't'tov On 
èxeï.f)e:v &vo:.1tvet 't'E xo:.L ~"?j, xo:.L -rOCç &.cpop!J.ck.Ç &1t' o:.ù-rWv 
è:xov-ro:. -ràv voùv fJ.6vov, où -r-f)v f..é:!;t.v, 7tO:.pLcr-r:iiv È:mxy­
yÉÀÀe:t'a.t..) 5 ''H -r:e ycip È:1ti. 7tÀÉov È:m;:Çe:pyo:crLo:., !J.lJ x.o:-rà: 
x.o:.t.pà\1 yt.vo!JlvYJ, 7te:pt.crcrlj 061;et.e:v &v dx6-rwç, 't'6 -re: p.1JO' 

25 0Àwç bte:crxé:cp&o:.L 't'à X.C<'t'E1tÛYO\I P4..f)U!J.OV XOfJ.t.Ù"{j xcx.i. 
èvôe:é:ç. 6 « Maxciptot. » Oè: Wç &l;tj&Wç « ol è!;e:pe:uvWvn:ç 

' , 1 ' 1!'\ ~' ' y ' ' 1 b 't'G< f1.1Xp't'Upte< XUpLOU, E:V UAr) x.e<potq. EX~.:,"fJ't'"fJO'OUO'LV IXlJ't'OV . » 

!J.G<p't'upoücrtv ûè: ne:pt xupLou 6 v6p.oç xo:t aL npoq:rîj't'e<L c. 
2 1 llp6xe:t't'IXL 't'oLvuv no:po:cr't'ijcre<L 1)~-LÏV l-'-6vov 't'àv yvwcr-

't't.x.Ov Ocrt.6v 'te: xat e:ùcre:~ij, .&e:onpe:nWç 't'àv 't'cp Ov't'L .&e:àv 
.&p-ncrxe:Uov't'IX · 't'cp .&e:onpe:ne:ï ûè: 't'à .&e:o<ptÀÈ:ç ëne:'t'e<t. xat 

Èm:Çepyo:crLo: 

L" 

b Ps. 118,2 c cf. Jn 5,39; Rom. 3,21; Act. 10,43 

1. Le chapitre conclusif du Pédagogue (III 12) est un «exposé suc­
cinct de la meilleure vie>> («la vie des chrétiens») fondé sur les textes 
des Écritures, et destiné aux croyants. La description ((selon les prin­
cipaux sujets»·(sur l'emploi de XEq_lo:Ào:twS6iç dans le genre de l'épitomé, 
voir A.-). FESTUG!ÈRE, R.H.T. II, p. 492) annoncée ici, à l'intention des 
philosophes, retient l'enseignement des Écritures sans les citer et concerne 
le «christianisme» du gnostique. 

2. Deuxième étape: citer les textes mêmes des Écritures (voir ci­
dessous 10,58,1; 14,84,2-3). 

3. Clément prévoit les protestations de la majorité des chrétiens, 
méfiants à l'égard de la philosophie grecque (voir Strom. I 9,44,4; 
16,80,5; VI 8,66,1; 17,159,1). 
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décrivant le christianisme 1 selon les principaux sujets, afin 
de ne pas interrompre la continuité de l'exposé en incluant 
des textes scripturaires, surtout à l'intention de ceux qui 
n'en saisissent pas encore les expressions. Mais quand 
nous aurons mis les significations en évidence, alors c'est 
à des gens surabondamment pourvus de motifs de croire 
que la manifestation des témoignages sera donnée 2. 4 Et 
si dans la foule 3 on trouve que nos propos sont diffé­
rents des Écritures du Seigneur, il faut savoir qu'ils tirent 
d'elles l'inspiration et la vie 4 ; ils reçoivent d'elles leurs 
principes, mais ils prétendent en donner seulement le 
sens, non pas l'expression. 5 Sans doute le dévelop­
pement plus approfondi du sujet serait-il prématuré et 
paraîtrait-il à bon droit superflu; mais négliger entièrement 
l'examen de la matière essentielle, ce serait tout sim­
plement paresse et déficience. 6 «Heureux», oui vraiment, 
«ceux qui scrutent les témoignages du Seigneur, ils le 
chercheront de tout leur cœurb»; or ce sont la Loi et 
les Prophètes qui témoignentc au sujet du Seigneurs. 

Hommage rendu 
à la cause 

transcendante 

1 Notre propos est donc de mon­
trer que seul le gnostique est dévot 
et pieux, car il rend au vrai Dieu 
un culte digne de Lui; or ce qui est 

digne de Dieu implique l'amitié de Dieu et l'amour pour 

4. Clément se situe lui-même par rapport aux <(Écritures du Seigneur» 
comme il définit les écrits de Paul par rappmt à l'Ancien Testament: 
<(C'est de lui qu'ils tirent l'inspiration et la parole» (Strom. IV 21,134,2). 

5. Rappel de la deuxième étape, essentielle, et définition des <(Écri­
tures du Seigneur)> (cf. Strom. IV 21,134,3: ((La foi en Christ et la 
connaissance propre à l'Évangile sont l'explication et l'accomplissement 
de la Loi»). 
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<pt.À63-e:ov. 2 TL!J.t.OV !Jkv oùv &.1to:v 1."'0 {mepéxov Yjye:L't'o:t. 
s xat'à: -r~v &ÇLctv · xo:t -rqJ."')'t'Éov !v f,Lèv 't'oiç o:Lcr&Yj-roî:ç 't'oÙç 

&pxov't'a;ç xo:t 't'oÙç yovetç x.cx.t 7t<iv't'o: -ràv 7tpe:cr~U't"e:pov, èv 

Oè: -rotç Ot.Oax-rotç -rijv &:pxatot'&.-r1JV cpt.Àocrocpf.ocv xoct 't'ijv 
7tpe:cr[.3Lcr-r"'jv 7tpO<p"1j't'dav, èv Oè: -roî:ç VO"')t'OÎ:Ç 't'O 7tpe:cr[.3U­
't'e;pov èv ye:vécre:t., 't'~v &xpovov &:vo:pxov à.px-f)v 'te: xo:.L 

10 ' ' - J! ' e ' 3 ' • ' OC1t1XPXYJ'.I 't'W\1 o\l't'WV, 't'OV uwv ' mxp OU e:x.p_«v.ff&:ve:t.v 
t'à btéxe:Lva: c&nov, -r:Ov 7t<X-rÉpo:: 't'OOv 0Àwv, 't'à 7tpécr[.3t.cr't'ov 
xcxt mXv-rwv e:ùe:pye:·nxW-ro: .. rov, oùx.én cpwv'fi 7tocpo:.Ot.06fJ.e:vov, 
cre~<i<rfJ.otn 3è xotl crcyjj fJ.<Tà: i:xttÀ-1)/;ewç ciylotç cre~otcrTOV 
x.oct cre:1t-rOv xupt.OO't'OC't'CX. Ae:y6(J.e:vov {-lÈ:V 7tpàç 't'OÜ xupLou 

15 <ile; ot6v 'te: ~v èmxfe:t.v 't'OÎ:Ç {1-0:v&&.voucn, vomJ!J.e:vov Oè: 7tp6ç 
ye: -rOOv èÇe:c.Àe:yf.lÉVwv e:Lç yvhlcrt.v 1to:p& xupLou, «'t'&.iv 't'à: 

• A.-.., ' ' e ' ' "1 1 O:.LO' v • j't'Yjpi.CX » cp1)0'1. V 0 CX1tOO"'t'0AOÇ « O"uyyeyu~ VCX(J/L€VWV a », 

1 0epcx7tdcx 't'oLvuv 't'OU .&eoU ~ Guvex~ç ~1ti.!LéÀel.cx 't'ijç 
~uxijç 't'<;i yvwGnx(ji xcxt ~ 1tept 't'à .S.eïov a.Ù't'oiJ xa.'t'à. 't'~V 
ci.SI.ciÀel.7t't'OV &.yci1t1]V &.ax.oÀLcx. 2 Tijç yà:p 1tept -roùç 

6 npe:cr~U-re:pov L: npe:cr~V-rox-rov St Il 10 lcrnv post h(.Loxv&&:ve:t.v 
suppl. Schw, Wi, St Il 11 -ràv nox-ripox Sy St: -rWv ""1't"j50C" L 

2 a Hébr. 5,14 

1. Adaptation probable de Philon, Abr. 50; Virt. 184; cf. ci-dessous 
3,6; 4,1 (A. VAN DEN HOEK, Clement ... , p. 205). On peut voir aussi dans 
l'addition de q:û .. ô&e:ov une réplique aux sarcasmes de Socrate contre 
la définition du «pieux~> comme «ce qui est cher aux dieux» 
&e:ocpt.M.; (Euthyphron 10 d-11 b). ' 

2. Réponse au reproche d'irrespect lancé contre les chrétiens carac­
térisés selon Celse par l'esprit de révolte ou de rupture et ~ar des 
erreurs sur Dieu indignes de sa grandeur (voir l'introduction de 
M. BORRET au Contre Celse d'Origène, SC 227, p. 58-118). 

3. Jamblique prête à Pythagore un discours incitant les jeunes à res­
pecter «les plus âgés», à l'aide d'exemples pris dans la nature, la poli­
tique et la religion ( V.P. 8,37). 

4. Cf. Strom. V 14,141,1. 
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Dieu 1 2 Le gnostique juge honorable toute forme de 
supériorité en proportion de sa valeur 2 ; ainsi faut-il 
honorer, dans l'ordre sensible, les chefs, les parents et 
tout homme plus âgé3, dans l'ordre de l'enseignement, 
la philosophie très ancienne et la très auguste prophétie, 
et dans l'ordre intelligible, l'être plus ancien par la nais­
sance, le principe intemporel et sans principe 4, pré­
mices 5 des êtres, le Fils. 3 C'est de lui qu'on apprend 
la cause transcendante 6, - le père de l'univers -, l'être 
le plus auguste et absolument le plus bienfaisant; celui­
ci n'est plus communiqué par la voix, mais il reçoit 
l'hommage de la vénération et du silence 7 dans l'effroi 
sacré, lui qui est par excellence vénérable; il n'était dit 
par le Seigneur que dans la mesure appropriée à l'ap­
prentissage des auditeurs; mais il est intelligible seulement 
pour ceux qui ont été choisis pour la connaissance qui 
vient du Seigneur, «ceux dont les sens, dit l'Apôtre, ont 
été entraînés n ». 

Service de Dieu et 
éducation d'autrui 

1 Le setvice de Dieu consiste 
donc pour le gnostique à garder 
constamment son âme attentive et 

à s'occuper de ce qui est divin en lui en vertu de l'amour 
continuel 8. 2 Or, du setvice qui concerne les hommes, 

5. Christianisation probable du thème philosophique, par allusion à 
1 Cor. 15,23. 

6. Référence à la formule fameuse de PLATON, Rép. VI 509 b (cf. Strom. 
V 6,38,6, et comm. ad loc., SC 279). Par ce passage, Clément rejoint 
les média-platoniciens qui placent Dieu «au-delà de l'être~~ O. WHIT­
TAKER, Studies in Platonism.. "' VigCh1· 23,1969, p. 93-94, cite aussi un 
enseignement de Pantène, d'après RoUTH, Reliquiae Sacrae 1, p. 379). 

7. Le motif du silence, symbole de la pensée pure et de la plus 
haute contemplation, adopté par Clément, est étudié par R. MORTLEY, 
JlbS 24,1973, p. 197-202 (voir Strom. II 15,68,3; V 11,67,2-3). 

8. Cet exposé sur le «service>> rappelle le début du traité de PHILON 
sur les «thérapeutes~> (Cont. 1-2; 11-22; 26). 
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&v&po\ttouç &epomd<Xç ~ fLèv ~<Ànc.mxl), ~ 3è U7t1)p<nxl). 
s '!0<-rpcx-lj fLèV <JWfL<X~oç, <pcÀocro<pl<X 3è <Jiux1jç ~<Ànw­

nx:t). fove:üm. 1-lèv èx mxlSwv xa't. ~ye:p.Om.v è:x -r&v Û7to­
-re:-ray!J.É:vwv Ô7t1)pe:nx.-1j WcpéÀet.a npocrylve:-rocL · 3 Ô(J.oLwç 
~\ ' ' ' ' "'\. J ' \ (.l; i ' • OE: Xet.t. X.a't'IX 't'YJV E:X.'XA1')0't.O:\I 't'T)\1 ~V t-'E/\'t'/..W't't.X1JV Ot. 

npe:cr~U't'e:pof.. O"c\>~oum.v dx6va, 't'ij\1 U7t1jpE:'t"t.xijv Oè. ot Ou/:-
10 xovoc. 4 T<Xu~<Xç &fL'f'"' ~O:ç 3c<Xxovl<Xç &yyeÀol ~< utt1)p<­

-roûv't'cxt. 't'éi) .9-e:~ xa:rO: 't'ijv 't'OOV 7te:pt.ye:Lwv olxovo!J.Ltxv xo:t 
cxthàç ô yvwcr-rt.x6ç, &e:i;i !Jlv Ot.axovm)!J.e:voç, &v.S.p6:mot.ç ôè: 
-r-f)v ~e:À't'toonx.ijv èvÔe:t.x.vU11-evoç .9-e:wpLav, Orrwç &v x.cx.t ncxr..­
Oe:Ue:t.v ~ 't'E:'t'CX.Y!J.É:Voç dç -rijv 't'hlv &v&pOOnwv È:mxv6p&wcrtv. 

15 0e:ocre:f3-f)ç yclp p.6voç 6 xaÀWç xcx.L &ve:7tt.À-fjn-rwç nept -rel 
&v&pwtt<c<X t~utt1)p<~ôiv ~0 &ec;;. 5 "!lcrtt<p yO:p &ep<Xtt<l<X 
cpu't'Wv &pL<r't'"f) xo:lf ~v ylyvov't'O:.L ot x.o:pno't. xiXl.. cruyx.o­
p.L~ov't'at. È:7tt.O''t'~!L"ü x.at È:{J-7tE:t.pL({:. ye:wpyt.x:!j, 't'ijv Wcpé:Àe:t.o:.v 
-cijv è:Ç aù-rWv nape:xo!JlvY) -rot:ç &v&p6moLç, oÜ't'roç Yj &e:o-

zo aé:~e:L!X. 't'OU yvroO''t'LXOti, 't"OÙÇ xap7toÙç 't'6lV ÔL' cx.Ù't'OiJ 7tLO''t'E:U­

O'Ô:V't'WV &v&p007trov e:Lç é:au-r~v &vaôe:xo!J.É:V1), èv è7tLyvOOae:L 

7tÀe:L6vrov YLYVOf-lévrov xat 't"cx.lh-n O'<tJ~Of-lé:vrov, auyxofJ.LÔ~v 
&plcr~1)v 3c' tfLtt<cpl<Xç tpy&~e~"''· 

6 EL ô' ~ &e:o7tpé7te:La ëÇLç èa't'L 't'à 1tpé1tov 't"(i} &e:<ji 

25 cr<(>~oucr<X, &eo<pcÀ-/jç 6 &eottpm-ljç fLOVOÇ · oilToç 3' &v eL1) 
6 dÔOOç 't'à 1tpé:1tOV xat X!X.'t'&. 't'~v. È1tLO''t'~fJ.1)V xat XCX.'t'à: 

3,17-18 ouyxof!L~wv·nx:L v.: Il 24 d 3' pc St: 1) 3' L2 

1. Le rang des « presbytres •• dans la hiérarchie ecclésiastique et céleste 
est exalté en Strom. VI 13,106,2-107,3. 

2. Clément devait développer ce rôle des anges dans un traité par­
ticulier (voir Strom. VI 3,31,5-32,1 et 17,157,4-5); R. RIEDINGER a voulu 
en déceler une paraphrase dans les Erotapokriseis du Pseudo-Césaire 
(ZK 73,1962, p. 253-271; texte édité par Riedinger, GCS 75,1989, p. 43-
47); ses arguments ne sont pas décisifs. 

1 
' 

' 
Ji 

CHAPITRE I, 3, 2-6 45 

une partie améliore, l'autre relève de la soumission. Si 
la médecine améliore le corps, la philosophie le fait pour 
l'âme. Mais le profit que retirent des enfants les parents 
et des sujets les chefs procède de la soumission; 3 de 
même dans le cas de l'Église les presbytres préservent 
l'image de l'amélioration, et les diacres celle de la sou­
mission 1. 4 Ce double genre d'assistance est exercé tant 
par les anges 2 dans leur soumission à Dieu pour l'ad­
ministration des choses terrestres que par le gnostique 3 lui­
même; en effet, si celui-ci est assistant de Dieu, il fait 
voir aux hommes la contemplation qui améliore, de sorte 
que sa fonction soit d'éduquer pour redresser les hommes. 
Car seul est pieux celui qui est bel et bien soumis sans 
défaillance à Dieu dans le soin des choses humaines. 
5 De même que le soin des plantes le meilleur fait pro­
duire et récolter les fruits grâce à la science et à l'ex­
périence de l'agriculture, et fournit aux hommes le profit 
qui en résulte, de même la piété du gnostique recueille 
les fruits des hommes qui par lui sont parvenus à la foi; 
et, comme ils sont de plus en plus nombreux à se trouver 
dans la connaissance et à être ainsi sauvés, elle obtient 
par l'exercice de son art une récolte excellente. 

Assimilation 
à Dieu 

6 Or, si la dévotion est l'état qui 
respecte ce qui convient à Dieu, 
seul le dévot est ami de Dieu 4 ; tel 

sera celui qui sait à la fois en théorie et dans la vie ce 

3. Sur l'enseignement dispensé par le gnostique, voir ci-dessous 9,52,2-

3; 3,16,1. 
4. L. FRüCHTEL, ad loc., considère que cette définition de la .Seo-

7tf>E::7tda selon l'étymologie («convenance envers Dieu") a pu être ima­
ginée par Clément. O. DREYER, Untersucbungen zum Begriff des Gott­
geziemenden ... , p. 144, lui attribue une origine stoïcienne. 
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-r:Ov ~Lov, Orcwç f31.vrtÉov <'t'ii}> Ècro!-'-ÉV<:> xcx.t ô~ ÈÇO!J.OLOU­

fLOVc,> 1)81] lkiji. 
1 Twkn &po: <pcA6&eoç TE To 7tpwTov. 'Qç yocp 6 TLiJ.ôiv 

-ràv rcctrÉpcx <ptÀort<i-rwp, oü-rwç 0 -rqJ.Wv -ràv -9-e::Ov <pt.À6-Ih:oc;. 

2 "'1;1 x.cxL !J-01. XO:"t"<X.<piXLve"t'cx.L -rpLo:. dvo:.t 't''Ï}Ç yvrocr't'LX.'ÎjÇ 

Ôuv&f.J.EWÇ &no-re::ÀÉ:cr!LOC't'O:., 't'à yLvWcrx.e::w -rà np&:y!J.CX't'o:., Oe::û-
5 -r:epov -rO È:m:te:ÀEtv 0 't't &v 6 À6yoç lntcx.yope:U-n, x.cà -rpL-rov 

't'à no:po:ôt.06vcxt. OUvacr-9-œL .Ge::ottpe:rcbiç -rà. ncxpcl -rfî <i}:f)&e:lq: 
èm.x.e::xpu[J.fJ..Évcx. 3 '0 't"oLvuv &e::àv n:e::rce::l.cr!J.hoc; e:lvo:L 
rtcx.v-roxp&"t'opoc xo:1 't'à &eïa [J.UO''t'~pt..a rt<X.pà:. 't"OÜ !J.Ovoye::voüç 
rcœc.ôàç o:.Ù-roU ÈXfJ..et&OOv, rcWç oi3-roç &&e::oç; "A&e::oç tJlv yO:p 

10 6 fL~ VOfLL~WV etVC<L &eov, 8wJL8<XLfLWV 8i: 6 8e8cwç Tà 8e<c­
p.6vul, 6 mX.v-ro: &e:t.OC~wv xcxl. !;UÀov xcû. ÀL-9-ov x.cd. nve:Ü!J.Cl 
&vitpwnov -r:àv ÀoyL:x.Wç f3wüv·rcx. X<X.'t'e<ÔeÔouÀwtJ.Évoç. 

27 01tw; Hart St : O·n»t L Il 't'i}l supp!. St 
4,1 1:e: -cà 1tpôl-rov secl. Schw St Il 3 ~ Sy St: ~ L Il 4 1tpb>-rov 

ante ,Q yLvtilaxe:Lv su pp!. Di St Il 5 Ûm::tyope:U"() L: ûmxyope:Ucre:L 
Sacr. par. CM R) Il xo:t ante •pL't"ov om. Sacr. par. Il 12 -d.lv St: 
•e: L Il !LiJ post -rOv suppl. St Il xo:-ro:Oe:8ouÀw!.lévoç Hort : --!LÉ.V0\1 
L St 

1. Thème impmtant du Stromate VII (cf. 10,56,6; 16,95,2; 101,4), où 
la différence entre la perfection du gnostique et celle de Dieu est 
cependant accentuée (14,88,5-6). 

2. Cf. ci-dessus 2,1. 
3. Passage conservé par les Sacra parallela ; tripartition déjà pré­

sente en Strom.- II 10,46,1, explicitée ici (voir aussi ci-dessus 3,4). 
4. Cf. ci-dessus 2,2-3. L'enseignement du Monogène est même la 

cause de la divinisation: ci-dessous 7,16,6. Ses modalités sont énoncées 
de manière apodictique en 16,95,3-9. 

5. W. FAJ·!R, 0EOri: NOMIZEIN, montre comment cette formule 
grecque e..o:;t passée du sens «révérer les dieux selon la coutume>> au 
sens «croire en l'exisœnce des dieux», sous l'influence de la réflexion 
critique des sophistes, et comment dans !'Apologie Platon dénonce dans 
le procès pour impiété intenté contre Socrate un procès pour athéisme 
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qui convient, c'est-à-dire comment il faut vivre quand on 
doit devenir Dieu et que dès maintenant on est rendu 
semblable à Dieu 1 

Les effets de la 
1 C'est pourquoi aussi, avant tout, 

il aime Dieu 2. Qui honore son père, 
faculté gnostique en effet, aime son père ; de même 

qui honore Dieu aime Dieu. 2 Ainsi est-il clair pour moi 
que la faculté gnostique a trois effets : il y a la connais­
sance des réalités, en second lieu l'accomplissement de 
ce que dicte la Parole, et troisièmement le pouvoir de 
transmettre comme il convient à Dieu les secrets de la 
vérité3. 3 Si l'on est persuadé que Dieu est tout-puissant, 
et si l'on a appris de son Fils unique 4 les mystères divins, 
comment serait-on athée? Est athée en effet celui qui ne 
croit pas en l'existence de Dieu\ et superstitieux celui 
qui craint les êtres démoniques 6, qui divinise tout, bois, 
pierre 7, souffle, et qui asservit l'homme fait pour vivre 
selon la raison 8 . 

(p. 156s.). Les Lois du même Platon attestent l'expansion de l'athéisme 
dans la première moitié du 1VC siècle et le philosophe invoque contre 
lui le secours de l'antique \IÔ!LOÇ (X 890 d). En contexte chrétien, la 
situation est très différente : les apologistes ont à se défendre elu grief 
d'athéisme en prouvant la vérité dt1 monothéisme (voir W. FAI"!R, o.c., 
p. 172-178). 

6. Cf. ci-dessous 22,3. La même étymologie de Swn8o:L!.l.0\1Lo:, <~crainte 
des démons», est supposée en Strom. II 8,40,1, et remonte au moins 
à Théophraste (Car. 16). Elle est exploitée par Plutarque dans son traité 
sur [a «superstition» (2, 165 B), considérée comme pire que l'athéisme, 
parce qu'elle est une «passion». Le rejet de cette «crainte» doit aussi 
se fonder pour Clément sur 1 Cm·. 10,20 (cf. Péd. II 1,8,4). 

7. Cf. Protr. 1,7,4-5; Strom. VI 5,40,1 (citant le Kérygme de Pierre). 
8. La correction la plus économique est celle de HORT. 
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5 1 nt.crnç oùv -roU d<'iévat. .Seàv 1j 7tpÛl't'1) 11-e-rOC -rfjç -roU 
crw-r1jpoç ÔLSa:crxaÀLcx.ç -r-ljv ne:7toL&t)m.v -rà xa-r<i fJ.1)3Évo: 
·tp6nov &Oc.xœ Sp&v, -roi}r' e:lvo:.t. 7tpénov i}yE.tcr&cu. 't''ij è:m.­
yvWcre:t. -roü &e:oü. 2 To:lrt"Q xp&::tt.cr-rov p.èv èv y'?j &v.&pwnoç 

5 6 .Se:ocre:~ÉO"'t(x:roç, xp&ncr-rov Sè: È:v oùpa.v~ &yye:Àoç, 6 7tÀ1)­

crt.a.L -re:pov X<X'tïi 't'6nov xa1 1)01) x.cd)·apW't'e:pov 't'fjç cd.wvLou 
xotl 1'-"""Plotç ~wjjç iJ-<~otÀotyx<Xvwv. 3 TùewÛ~1J 3è xotl . ' ' ' ' . , ' (.( <XYI.W't'IX"t'1J X.<Xt. x.upt.(tlt'<X't'1J XIX/.. 1JYE!J.OVl.X.W't'ct:'t'1) X.<Xt. p<XO'l.-

Àt.Xw't'ck't'1J x.cd. e:Ùe:pyenxw-r&:'t't) +s uloù q>Ucrt.ç 1j 't'~ p.6vtr 
10 no:.v't'oxp&:."t'opt npocre:xe:cr-r&:tî'). 4 AÜ't'1J ij 11-e:yLcr-r"tj Une­

pax~. ~ -reX m:Xv-ra ÙLa't"&:crcre:'t'IXt xa't'OC -rà -itÉÀ1Jf.L<X 't'oÜ 
nœ't'pàç a xcx.L 't'à n&v &pt.cr't'<X otax.L~e:t. b, &:x.cqJ.ch·cp x.at &:-cpU't'cp 
SuvOCtJ.e:L n&:v't'o:. È:pya~O!J.ÉV'Ij, St.' J,v ève:pyû -rci:ç cbtoxpU<pouç 
' ' ' (.(À' e:vvot.o:ç e:nt.p e:rcoucro::. 

15 5 Où yQ:p È:ÇLcrt'o::-ro::L 7tOt'~ t'ijç o::U-roü 7t~pt.w7ti)ç 6 utàç 
t'OÜ -3-e:oü, où p.ëpt.~Ôp.~voç, oùx. &7tot'~p.v6p.~voç, où p.e-ro::­
~c<Lvwv èx. t'Ô1tou dç t'Ô1tov, 7t&Vt"(l Sè Wv mXv-ro't'e; x.o::t 

5,1 -roü1 St: -rà L Il 5 f/ MaSt: -rà 
Oè Ma St ' o~ L Il 15 auwù St , aÙ<où 
1tGtVTt L 

L Il 7 -r~ktoo-r&-rl) L Il 
L 1117 n&v-r"{) Sy St: 

5 a cf. Matth. 7,21; 12,50; Jn 6,40 b cf. Héraclite, B 64, O.-K. 

1. Clément a précisé en Strom. V 13,85,2-3 la relation entre cette 
«confiance» et la foi (cf. Strom. II 6,28,2-3). 

2. Selon PIA TON, Lois X 885 b 4-5, «jamais homme que les lois ont 
persuadé de l'existence des dieux n'a de plein gré commis un acte 
impie ou proféré une parole criminelle''. 

3. Aux textes du NT sur la volonté du Père, on peut joindre une 
formule des Leçons de Silvanos (NH VII, 113,9-11: le Verbe « ... en 
façonnant par la volonté du Père ... ''• BCNH 13, p. 85 Y. Janssens). 
L'image du gouvernail remonte à HÉRACLITE («La foudre gouverne tomes 
choses••: HIPPOLYTE, Elenchos IX 10); elle est exploitée avant Clément 
par le Ps.-ARISTOTE, Du monde 400 b 7, par Philon, et par NuMf~Nius 
(ap. EUSÈBE, P.E. XI 18,24). 

5 Le Fils de Dieu, 
au sommet 

de la hiérarchie 
des êtres bons 

II 

1 La premtere preuve que l'on 
connaît Dieu, après la confiance 1 

produite par l'enseignement du 
Sauveur, est de penser que l'abs­
tention de tout acte injuste est pré­

cisément ce qui convient à la connaissance de Dieu 2. 

2 Aussi l'être le meilleur sur terre est-il l'homme le plus 
pieux, et le meilleur dans le ciel l'ange, qui est loca­
lement plus près de la vie éternelle et bienheureuse et 
qui y participe déjà de façon plus pure. 3 Mais la nature 
la plus parfaite, la plus sainte, la plus seigneuriale, la 
plus royale et la plus bienfaisante est celle du Fils, la 
plus proche de l'unique Tout-puissant. 4 Telle est l'au­
torité la plus élevée, qui ordonne toutes choses selon la 
volonté du Pèrea et qui tient excellemment la barre3 de 
l'universb, accomplissant tout avec une puissance infati­
gable et inlassable 4, le regard fixé, à travers son action, 
sur les pensées cachées (du Père) s. 

Le gouverne~ent 
du Fils 

5 Car il ne se relâche jamais de 
sa propre guetté le Fils de Dieu, 
sans être partagé 7, ni divisé, sans 

un autre, mais toujours présent partout passer d'un lieu à 

4. Les mêmes termes sont appliqués par PLOTIN à la puissance vitale 
(Vl,5 [231, 12,8). 

5. Traduction confirmée par Strom. 1 1,12,3 et VII 2,7,7. 
6. Selon un mouvement contraire à la retraite elu «pilote de l'univers» 

dans le mythe du Politique de PLATON, 272 e (cf. NUMÉNillS, ap. EUSÈBE, 
P.E. XI 18,10). Cette vigilance est celle du Dieu inengendré lui-même 
en Protr. 6,68,3. 

7. Clément s'oppose peut-être à la pensée de Numénius sur «le 
deuxième et troisième Dieu'' (ap. EuSÈBE, P.E. XI 18,3 (I-I et M.). Passage 
à comparer à Strom. III 10,69,1. 



6 

50 STROMATE VII 

[J.1J~''IL1Î 7t<PL<XOfJ.<voç, 6Àoç voùç, 6Àoç <pôiç 7t1X'<p<;iov, 6Àoç 
Ocp&ocÀp.6ç c, n&v-rcx: OpWv, mlvt'oc cix.oûwv, eLSWç 1tciv-roc, 

20 Ùu\l&:f.L€1. Tciç OuvcifLe::t.ç ëpe::uv&v. 6 Toû't'~ 1tlicroc Uno't'É't'<XX­

-rocL cr't'pcxnci d ciyyÉÀoov 't'e: x.cxt -9-e:blv, 't'~ À6y'1l 't'ê9 TtOC"t'pt.x~ 
-r-f)v &.yLocv obwvofLLœv civ<Xùe:Oe:yp.é:vcp Ot.ci -ràv ûno-rciÇocv-c-o:. e, 
ât' ôv xo:1 1tciv-re:ç œù-roU aL &vltpoo7tot., à.ÀÀ' ot fJ.ÈV X<X."t'' 

ènLyvwcnv f, oî Oè oÙÔÉ:7tw, xcû oî fLèv Wç cpLÀm 8, oî Oè Wç 
25 oLxé:-rocL 7tt.cr-roL h, oî Oè tilç &.7tÀWç otxé:·nx.t.. 

1 '0 ÔLÙcicrxa;Àoç où-roç ô 7tet.I .. Ùe:Uwv !-LUO''t'YJpLotç !J.ÈV Tàv 

yvwcrnx6v, è:ÀnLcn Oè &:ycxltocë.ç -ràv 7tLcr't'6v, xo:1 muOe:L~ 
-r1j t7t1Xvopltomx1j 3c' IXlcrlt"l)-rcxrjç tv<pydiXç -ràv cr><À1JpO­
x&.pOt.ov a. 'Ev-re:ü&e:v i) np6vma. t.ôL~ xcxt Ù'l)f.LOO"Lq; xai na;v-

s -ra:xoiJ. 2 ltàv 3è dv<X.L -roU &e:oiJ, xcà 't'OÜ"t'OV elvoct. -ràv 
<Hù't"ijpoc xcx.L xUpr..ov ôv ~fLÛÇ cpcqu:v, &vnxpuç o:t .&ûocL 
ncx.pLcr't'iicn 7tpO<pYJ't'e1C<t. 3 To:U-r11 0 nO:v-rwv x.Upc.oç 'E)..)..'lj­
vwv -re xocL ~ocp~&;pwv 'toÙç è&É:ÀOV'tCX:Ç 1td&ec. · oU ytip ~c.&:­

~e-rocc. -rOv èÇ, oc{rroU 't'~V crW't'1JpLocv Àa~dv Sc.ti 't'oU éÀÉ:cr-\to:c. 

18 1tc;t;'t'pt;iov Sy St : 1taxpii)oç L Il 22 &.vaSeSet.y!Jkvwt. VI" Il 23 ôv 
Hmt St: Wv 

6,2 Sè SySt:n L 

c cf. Xénophane, B 24, D.-K. d cf. Le 2,13 e cf. Rom. 8,20; 
I Cor. 15,27 f cf. Rom. 10,2 g cf. Jn 15, 14.15 h cf. Matth. 
25,21.23; Éphés. 6,21; Col. 1,7; 4,7; Hébr. 3,5 

6 a cf. Prov. 17,20; Sir. 16,9.10; Éz. 3,7 

1. Cf. Strom. II 2,6,2; VII 5,28,1. La même thématique concerne la 
double nature du Seigneur en B.T. 4,2 (voir les notes de F. Sagnard, 
SC 23, ad loc.). 

2. Cf. Strom. VII 7,37,6. Application au Fils des traits de l'Un selon 
Xénophane: «Et tout entier il voit, tout entier il conçoit, tout entier il 
entend» (B 24, ap. Sextus, C.M. IX 144, trad. de J.-P. DuMONT, Les Pré­
socratiques, p. 120). Pour XÉNOPHANE l'Un est aussi immobile (B 26, 
ap. SIMPLICIUS, ln Phys. 23,11; voir J.-P. DUMONT, O.C., p. 104 et 121). 

6 

CHAPITRE Il, 5, 5 - 6, 3 51 

sans jamais être contenu 1, tout entier intellect, tout entier 
lumière paternelle, tout entier œil c 2, voyant tout, 
entendant tout, sachant tout3, scrutant les puissances par 
sa puissance 4. 6 À lui est subordonnée toute l'armée d 

des anges et des dieux 5, lui le Logos paternel qui a reçu 
le gouvernement saint à cause de celui qui a soumise, 
à cause duquel tous les hommes lui appartiennent, mais 
les uns selon la connaissance r, les autres pas encore, et 
les uns comme amis 8, les autres comme seiViteurs fidèles h, 
d'autres simplement comme seiViteurs 6. 

Les modalités 
diverses 

de l'instruction 
dispensée 
par le Fils 

1 Tel est le maître qui éduque 
par des mystères le gnostique, par 
de bonnes espérances le fidèle, et 
par l'éducation correctrice, par le 
moyen d'une action sensible 7, celui 
qui est dur de cœur'. C'est de lui 

que procède la Providence, à la fois pour l'individu, pour 
la communauté et pour l'univers 8 2 Qu'il soit le Fils de 
Dieu, et que ce soit lui le Sauveur et le Seigneur que 
nous disons, les prophéties divines le montrent clairement. 
3 Aussi le Seigneur de tous les êtres persuade-t-il ceux 
qui veulent bien, parmi les Grecs et les Barbares; il ne 
force pas 9 en effet celui qui est capable par lui-même 

3. Cf. Strom. V 7,42,2, SC 279, ad loc. 
4. Expression de la suprématie du Fils (cf. ci-dessus 5,2-3 et ci-

dessous 5,6). 
5. Rencontre de Le 2,13 et de PLATON, Phèdre 246 e; cf. Col. 1,16. 
6. Cette hiérarchie est déjà décrite en Strom. I 27,173,6. 
7. Par exemple au moyen de «signes>> provoquant la crainte (Protr. 

I 8,1-2; cf. Strom. II 8,37,2-4). La «dureté de cœur» est aussi associée 
à la perception sensible en Strom. lV 26,169,2. 

8. Action particulière et générale de la Providence: Strom. VI 17,157,4-

158,4. 
9. Cf. QDS 10,1-2. 
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10 xe<:t 7t&:v-rrt &.7t07tÀ1JpWcrcxL TOC 7t<Xp' cdrroü 7tpàç -rà Ào:.~é:cr3-<X.t. 
't"Yjç È:À7tL3oç b Ôuv&tLevov. 4 Oi:i-r6ç ècrnv 0 Ôt.ÔoUç xrà 
't'OÎ:ç "EÀÀî')O'L -c~v cptÀocrocpLa:v Ôtà: -rWv Ûrtoôe:e:cr-ré:pwv &.y­
yÉÀwv ' e:icrt yà:p O'UVÔLOCVE:VE/L"fJ!J.ÉVO!. 7tpOO''t"ciÇe:t .ftdq: 't"E 
X()('t ' ' " À ' "(\ c 'AÀÀ' ' ' ' d O:.PX<XLCf cxyye: OL XOC't'O:. E17V1) • î') « p.e:pLÇ X.UpLOU » 

15 ~ Ô6Ço: e 't"00V 1tLO''t'EUÛV't'WV. 

5 "H't'ot ylip où cppov-rL~et 7t&.v-roov &.v&pW7toov 6 xûpwç 
(xcxt -roü-ro ~ -ri;) p:ft ôUva.cr&a.r. 7t&:30L &v, 07te:p où &e:p.c.'t'6v, 
&.cr&e:vdcxç yclp O"tjp.eë:ov, Yj -r{i> 11--1) ~oUÀe:cr&ca ôuv&:!J.e:voç, 
oùx &.ycx&oü ÔÈ -rà 1t&:&oç · oüxouv Û1tÛ -rpucpYjç p~&up.oç 6 

20 St' ~fLilÇ TTJV 7t()(lh)TYjv &v"À"~wv cr&px") ~ x~SET()(t Twv 
O"UtLm:Xv-rwv, Û1te:p xo:.t xodh)xe:t. 't'i;i x.upL<p 1t&:v-rwv f ye:vo­
!J.ÉV<p. 6 koo't'ijp y&:p ècrnv, oùxt 't'Wv !LÉ:v, -rOOv 0' oU · 
7tpàç ôè Ocra v è:m:"C'Y)Ôe:t.6't''f)'t'OÇ ëx.occr't"OÇ d xe: v' -r.;,v éo:.u-roü 
Ôt.É:ve:tt-te:v e:Ùe:pye:crf.o:v, "Ef..À1JcrL -re x.o:t ~o:p~&por.ç xo:t -roî:ç 

25 èx. -roU-r<.ow 7tpowpr.cr/LÉvor.ç p.Év 8, xo:-r<X Oè -rOv o1.xeï:ov 
xo:r.pOv h xeXÀ1Jp.Évor.ç 7tr.cr-roî:ç 't'e xo:t ÈxÀex-roî:ç i. 

23 Sè Masr,s~ L 

b cf. Hébr. 6,18 c cf. Deut. 32,8 d Deut. 32,9; cf. Sir. 17,17 
e cf. Le 2,32; Rom. 8,21 f cf. Rom. 10,12 g cf. Rom. 8,30 
h cf. Tite 1,3 i cf. Apoc. 17,14 

1. La liberté de choix est un principe fondamental de l'enseignement 
de Clément (voir Strom. 1 1,4,1 et le dossier commenté par G. PJNI, 
ad loc.; cf. Strom. VII 7,42,4; V 14,136,4, avec les notes ad loc., SC 
279). La réminiscence de PLATON, Rép. X 617 e, l'emporte sur l'allusion 
à Hébr. 6,18. 

2. Cette tradition est rapportée à « quelques*uns » en Strom. 1 
16,80,5 (cf. 81,4). Clément lui donne ici sa forme la plus favorable à 
la philosophie (voir Strom. V 1,10,2 et SC 279, ad loc.). 

3. Cf. Strom. VI 17,157,5; sur ce thème, lié à Deut. 32,8 selon la 
LXX, voir]. DANIÉLOU, Les anges ... , p. 155*169, et les notes de M. HARL, 
t. 5 de La Bible d'Alexandrie, Paris 1992, sur Deut. 32,8*9. 

1 

1 

j 

CHAPITRE II, 6, 3 * 6 53 

de recevoir le salut pour l'avoir choisi 1 et d'accomplir 
tout ce qui dépend de lui pour se saisir de l'objet de 
son espéranceb. 4 C'est lui aussi qui donne aux Grecs 
la philosophie par l'intermédiaire des anges inférieurs 2 ; 

car les anges ont été répartis entre les peuples 3 par une 
décision divine et anciennec. Mais la «portion du Sei­
gneurd», c'est la gloiree des croyants. 

5 Car ou bien le Seigneur ne 
prend pas soin de tous les hommes 
(et il serait dans cette situation soit 

par impuissance, ce qu'il n'est pas permis de penser, car 
ce serait signe de faiblesse, soit par refus, alors qu'il en 
serait capable, situation qui n'est pas celle d'un être bon; 
non, il n'est pas négligent par mollesse 4 celui qui, à 
cause de nous, a pris la chair passible 5); ou bien il se 
soucie de tous, comme il convient à celui qui a été fait 
Seigneur de tousf. 6 Car il est Sauveur, non pas des uns 
sans l'être des autres; mais il a dispensé sa propre bien­
faisance en fonction de l'aptitude de chacun, aux Grecs 
et aux Barbares et à ceux d'entre eux qui ont été pré­
déterminésB6, pour être appelés au moment appropriéh, 
les fidèles et les élus;. 

U est Seigneur 
et Sauveur 

4. Application au «Seigneur>} (le Fils: cf. Rom. 10,12) de la réflexion 
de PLATON sur le soin qu'ont les dieux des affaires humaines (Lois X 
901 e - 903 a). 

5. Christianisation totale du motif platonicien (voir ci*dessous 8,1). 
C'est en même temps la réplique à l'argumentation épicurienne contre 
l'existence de la Providence, telle qu'elle est reprise, par exemple, par 
SEXTUS, HP. III 9* 11. 

6. C'est Dieu Père qui les a «prédéterminés>}, d'après Rom. 8,29~ 

30 et ji"phés. 1,4-5 (cf. Strom. VI 9,76,3; VII 17.107.5). 
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1 0" , 't' (\ ' ' Y. !_ ' ' , U"t OUV Cfh70\10t.lj 1t'O't' rJ.:Y 't"l,.()"(,\1 U 7t0:.\l't'IXÇ fLEV E7t' 

LcrljÇ xe:x).;ryxOOç, èi;ct1.pt-rauç ÔÈ: -roê:ç èi;cx1.pé-rroç 7tE1tLO''t"EU-

x' ' 1 1 O"O' • ' • 1 (\ ' 00"1..\1 <X7tOVEqJ.CXÇ 't"t.f.J.<XÇ. UV" U<(> E't"EpOU XWÀU'I7EL1) 1tO't'' 

&v 6 n&:v-rwv xUpt.oç xcxt ~-t<iÀt.cr-rcx èi;urtY)pe:-rWv 't'<;i t"OÜ 

5 &ycdtoU xcà 7tC<V't'OXpcit"opoç ite:"A-fJfLa.'t't. 7t(.(Tp6ç a. 2 'A"AÀ' 

oùôè &nt"e't'CXI. -roù xupLou cbtcx.&oüç &wXpxwç ye:vo!Jivou 
o:p&6voç, oùSè !J.~V -ra &v&pWnwv OÜ't'WÇ exe:L Wç cp&OV"t)'t'à: 
dvo:L npàç -roü xupLou · &ÀÀoç Sè: 0 cp.&o\IWv, oO xo:t mX&oç 
-i)<ji(J(TO b. 

10 3 Kai !J.~V oùô' U1tà &yvoLaç Ëcrnv d1teî:v /.L~ ~0\)Àea.ftat. 
cr~~Et.\1 -r~v &v&pwrtÛt'"f)'t'<X t"àv xUpwv àLck -rà IL~ dôéwxL 
,, c 1 ' À ' 4 ""' ' ' " 07tWÇ EXC<O''t"OU E7tL!J.E 'Y)'t"E0\1. nyvot.IX ycxp OUX <X1t't'E"t'<XL 

't'OÙ .&e:oiJ 't'OÜ « 1tpà XIX't'<X~OÀ1jç XÛO'fl.OU c » O'Uf.J.~OtJÀOU d yevo­
!J-É:vOU -roU 7t<X-rp6ç. A(h"t) y<ip ~v <'YÎ > aocpLcx ~ n:pocréxcxLpev e 

15 6 1tCXVt"oxp6:1:wp ite:Oç · OUvcxf.LLÇ yO:p t"OÙ ite:oiJ f 0 ut6ç, &Te 
n:p0 miVt"6lV 1:00V yEVOf.Lévwv &.pxr.xWt"CX1:0Ç f..6yoç 1:00 1tCXt"p6ç, 

' ' f ' - ' " ' • •• À 0 XCXI. O"O<j)!.OC CXU1:0U XUp!.WÇ OCV XCXL OI.OOCO"XCX OÇ Àe:x-adYj 1:biv 
Or.' cxÙ1:oOg rtÀcxcritévt"wv. 

7,2 't'OÏç Lpc' 't'où.; Lac Il 7 où0è: Di St : oU't'e L JI 10 oùO' KI St : 
où&' L 1113 &eoü L: uLoü St 1114 ~ suppl. Hort St 

7 a cf. Matth. 7,21; 12,50; Jn 6,40 
d cf. Rom. 11,34 (]s. 40,13; ]ob 15,8) 
1,24 g cf Jn 1,3 

b cf. Sag. 2,24 
e cf. Prov. 8,30 

c Éphés. 1,4 
f cf. I Cor. 

1. Platon avait exclu l'envie du chœur des dieux (Phèdre 247 a). Ce 
thème est cher à Clément (voir Strom. V 4,24,2 et 5,30,5, SC 279 ad 
loc.). Chez les chrétiens, il est marqué par la controverse antimarcionite 
à propos du Dieu de la Bible (ainsi chez Théophile d'Antioche, Auto/. 
II 25)_; voir aussi W.C. VAN UNNIK, «Der Neid ... », p. 120-132. 

2. A la différence de l'homme, dont la lutte et le progrès ne font 
que tendre vers l'impassibilité. 

r 
i 

1 

7 

! 

1 

CHAPITRE Il, 7, 1-4 55 

1 Il ne saurait donc éprouver 
I.e Sauveur est d'envie 1 à l'égard de certains, celui 
exempt d'envie qui les a tous appelés également, 

tout en conférant des honneurs éminents à ceux dont la 
foi est éminente; il ne pourrait jamais non plus être 
empêché par un autre, lui le Seigneur de tous les êtres, 
d'autant moins qu'il sert la volonté du Père bon et tout­
puissant'. 2 Mais le Seigneur, qui a été impassible sans 
avoir commencé à l'être 2 , l'envie ne le touche même pas; 
d'ailleurs, la condition des hommes n'a rien qui soit 

. . 3 
enviable pour le Seigneur; c'est un autre qm est envteux , 
que la passion a touché b 

3 Il n'est pas non plus possible 
ll ne peut de dire que le Seigneur ne veut 

être ignorant pas sauver l'humanité par igno-
rance parce qu'il ne saurait pas comment s'occuper de 
chac~n. 4 L'ignorance en effet ne touche pas le Dieu 

4 
qui 

avant la fondation du monde' a été le conseiller 
5 

du 
Pèred. Car c'était lui la Sagesse dont se réjouissaite le 
Dieu tout-puissant; car le Fils est la puissance de Dieuf, 
en tant que Logos originel du Père, antérieur à tous les 
êtres, et l'on pourrait le dire au sens propre sa Sagessef 
et le maître de ceux qui ont été modelés par son inter­

médiaireB. 

3. Le premier exposé chrétien sur !'«envie» du diable (d'après Sag. 

2,24) se trouve chez Irénée (Adv. baer. V 24,4). 
4. II n'est pas nécessaire de corriger le texte; cf. ET8,1 («_I.e Verb~ .. 

Dieu en Dieu))). L'expression est compatible avec le monotheisme stnct, 

chez Clément (cf. Péd. I 8,62,4; 74,1). 
s. La portée théologique de ce titre, d'origine scripturaire, est pré-

cisée en Strom. VI 7,58,1-2. 
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5 Ou'•• ' ' ' • o ... p.ljV U7t0 't'LVOÇ -/joovijç 1tEpt..cr1t<iltJEVOÇ XO::tï:XÀd7tot.. 
) " ' ' (\ ' ~ 

20 7t?'t" , av t'~ \X~-apwnoov x~oe:p.ovLrxv, Oç ye: xo:L -cijv cr&:px.a 
~1)V <fL7tG<lhj <pucrec yevofL€V1)V <ivG<Àil~wv dç iil;cv &7tll1ld!lç 
è:natSe:ucre:v. 6 DWç 3' &v eL11 crw-ri)p xo:L xUptoç, d p.ij 
1t6:v-rwv crw't'1jp xcà x.Uptoç ; 'AI."A&. -rWv p.è:v ne::m .. cr11~ux.6-rwv 
crw-rijp Ùt.à: 't'à yvWvca ~e:~ou).:fjcr-9-o:r., -rWv Oè &.rte:L&tjcr&vToov 

25 x.Upwç, ëcr't'' &v èÇo!LOÀoy~cre<cr&œt ÙUVY).SÉv't'e:ç ol.xdcxç xœL 
xa:r:rf-ÀÀ-f)Àou 't'1)ç Ùt.' otù-roU 't'Uxwcrw e:Ùe:pye:crLaç. 7 DiXcra 

Oè: -lj 't'OU xupLou èvépye:t.a. È:7tL Tàv ncx.v-roxp&xopo:. -r1jv 
&vcx.cpopO:.v ëxe:t., xa.L ëcr-rt.v &lç dne!:v 7tct-rpt.x~ nç è:vépye:r..cx 
0 ut6ç. 

1 0' .... ,.. • ' 
'ux ::À ouv 7tO~e o ""'~1JP {Lccriv1lpw7toç, 5ç ye llcci 

-r1jv une:pt-Jo:. Àoumxv cpr..Àcxv&pwnLo:.v crocpxàç &vBpwnLv'Y)ç 
e:~mX~e:r.cxv, oùx U;ce:,pLÙWv, &_)..)..' È:vÙucr&p.e:vaç, è:nt -ri)v xor.vi)v 
't'WV o:.v&poo7twV EÀYJÀU.fte:v crw't'Y)pLIXV • Xot.vi) yd:p ~ 7tL<J"t"LÇ 

5 ;wv éf..o~évw~. 2 _ 'Af..f..' oùOè:, -roU LOLou 1to-r' &v &11-e:ÀoL"fJ 
e:pyou -rtp fJ.OV<p -rwv rlf..f..wv ~<pwv &v-ltp6mtp évvoL.xv x.a-rcX 
~~v 01)fLLOupylllv evecr~o<x.llllL lleou. 3 Oull' &v ~·À~lwv 
"t":Ç rJ.f..f..1J X.a~ &:pfJ.OVLW"t"Épa ÛLO[X."f)<JLÇ &v-ltpbmwv e:'i1J -r<;i -lte:<;i 
"t""fJÇ "t"E:"t"rlYfJ.E:V"fJÇ. fipoa~X.E:L yoUv cid "t"~ x.pd "t""t"OVL x.a-rà: 

10 <pUaLv ~ye:C:cr-9-aL -roU xe:Lpovoç, x.at "t"~ Ouva!LÉVW x.af..Wç "t"[. 

ÛLÉ7te:Lv &7to0e:06a-ltaL -r~v è:x.e:Lvou ÛLOLX.1JO"LV. 4' "Eanv Oè: 

19, xa:.-a:Ae::~7toL Di St: xa:.-a:Ae::L7te::L L Il 22 d1) Di St: èan L If 
25 E::~OfLOÀOYY)O"<Xcr3-a:L Sy St : -cre::cr3-a:L L 

8,7 ève::cr•&:xSa:L Sy St: ève::cr.-&:ASa:L L Il ~û,[wv Sy St : ~e::A't"Lw 
L Il 10 -c(iî 8vva!Jlv'!l Sy St : 't"OÜ Svva:fLévov L 

1. Notation qui -Complète l'énoncé de 6,5 ci-dessus. Raisonnement a 
fortiori. 

2. Cf. Strom. V 7,3 (voir SC 279, p. 49-50). 
3. Cf. ci-dessus 6,3. «Amour de l'homme)) qnAa:vSpwrci.a: (cf Tite 

3,4), déjà opp~sé à l'«envie))' <p3-6voç, par XÉ,NOPHON (Mém. IV ·3,7). 
4. La correction de Sylburg est justifiée par le tour parallèle de Prou· 

6,68,2. L'idée est greffée sur l'interprétation de Gen. 2,7 (voir Strom. ~ 
13,87,4, et M.-O. BoutNOI.S, «Le souffle et l'esprit...)), p. 10-11). 

5. Le sens de la formule change selon la valeur donnée à «par 

8 

CHAPITRE II, 7, 5 - 8, 4 57 

Son action n'est 
pas limitée par 
le plaisir. U est 
Sauveur de tous 

5 Jamais non plus il ne se lais­
serait distraire par quelque plaisir 
pour cesser de prendre soin des 
hommes; car en assumant la chair 
qui était passible de nature, il l'a 

éduquée jusqu'à l'état d'impassibilité 1 6 Comment serait­
il Sauveur et Seigneur, s'il n'était Sauveur et Seigneur de 
tous? Des croyants il est le Sauveur, parce qu'ils ont 
voulu la connaissance, et de ceux qui ont refusé la foi 
il est le Seigneur, jusqu'à ce qu'ils soient devenus capables 
de faire acte de confession et qu'ils reçoivent de manière 
appropriée et propottionnée la bienfaisance qui s'exerce 
par lui. 7 Or l'activité entière du Seigneur se réfère au 
Tout -Puissant, et le Fils est pour ainsi dire activité du 
Père. 

Pourquoi 
il a revêtu 

1 Jamais donc le Sauveur ne 
pourrait haïr l'homme, lui qui par 
son amour suréminent pour l'homme 

la <<chair passible>> n'a pas dédaigné la passivité 2 de 

la chair de l'homme, mais l'a revêtue, pour venir assu­
rer le salut commun des hommes; car la foi est com­
mune à ceux qui ont fait le choix 3. 2 jamais non 
plus il ne sera indifférent à sa propre œuvre, du fait que 
dans l'homme, seul parmi les vivants, a été instillée au 
moment de sa création l'idée de Dieu 4. 3 Il ne saurait 
encore y avoir de gouvernement des hommes meilleur 
ni plus conforme à Dieu que celui qui a été établi. Il 
convient que toujours le supérieur par nature commande 
à l'inférieurS: à celui qui est capable de bien mener a 
dû revenir le soin de gouverner l'autre. 4 Or le détenteur 

nature,>; maxime de Ca\liclès (Gorgias 483 d), attribuée à Pindare (Lois 
III 690 b; cf. 484 b), à DÉMOCIUTE (fr. 267, ap. STOBÉE, Fior. IV 6,19); 
reprise par Épictète (ARRIEN, Entretiens 1 29,13), pour affirmer la supé­
riorité du sage. 

~.l 1 

1 ! 

1 
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-rO Wç &À7J1t<dç &.pxov -re: xat ~YEfLovoüv 0 .fteïoç f..6yoç x.ai 
~ -roU-rou 7tp6voc.o:., 7t(hrrcx fLÈv èq>OpOOmx, p:tjÙe:vOç âÈ 't'Wv 
obœLwv éocu-rijça no:.pop&m:x 't'~V btt.!J.É:Àe:t.a.v. 5 ÜÔ'tor .. S' 

15 &v de:v ot É:À6~vot. otx.ûot. el V <XL o:.ÙTOO oi ât.cX nLcr't'e:ooç 
't'EÀe:t.oU~vot.. ÜÜ't'WÇ &:n<iV't'WV 't'00V &:yo:.~~\1 ite:À't)fL<X't'L 't'OÙ 
TtiX\1 1 

' b " $_ • ' (\1 't'OXpCX"t"OpOÇ 1tO!:tpOÇ <XL 't'LOÇ 0 Ut.OÇ X.OCVLO''t'<X't<Xt., 7tpW-

TOUpyoç "'"~crewç Mv"'fL'Ç, liiÀ1JrcToç <Xtcr~cre,, 6 Où y<Xp 
8 ~v, Toiho .:\<pll1) Toî:ç X"'P~""'' IL~ 3uv<XfLévo'ç 3,<X T~v 

20 &cr.fté:ve:t.<Xv TJîç crapx6ç, o:.Lcr&tj-r~v ÔÈ &v<XÀ<X~Wv mipxoc 't'O 
âuvœràv &v.ftpWnot.ç xo::rà -r~v ûno:xo~v -rOOv èv't'oÀOOv c Oe:L~wv 
&cpLxe-ro. 

1 ôUvo:.fLt.Ç oùv 7t<X't'pt.xij UmXpxwv Pc:tOLwç tte:pc.yLve:-r<Xt. éflv 
&v è&é:ÀTJ, oùâè 't'à p.Lxp6t'o:.'tov cbtoÀdnoov -rijç É:<XU't'OÜ Owt.-

, ' , '~' ' .. " 3. 
X.YJO'EWÇ O:.<ppOV'tLO"t'0\1 " OUoe: yo:.p î/.'V E:'t't. 'jV <XÙ't'(ii 't'0 ÙÀ0\1 

e:ù dpyoccrp.é:vov. 2 L\uv&:f.Œwç 0', OÏfL<XL, 't'ijç f,J.e:yLcr't'1)Ç ~ 
5 mi-.o~'t'wv 't'6lv f.J.EpWv xc~1 f.J.ÉXPL 't'OÜ f.J.LXpo't'0C't'OU 1tpo1jxoumx 

3c.' &xpc.~e:f.<XÇ È:ÇÉ't'<XO'LÇ, 1tciV't'WV e:(.ç 't'àV 7tp6l't'OV 3c.oc.X.1)'t'i)v a 
't'Wv ÛÀwv È:x .fte:À-f)IJ.CX't'OÇ 7t<X't'pàç xu~e:pvWv't'a; 't'~V miv't'wv 
O'W't'1)pL<x.v &cpopWv't'wv, É:'t'Épwv Ucp' É:'t'Épouç ~youf.J.ÉVouç 
"""' , " ' " .! \ \ , ' , ~ ... 't'<XYf.J.EVWV, EO''t' r.J.V 't'LÇ E1tL 't'OV f.J.EYr.J.V <XcpLX1)'t'r.J.L &pxc.e:-

16 oÜ't'(t)Ç Anan. ap. Villoison St : oO't'oç L 11 22 &.tfJLXe:'t'o Sy St : 
&.q>LX"f)'t'<XL L 

9,5 ttpo-lptoucr.:x: Sy St : ttpo<n)xoucr.:x: L Il 8 &.q>op6lV't'(t)V Hart St : 
èq>op00v't'6lv L 

8 a cf. Éphés. 2,19 b cf. Matth. 7,21; 12,50; Jn 6,40 
5,19; ]n 15,10 

9 a cf. Hébr. 12,2 

1. Allusion probable à Éphés. 4,13. 

c cf. Rom. 

2. Clément confère ici au Fils la fonction dévolue à l'âme du monde 
dans l'hypothèse des Lois de PLATON, X 897 a~b (cf. 894 d~895 b). 

3. La théologie négative ne concerne que le Père (voir Strom. v 
11,71,3-5, SC 279, p. 246-249). Pour la connaissance de l'être du Fils 
seule est disqualifiée la perception sensible; celle~ci, cependant, peu~ 
voir (et entendre) le modèle de l'obéissance parfaite dans l'homme 

9 

CHAPITRE Il, 8, 4 ~ 9, 2 59 

véritable de l'autorité et de la direction, c'est le Logos 
divin, et sa Providence, elle qui surveille toutes choses, 
sans fléchir dans sa sollicitude pour aucun de ceux qui 
sont sa propriété particulière'. 5 Il s'agit de ceux qui ont 
choisi d'être les propres familiers du Logos, ceux qui sont 
rendus parfaits par le moyen de la foi 1 . Ainsi le Fils se 
trouve-t-il être la cause de tous les biens par la volonté 
du Père tout-puissanth, car il est le pouvoir qui produit 
le premier mouvement 2, sans être perçu par la sensation. 
6 Ce n'est pas en effet ce qu'il était qui a été vu par 
ceux que la faiblesse de la chair rendait incapables de 
le saisir, mais en assumant une chair sensible il est venu 
montrer ce qui était possible aux hommes par l'obéis­
sance c aux commandements 3. 

1 Étant donc le pouvoir du Père, 
La chaîne il vient à bout aisément de ce qu'il 

des êtres sauvés veut4, sans laisser privée de soin 
et sauveurs même la part la plus infime de son 

gouvernement, car autrement l'univers ne serait plus 
ordonné par son action. 2 Il appartient, je le crois, au 
pouvoir le plus grand, de surveiller méticuleusement toutes 
les parties, jusqu'à la plus infime 5, tandis que tous les 
êtres regardent vers le premier gouverneur a de 
l'univers 6 qui, par la volonté du Père, dirige le salut de 
tous, les rangs différents étant subordonnés les uns aux 
autres, et cela jusqu'à ce qu'on parvienne au grand-

assumé par le Logos divin, et l'imitation de ce modèle conduit à l'as~ 
similation à Dieu, comme l'indique la suite de l'exposé. 

4. Le pronom relatif est pris comme un neutre; le sens retenu par 
HoRT: «ill'emporte ... sur ceux qu'il veut>), ne convient pas au contexte; 
pour la construction, voir HERMAS, Vis. I 3,2. 

5. Idée stoïcienne (SVF II 634 "' DIOGÈNE LAËRCE VII 138~139; SVP Il 
937 ~ PLUTARQUE, De St. rep. 1050 A), reprise aussi par Origène (comme 
le souligne M. HARL, SC 302, p. 66, n. 2). 

6. Cf. ci~dessus 5,4. 
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b cf. Hébr. 4,14 c cf. Platon, Lettre II 312 e cl cf. ]n 14,2 

1. Le «grand prêtre>> figure aussi le Logos médiateur en Strom. II 
9,45,7 et VII 3,13,2. 

2. Clément ne donne pas ici au passage fameux de la Lettre II 
attribuée à Platon l'interprétation trinitaire retenue en Strom. v 
14,103,1 (voir SC 279, ad loc.; cf ci-dessau.<; 16,6). La réflexion pré­
s_ente est influ?ncée par Platon, Lois X 903 b, et par la tradition chré­
ttenn~ dont IRENf:E est le témoin (Adv. haer. v 36,1-2) et que Clément 
exploite en Strom. VI 14,114,1-3 (cf. VII 7,40,4). 

3. Cf. ci-dessus 3,4. Cette <dimite>>, ou ce «terme>>, peut être celle 
du monde astral, domaine angélique d'après EP 56 4-6 (cf Sfr,o VI 
16,148,2). ' · m. 

CHAPITRE II, 9, 2-4 61 

prêtre b 1 3 D'un seul principe supérieur en effet, qui agit 
selon la volonté (du Père), dépendent les premières réa­
lités les secondes et les troisièmesc 2 ; ensuite, à la limite 
supérieure du visible se trouve la bienheureuse position 
des anges3, et jusqu'à nous-mêmes les êtres sont rangés 
les uns au-dessous des autres, à la fois sauvés et sau­
veurs à l'initiative et par l'intermédiaire d'un seul. 4 De 
même que la particule de fer la plus petite esi entraînée 
par l'esprit' de la pierre d'Héraclée qui s'étend à travers 
la longue série des anneaux de fer, de même, attirés par 
l'Esprit Saint, les plus vertueux sont domiciliés dans la 
première demeured, et d'autres à la suite jusqu'à la der­
nière. 

Les méchants, au contraire, trop 
Le choix ~e la vertu faibles, qu'un excès de convoitise 

est libre coupable a soumis à une dispo-
sition mauvaise, sont emportés en désordre sans avoir ni 
maîtrise ni maître, pris par le tourbillon 5 des passions, 
et s'effondrent à terre. Car elle est ancienne cette loi : à 
qui le veut de choisir la vertu 6. 

4. La même comparaison (cf. PLATON, Ion 533 d-e; 535 E; 536 a), 
avec le recours au terme «esprit>>, 7tvEÜ!J-<l., sert en Strom. II 6,26,2 à 
représenter la collaboration de l'élève à l'enseignement divin (voir SC 279, 

p. 50-52). 
s. Cf. ci-dessous 101,5. Il y a peut-être ici une lecture symbolique 

de !s. 34,4. 
6. Nouvelle allusion à PLATON, Rép. X 617 e (cf. Lois X 904 c-e). 

Clément affirme l'origine scripturaire de cet enseignement en Strom. Il 

1,12,1. 

1 
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1 Û 1 L\Là X.O:t cxt è:V't"OÀrÛ a.t XO::rà: V6!J.OV 't'E: x.o:t 7tpQ 't'OÜ 
, • • , a ( ~ , , , , b 

VOfJ.OU OUX E\1\/0fJ.OLÇ «ot.X.<XL<.:l yo:p VOfLOÇ OU XEÎ>rcxt. ») 

't"àv !J.È:v ÈÀÛ/1-e:vov ~ljv rXLSLOv xcd. tto:xcipt.ev yépcxç Àcq..t­
(3civ~;:Lv ë-ro:Ça.v, -ràv S' cxO xcxx.Lq: ~a&é:v-ro: cruvetvo:c. olç 

5 e"À ' 'À ,. \ (J. 1 
1. E:'t'O GUVEXWPY)O'<XV, 1tCX LV 'tE: CXU 't'l)\1 t-'E:À't't.OUfLEVl)\1 

é:x&:cr-ro-re: ~ux1]v dç clpe:-rj}ç è:rcŒom. v x.cû Ôc.xo:LocrUvYjç 
o:UÇl}crLv (3e:À·t'Lovœ &7toÀcxfJ.f.3&ve:w è:v 't'<'r 1tcxv-rt 't"~v -rciÇw, 
xcx't'à: npox ' ( ' ' ' c • I!r • 01tYJV EXO:O"'t"'Y)V E1CEX't'Et.VO!J.EV1)V E:t.Ç ~:;.Sl.V 0:1tCX-

.f)e;L!xç, <iXpLÇ &v XO:'t'<XV't'YjcrT) dç &vÔpcx 't'ÉÀe:LOV d, 't'ijç 

10 yvWcre:Wç 'te: 6fJ.oÜ xai XÀ1Jpovo!J.L<Xç {me:pox~v. 2 AU't'o:t. 
o:.i crw-rYjpLoL 1te:pc:rpo1tcxt xo:'t'à -r~v 't''Ïjç !J.E:'t'cxf.3of..1jç 't'&Çc.v 
à1tO!J.EpL~OV't'O:t. xo:t xp6vat.ç xo:.t -r61tOLÇ x.o:t n!J.O:.Ïç x.o:t 
yvWcrecrt. xo:i XÀ1JpOVO!J.Lcxt.ç x.o:l Àe:L 't'oupyLcxt.ç, xcxtt' é:xcia't'YJV 
éx<io"t'Yj ë{ùç -r1}ç È7to:vo:~e:~'YjxuLo:ç xo:L 7tpoae:xoüç -roü xupLou 

15 Èv &:.t.St.6't1jn &e:{ùpLo:ç. 3 'Aywyàv Sè -rà Èpcxa-ràv 7tpàç 
-r~v É:o:u-roü &e:wpLcxv 1to:v-ràç -roü O!.ov écxu-ràv -ri) -rljç 
yvWcre:{o)ç &:.yci7t"() Èm.f.3e:~ÀY)x6-roç -ri] &e:{ùpL~. 

10,1 «1. ante 7tp0 supp!. Schw St JI 4 *cr&Éno; L Il 6 t1tt8ocr~v 
pc: È7tLyvwcrLv LPc St JI 14 éx&.cr't'I'J Hort St: éx&.cr't'I'JÇ L Il 16 'ti) 
't'ijr;; Sy St : 't'OÜ 't'ijr;; L 

10 a cf. Rom. 2,14-15; 5,13-14; I Cor. 9,21 b 1 Tim. 1,9 c cf. Phil. 
3,13 d cf. Éphés. 4,13 

1. Dans ce contexte, le «juste}) peut être au premier chef Abraham 
(cf. Gen. 15,6 et Strom. V 1,8,5, SC 279, p. 29 et p. 58; Gal. 3,17-18; 
voir aussi Strom. II 9,43,5 et VI 6,46,3). Clément ne rejette pas pour 
autant la Loi; il la défend conrre ses «accusateurs}), dans une réflexion 
sur le péché, en Strom. IV 3,10 (après avoir cité 1 Tim. 1,9). 

2. La formule platonicienne reçoit une coloration biblique (cf. Deut. 
30,15.19). 

3. L'idée est développée en QDS 17,1 et 40,2-3, à l'aide d'un agraphon: 
«C'est d'après la condition dans laquelle je vous trouverai que je vous 
jugerai)} (voir aussi Strom. VI 12,98,2). 

10 Les conséquences 
du choix 

et les étapes du 
progrès jusqu'à 

la contemplation 

CHAPITRE Il, 10, 1-3 63 

1 C'est pourquoi les commande­
ments, sous la Loi, et aussi avant 
la Loi, pour ceux qui n'étaient pas 
sous la LoP - car «la Loi n'est pas 
pour le juste" 1 » - ont établi que 
le choix de la vie 2 fasse recevoir 

un lot éternel et bienheureux, mais ont laissé avec l'objet 
de son choix 3 celui qui a préféré le mal; ils ont permis 
en revanche qu'à chaque amélioration dans le progrès 
de la vertu et la croissance de la justice l'âme obtienne 
dans le tout un rang meilleur, tendue en avantc à chaque 
étape 4 vers l'état d'impassibilité, jusqu'à ce qu'elle par­
vienne à l'homme parfaitd, sommet à la fois de la connais­
sance et de l'héritages. 2 Ces révolutions salutaires 6 sont 
distinguées, selon l'ordre de la mutation, par des temps, 
des lieux, des honneurs, des connaissances, des héritages 
et des offices, chacune à son tour, jusqu'à la position, 
suréminente et proche du Seigneur, de la contemplation 
dans l'éternité. 3 Or l'être aimé entraîne lui-même à le 
contempler tout être qui s'est voué complètement à la 
contemplation par l'amour propre à la connaissance 7. 

4. Clément cite Phil. 3,12~14 en Péd. I 6,52,2 pour opposer à la pré­
tention gnostique la tension du progrès. 

5. Voir ci-dessous 55,7 et 56,5. 
6. La représentation du progrès est indissociable d'une cosmologie, 

comme le montre cet emprunt à la vision providentialiste des « révo· 
lutions)) célestes (ainsi celle du traité stoïcien de Ct.üOMÈDE, Théorie élé­
mentaire 1,3,1, p. 97 de la traduction commentée de R. Gouurr). Le 
mouvement est en outre animé par des réminiscences du Banquet, 
211 c, et du Phèdre, 246s., transformées par le schéma d'une carrière 
mystique. 

7. Ce sommet exclut la satiété. La «tension en avant» (cf. Phil. 3,13) 
s'y exerce encore. Clément unit ici i'ëpwr;; platonicien à l'&y&.nl) 
(cf. Strom. IV 22,145,2). Mais l'attrait de !'«être aimé)) a pour cause 
première la lumière du baptême (voir Protr. 11,117,2; cf. 113,5; 12,120,1). 
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1 dtO xcà 't'à:ç èv-roÀàç [&ç] EOwxe:v -r&.ç 't'E: 7tpo'tÉ:pœç 
-r<iç 't'E: Oe:v-répo:ç èx !J.Liiç &pu-r6p.e:voç 7tî'}yijç 6 xUpt.ac;, oü-re: 

' ' ' ' ' 1 e ~\'>, 11 , "f 1 1 
't"OUÇ 7tp0 VO!J.OU 0:\IOfJ.OUÇ E VIXL U1ŒpLOWV QU't' ClU 't"OUÇ p.î'} 

è:mx·~av-rœç 't''ljç ~ctp~&.pou <pLÀocro<pLctç &q:rt)vL&crcu. cruyxwp~-
5 mxç. 2 ToLç !Jlv yà:p è:v-roÀ&ç, -roïç Oè qnÀocro<pLœv 

7to:.pcx.crxWv cruvÉ:x.Àe:Lcrev a -r~v cbtLcr'tL:xv dç 't'~V 7to:poucrLo:v b, 

0--c-e: &wx7toÀ6y1j't'6ç c è:crn 1tiiç 6 !.L~ 7tt.a"·re:ûcrœç. "Aye:t. yà.p 
1:~ hrx~Éprxç 7tpoxo7t1jç 'EÀÀ1)Vcx1jç ~· xrxl ~rxp~<ipou l:1tl 
~Tjv 3c0: 1tlcr~ewç d ~eÀdwcrcv e. 3 Et M nç 'EÀÀ~vwv 

10 (mep~O:ç ~à 7tp01JYOVfJ.EVOV ~1jç cpcÀocrocp(rxç ~1jç 'EÀÀ1)VLX1jç 
e:ù&éwç fupp.î'}cre:v è1tt T-ljv &ÀY)tn) ÙLÙa.crxo:ÀLcx.v, tme:pe:OLoxe:u­
cre:v oÙ't'oç, x&v Lêt.W't'î')Ç ~. 't~V È:7tL-rop.ov ·6jç O'W't'î'}pLo:.ç lkO: 
n:Lcrte:wç dç ·n:Àdwcrt.v éÀ6flE:Voç. 

1 n&.v-r' oûv Ocrct f.!.Y)Ûèv è:x.WÀue:v éxoUcrt.OV e:Ivo:.t. 't'~ 
&v.SpC:mlfl -c-ljv rtXpe:crt.v,. cruve:pyd: 7tpàç &pe:-r-ljv È:7tOL1JcrÉ:v 'te 
X.(l:i Eèe:LÇev, 61tooç &:fJ.i) yé 7t"Q xaL -roî:ç &!J.uÙpOOç Ot.opav 
Ouva!J.É:Vat.Ç 6 -r(ii Ovn !J.6voç elç mxv-roxpchoop ciya.&Oç cXvo::-

5 <p<XLVYJ't"<Xt. .&e6ç, è:Ç ai.OOvoç eLç ai.Wva cr~~oov Ot.O:. utoü, xo::xLaç 
0' aû mXv-rn 7t&v-rooç &vaL noç. 2 Dpàç y<Xp -r~v -roü ÛÀou 

11,1 &ç sed. Heyse St Il 3 aU -coùç Sy St : aù-coùç L Il 4 -c-ïîç 
~apf3&:pou Sy St : -ràç ~ap~&:pouç vx -ca"Cç - pc 11 7 0-ce: L : O&e:v 
Sy St Il 8 êxa-cépaç St: hépaç L Il 12 èrcL-cotJ.OV Ma St: èmTOIJ.ijv 
L 

11 a cf. Rom. 11,32; Gal 3,22.23 b cf. Gal 3,19-24 c cf. Rom. 
1,20; 2,1 d cf. Éphés. 2,8 e cf. Éphés. 4,13 

1. Clément modifie dans un sens favorable à la Loi (et à la philo­
sophie) le thème de la «captivité~> de Gal. 3,22-23 (cf. Strom. 1 26,167,2). 

2. On peut garder la leçon ()Te: (littéralement: «lorsque>>). La fin de 
la phrase est à comparer à Act. 17,30-31 (H. et M.). 

3. Thème cher à Clément (cf. Strom. I 5,28,3; 20,98,3; VI 6,44,1; 
17,159,9; voir C. MONDÉSERT, Clément d'Alexandrie ... , p. 230s.). 

4. Le choix de cette épreuve, qui enrichit la métaphorique du concours 
empnmtée à Paul (voir Victor C. PFNI"rZER, Paul and the Agon Motif .. ) 

11 

12 

CHAPITRE Il, 11, 1 - 12, 2 65 

Le rôle des 
conunandements 

et de la philosophie 

1 C'est pourquoi le Seigneur a 
donné les commandements, les pre­
miers et les seconds, en les puisant 
à une seule source, sans laisser les 
hommes antérieurs à la Loi privés 

de loi, ni non plus lâcher les rênes à la rétivité de ceux 
qui n'entendaient pas la philosophie barbare. 2 En four­
nissant aux uns les commandements, aux autres la phi­
losophie, il a enfermé' l'incroyance 1 jusqu'aux temps de 
sa présenceh, où 2 tout homme qui n'a pas cru est inex­
cusable'. Il conduit en effet à partir de l'une et l'autre 
progressions, grecque et barbare, vers la perfection e qui 
s'obtient par la foid3. 3 Mais si l'un des Grecs, sautant 
le premier degré, la philosophie grecque, s'est élancé tout 
droit vers l'enseignement véritable, il a gagné le concours 
du disque 4, si ignorant soit-il, car il a choisi le raccourci 
du salut qui par la foi mène à la perfection. 

L'œuvre diversifiée 
de la justice 

salvatrice 

1 Il a donc fait de tout ce qui 
n'entravait en rien la liberté de 
choix de l'homme une aide pour 
la vertu et il l'a bien montré, afin 

et universelle que soit manifeste, d'une façon ou 
d'une autre, même pour ceux dont l'acuité visuelle est 
faible, la bonté du seul et unique vrai Dieu tout-puissant, 
lui qui de tout temps et pour toujours sauve par l'inter­
médiaire du Fils, et qui n'est absolument pas responsable 
du mals. 2 C'est en effet pour le salut universel que 

renforce le paradoxe recherché par Clément. Celui-ci dit ailleurs que 
la philosophie grecque n'est pas indispensable (Strom. 1 20,99,1) ou 
que la vraie «philosophie» peut se passer des «lettres» (Strom. IV 
8,58,3; Péd. III 11,78.2-3). 

5. La phrase est en partie une exégèse chrétienne de la formule de 
PLATON, Rép. X 617 e (cf. Timée 42 d). 
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mo-rî')pLcx.v -r(i> -rWv ÛÀwv xupLI{l miv-ro: Ècr't'L St.a:te:'t'OCY!-lÉ:vcx. 
xcx.t xcx.-&6Àou xo:.L ènt 1-1épouç. 3 "Epyov oùv -r1jç Ûtxcx.to­

crUv't)Ç ·djç <Hù't'"f)pLou bd -rà &!J.e:tvov a.l.d xoc-r<X -rà è:vûe:-
10 X6!-J.€VOV éxo:.cr't'0\1 7tpoclye:r.v. npOç yàp t'~\1 O'W't'"f)pf.cx.v 't'OÜ 

xpd -r't'ovoç xo:.L Ûtcx.p.ov~v &vcx.À6ywç -rotç écx.ut"i:iv 1}-&e::m. ÔI.Ot.­

xe:t -rcx.t xo:.L -reX !J.LXp6t'e:pcx. 4 Aù-rLxcx. !J.E:t'o:~rkÀÀe:t n&.v -rà 
è:vcipe:'t"ov eLç &!J.e:L vouç oLx~cre:r.ç, 't'ijç {J-E:t'cx.~oÀ1jç o:t 't'Lcx.v -r~v 

aXpe:m.v -r1jç yvWcre:wç €.xov, "i)v o:Ù-roxpcx.'t'opLxYjv È:XÉ:Xt'"f)t"O 

15 ~ ~ux~- 5 Ocxt.ûe:Ucre:u; ÛÈ: a.t &va.yxcitœt. &.yo:.&6't'1)'t'L -coD 
È:<popWvt'oç tJ.e:yciÀou xpvroU lit.&:. -re 't'Wv npocre:xWv &.yyéÀwv 
Oc.&. -re: 1tpoxpLcre:wv not.xD .. wv xo:L Otci -rijç xpLcre:wç -rfjç 
7tCX.V't'E:ÀOÙÇ 't'OÙÇ È:Ttt 1tÀÉ:OV &7tYJÀY1JXÛ't'O:Ç a È:X~ttf~OV't'O:t. 
!J.E:'t'CX.VOÛ\1. 

12,13 dtœLvouç Di St: &!J.eLvw L 

12 a cf. Éphés. 4,19 

1. Emprunt à PLATON, Lois X 903 b. L'idée correspond à la cinquième 
des thèses sur la divinité mentionnées par Épictète (AHHIEN, Entretiens 
1 12,3). 

2. Idée stoïcienne : voir les témoignages rassemblés par Arnim, S. V.F. II 
1152-1167, noramment de Cicéron, Plutarque, ORIGÈNE CC. Ce/s. IV 74), 
Porphyre; cf. ci-dessous 48,1. 

3. Tout le passage adapte Lois X 904 b-e (sans allusion ici au danger 
de chute) au sort du «gnostique>> (voir aussi Phédon 114 b-e). 

r 
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CHAPITRE II, 12, 2-5 67 

toutes choses sont arrangées par le Seigneur de l'univers, 
en général et en particulier 1. 3 L'œuvre de la justice sal­
vatrice est donc de mener toujours vers le mieux chaque 
être selon sa capacité. Car c'est pour le salut et le maintien 
de ce qui a plus de valeur que les choses de moindre 
importance sont aussi administrées conformément à leurs 
propres caractères 2. 4 Ainsi tout ce qui est vertueux 
change-t-il de demeures pour occuper des positions 
meilleures; la cause de ce changement est le choix de 
la connaissance, choix que l'âme avait en son propre 
pouvoir3. 5 Mais, par l'effet de la bonté du grand juge 
qui exerce sa sutveillance, ce sont les traitements édu­
cateurs nécessaires, par le moyen des anges proches 4, de 
jugements préalables variés et du jugement général S, qui 
contraignent à se repentir 6 ceux qui se sont montrés trop 
insensibles a. 

4. Ces anges «proches >• ont eu un rôle aussi auprès des prophètes 
(E.P. 51,2). Ils sont en général les instruments de l'action divine sur 
les hommes. Sur les hiérarchies angéliques, voir E.P. 56,3-7; 57,1-5; E.T. 
10-15; Adumbr., p. 205, 19-21; sur les châtiments infligés par les anges: 
Strom. V 14,90,5-6. 

5. Cf. Strom. VII 16,102,3-4; E.P. 40. 
6. Exposés sur le repentir: Strom. II 6,26,5; IV 6,37,7. 
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III 

1 «T<i o' liÀÀrx cnyôi», ooÇ<i~wv ~ov xûpwv'. llÀ-Ijv 
l:xelvrxç <p1J[Ll ~aç yvwcrnx<iç ~uéç, ~ii [LeyrxÀo7tpmel'l' ~'ijç 
(\ , ' fJ. , ' , • ' 'r ' '\ 'iTEWpt.<XÇ U1te:pt-'1Xt.VOUO"CXÇ EX<X.O''t'1)Ç <Xyt.ctÇ 'C'CX.~EWÇ t"'tjV 7t0AL-

't"dcx:v, xe<&' &ç a.t j.J.O:x&.pw.t. &e:Wv oLx~cre:t.ç 3t.wpt.O'JJ.É:V<Xt. 
5 Ôt.o::x.e:x.À-/jpwv-r<Xt., &yLcxç èv &.yLm.ç b Àoyt.cr-3-e:Lcrcx.ç xoct JJ.E't'<X­

xop.t.crltdcrocç ÛÀocç è~ 0/..wv, dç &:11-dvouç <i(J.EL'l}Ôvwv 't'Ôrtwv 
't'Ô1touç &cpt.XOfJ.éV<XÇ, oùx. èv X.rt.'t"ém-rpot.ç ~ Ôt.O: x.c~:'t'Ôrt't'pwv 
€·n 't'~V &e:wpLocv &crmx~o!LÉ:V<XÇ -r~v .f}da;v, è:va.pyl} Ot OOç 
évt !J.<H.t.cr-ccx x.<XL &x.pt.~&>ç dÀt.xpt.vij 'tijv &x.ôpe:o"tov Ùne:p-

10 cpuWç &.yœ1tWcrcxc.ç r.jJuxcx:Lç É:o"tt.ro(J.É:Vocç .&é:cxv, &.~.OLwç &L0f.ov 
duppocrUV1jV [à.x6pecr't'ov] x.a.p7tOUfJ.É:Vocç, dç -roùç &."t"e:Àeu­

-r~-rouç cdWv<Xç Tcxù-r6-r1Jn 't'ijç imepox.ijc; cimicr1JÇ 't'E'n!J.'t)­

[LÉvrxç OL<X[LÉvecv. Ad~1) ~ôiv xrx&rxpôiv ~ii xrxpOl<j: d -lj xrxn­
À7J7tTLX~ &ewpLa. 2 AÜ't1) -roLvuv ~ èvé:pyet.<X 't'OU -re:Àetw-

15 .f}É:V't'OÇ YVOOO"'t'LX.OÙ, rtpOGOj.J.LÀÛV "t'{ji .9-e;{ji ÙL!i 't'OÙ !J.e;yciÀOU 
&.pxLEpéwç e, èÇofJ.OLOU!Le:VOV dç OUvOC!J.LV f "t'(ii xupL<r o~..a 
n&.a1)Ç "t'ijç dç "t'àv &e:àv &e:pa;nda;ç, ~"t'LÇ dç "t'~V "t'Wv 
&.v-1JpC:mwv ÙLŒ"t'ELVEL Gtù"t'1)pLa;v XŒ"t'à: X1)ÙE!J.OVLŒV "t'ijÇ dç 

13,8 h~ Po St; èrtt L Il 11 &.x.6peo.-ov sec!. St Il 12 &rt&.O"YJÇ L: 
&n&.o!Xc; Hort St Il 13-14 X.IX't"IXÀYJ1t't"LX.~ Po St : X.IX't"IXÀYJ1t't'~ L 

13 a Euripide, Iphigénie en Tauride 37 b cf. Is. 57,15 c cf. I Cor. 
13,12 d cf. Matth. 5,8 e cf. Hébr. 4,14 f cf. Platon, Répu-
blique X 613 b 

1. Allusion à EuRIPIDE, !ph. T. 37 (L. Früchtel). «Le reste~~ concerne 
probablement la doctrine sur les anges et sur les étapes successives du 
redressement préalable à la perfection (cf. Strom. VII 14,88,3-4; E.P. 57). 

2. Voir Strom. V 13,83,1 et SC 279, ad loc. 
3. Cf. PLATON, Phèdre 246 d et Phédon 114 b-e (avec l'imerprétation 

en Strom. IV 4,37,1-4). 

13 

III 

~ . 1 «Je tais le reste a 1», en glori-
La suremmence . 

de âm 
fiant le Seigneur. Je veux parler ce-

s es gnostiques • . 
d blabl 

' pendant de ces ames gnostiques, 
evenues sem es . ~ 2 . qui depassent par la magmficence 

au Seigneur de la contemplation le régime de 
chaque rang de sainteté, et entre lesquelles ont été répar­
ties les différentes demeures3 bienheureuses des dieux: 
âmes saintes qui ont été comptées parmi les saintsb 4 et 
déplacées tout entières complètement; elles sont par­
venues en des lieux meilleurs que les meilleurs 5; elles 
ne jouissent plus de la contemplation divine dans des 
miroirs ou à travers des miroirsc, mais elles sont au festin 
de la vision d'une clarté extrême et d'une parfaite lim­
pidité, qui est merveilleusement exempte de satiété pour 
les âmes aimantes jouissant éternellement d'une allégresse 
éternelle, jugées dignes de demeurer dans l'identité de 
leur suréminence parfaite 6, pour les âges sans fin. Telle 
est la contemplation compréhensive des cœurs purs d. 

2 Voici donc l'activité du gnostique devenu parfait : 
converser avec Dieu 7 par l'intermédiaire du grand prêtree, 
devenu semblable autant que possible r au Seigneur au 
moyen de tout le culte rendu à Dieu, qui tend au salut 
des hommes en vertu de la sollicitude de la bienfaisance 

4. Application aux âmes («dieux))) d'une formule biblique réservée 
au Seigneur, par l'intermédiaire de l'exégèse du pluriel èv &yi.o~c;. 

présent deux fois en /s. 57,15. 
5. Cf. PLATON, Lois X 904 d. Clément tire de Éphés. 1,21 l'évocation 

de ces métamorphoses et mutations des âmes (E.P. 57,4-5; voir A. MÉHAT, 
Étude ... , p. 451 et 456). 

6. D'après le texte de L, qui peut être conservé (avec G. PINI, p. 901). 
7. Amorce du thème développé en Strom. VII 7,39,6; 42,1; 49,1; 

12,73,1; cf. Strom. VI 12,104,1 (à propos de Moïse). 
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~t-t&ç e:ùe:pye:crLcxç x.a."C'&:. "t"E a;Ù "C'~\1 ÀevroupyLocv x.oc-r&: 
20 't'E: -r~v Ôt.Ôoccrxcû,L<Xv xo:'t'&. -re: -ci)v ôt.' Epywv dmot.Lctv. 

3 NelL (J.:ljv éocu't'Ov x:d~e:t. XIXL Ô"t)fJ.LOupyd, 7tp0ç ÔÈ: xocL 
t'OÙ<; èmx"tmrra;ç a;Ù-roü XOO'{J-e:î: è:ÇotJ.ot.m)fJ.EVOÇ .&e:<;i 0 yvoocr­

nx6ç, 't'ij) cpUcre:L -cO &mx&è:ç xe:X't'ljt.J-ÉV<p -cO èÇ &crx.-ljcre:wç 
dç cbt&:.&e:t.cxv auve:cr't'ocÀ!Jlvov Wc; €vt. 11-<iÀLO''t'<X. èÇotJ-OLOOv, x.cxL 

25 't'OCti't'<X &7te:pt.0'1tciO''tWÇ g 1tpOO'OfJ.LÀWv -re: x.cxt O'UVÛ>\1 't'iji xupÎ<p. 

4 'H[Lep6~"1JÇ S', OL[LI)(C, Xl)(l q>e/,l)(v&pwrtll)( Xl)(l fL<YI)(À0-
7tpe:7t-ljç .fh:ocré~e:w. yvwa"nxijç èÇo!J-mulcrewç xocv6\ls:ç. 

1 To:.U-rcxç cp"f)!J.L 't'à:ç &pe:'t'<iç 3-ucrLcxv Ôe:Kt~v a dvo:t. mxpcX. 
&e<;i, ~-ljv <hurpov Xl)(pSll)(v b fL<~' èmcr~~fL"fJÇ 6p&ijç ÔÀo­
x<iprtw[LI)( ~ou &oou' ÀoyoÛcr"fJÇ ~~- yp/)(rp~ç, èxrpwn~OfLÉvou 
dç ëvwcrw &ôc.&:.x.pt."tov 7t<X.V-ràç t"OÜ &vo:.À1)cp.S.Év't"OÇ e:L; &:yt.w-

5 crUvY)V &v.&p6.mou · 2 mp&ç yd:.p cxÙ't'oÙç cxtxp.o:) .. oo·d~e:t.v d x.cxt 
é:ocu't'oÙç &voct.pe:î:v e «t'àv mxÀa;t.àv &v.&pw1tov -ràv X.IX't'O: 't'à:ç 
bn&u11-Lo::ç cp&ec.p611-e:vov » f &rtox't'e:t.vvVv't'o::ç xo::t 't'àv xo::t.vàv g 

&vt.cr't'<iV't'etÇ èx 't'OÜ &o::vci't'ou 't'fiç rto::Ào::t.OCç 3c.o::cr't'pocp1)ç h 't'6 
't'e e:ûo::yyÉ:.Àt.av 0 't'e: &rt6cr't'oÀoç xeÀeVoucrc., 't'cl 11-è:v rt&&t) 

19M20 TI]v Àev.-ovpyLa:v ... 't~\1 8t.8cxax.a:ÀLa:v ... TI]v ... eùn:ot.La:v Sy (Hervet) 
St : Tfjt. -yLœt.... 'tijt. -ÀLa:t. ... TI)t. -n:ot.La:t. L Il 21 8è Sy St : 8~ L 

14,7 &.n:ox.'tet.wüv'tœç L 

g cf. I Cor. 7,35 
14 a cf. Phil. 4,18; Is. 56,7 b cf. Ps. 50,19 b c cf. Ps. 50,19.18 

d cf. II Cor. 10,5 e cf. II Cor. 10,4; Matrh. 16,25 f Éphés. 4,22 
g cf. Éphés. 4,24 h cf. Éphés. 4,22; Le 9,41 

1. Formes de la coopération du gnostique à la tâche divine du salut 
des hommes; cf: Strom. VI 17,161,1. 

2. Aboutissement de la piété : le gnostique assume les rôles de Dieu 
(voir ciMdessus 3,1, et Strom. IV 23,152,2M3). La référence à Gen. 1,26 est 
sousMjacente au développement. 

3. Impassibilité et assimilation à Dieu sont constamment liées par 
Clément: W. VOLKER, Der Wahre Gnostiker. .. , p. 524M540. 

4. Cf. Stmm. VII 7,43,5; 11,64,2. 
S. Clément substitue aux termes de la LXX désignant l'humilité le 

mot &.'tvcpoç, qui, depuis le jeu de Platon en Phèdre 230 a sur le nom 

14 

CHAPITRE III, 13, 2 M 14, 2 71 

à notre égard, c'est-à-dire par le service (sacré), l'ensei­
gnement et la charité en acte 1. 

L'action salvatrice 
du gnostique 

3 Oui, le gnostique se crée et se 
fabrique lui-même 2 et, de plus, il 
forme ceux qui l'écoutent, en deve­

nant semblable à Dieu, car il rend le plus possible sem­
blable à l'être qui possède par nature l'impassibilité3 ce 
qui a été ramené par l'ascèse à l'impassibilité; et il fait 
cela en restant sans tiraillement en conversation et en 
union avec le Seigneur& 4. 4 La douceur, l'amour des 
hommes et la piété magnifique sont, je le crois, les règles 
de l'assimilation gnostique. 

L'offrande «agréée», 
c'est la destruction 

du péché. 
Apologie de la Loi 

1 Telles sont les vertus qui, je 
l'affirme, sont offrande agréée" au­
près de Dieu, car l'Écriture dit que 
le cœur sans orgueil b5 pourvu de 
science droite est apanage total de 

Dieu', quand l'homme qui a été élevé à la sainteté passe 
à la lumière d'une unité sans différence6 2 L'Évangile et 
l'Apôtre nous ordonnent de nous rendre captifsd et de 
nous détruire nous-mêmese, c'est-à-dire de tuer «le vieil 
homme corrompu par les désirs f » et de ressusciter 
l'homme nouveau& de la mort qu'est la perversion 
ancienneh, en nous débarrassant des passions et en 

de Typhon renvoyant au 't"Ücpoç, à la «fumée» de l'orgueil, symbolise 
pour les philosophes l'absence de vanité; Philon l'avait déjà associé à 
la doctrine biblique (voir P. CouRCELLE, «Le Typhus maladie de 
l'âme ... »). Les cyniques dénonçaient l'orgueil: F. DECLEVA CAIZZI, 
«Tücpoç .. >>. 

6. Cf. Strom. III 13,93,2-3 : unité exempte de la distinction sexuelle, 
d'après Gal. 3,28, impliquant, par allégorie, «irascibilité>> et «convoitise» ; 
Strom. IV 23,152,1 : l'impassibilité rend «monadique>>. L'image de la 
lumière évoque le baptême. 
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10 &:.rco't't..SeiJ-ÉVouç, &vo:.!l-O:.P't'~'t'ouç Oè yt.VO!J.Évouç. 3 ToiJ't'' ijv 
&po:. ô flvLcme:-ro xai ô v611-oc; -ràv &:p.o:.p-rwÀàv &vo:.t.pdcr.&a:t. i 
xef..e:Uwv, x.cxt !1-E:'t'O:.'t'f..&e:a.&at È:x. &o:.v&:rou eL; 'Cpt~v, -r~v èx 
Ttf.cr't'e:wç &7tci&e:w:v. 4 ''0 t.J..iJ auvLÉV't'E:Ç at VOtJ.00t00Ccrx.o:.­
ÀOLi, cpt.ÀÛVLXOV È:xl\e:Çci!J-E:VOL -r;Qv V6!J.OV, &.cpopfLO:Ç 't'OÎ:Ç p.ci't'f)V 

15 Oc.ocfjcif..f..e:t.v èm.xe:t.poüm. Tto:.pe:crx~xo:.at. 5 l.lt.' 1)v o:.L·d.ocv où 
&Uof.LE:V dx6't'wç &.ve:vOe:e:L 't'~ &e:(ii 't'(i} -rà: rcciv't'o:. 't'oî:ç 1tacn. 

""'P'"'X'1fJ.Évcp, ~àv 8' U7tÈp >\flôiV lepeultév~ot So~<i~OflEV crcpiiç 
cdrroùç te:pe:Uov't'e:ç dç -re: 't'à &.ve:vôe:E:ç È:x. 't'OÜ &.ve:vOe:oUç 
x.o:.L dç 't'à cbto:..Sèç èx -roü &mx&oUç. 6 M6v"() ycip -ri) 

20 ~!J.E:'t'épq. O'W't'Y)pLq. 6 ite:àç ~?k-ro:t. Etx.é)'t'WÇ &po:. 't'i;} !1-ij VLXW­

!J.É:V'll Yjôovo:.Lç &ucrLav où 7tpocrciyo(J.E:\I, x&:-rw reau xa1 oùOè 
!J.É:XPL ve:cpOOv 't'&iv 1t<X.XU't'!it'{t}V, tJ.<XX.pà.v Oè x.a.L 't'OU't'wv, ·djç 
Ot.à 't'OÜ xcutvoü &vo:.-&u!Lt.&crewç <p&avoUO'"f)Ç dç oûç xat 
<p&&vet.. 

15 1 Q,)T' oilv tv8eèç où8è fliJV q>LÀ~Sovov cpcÀoxep8éç ~• 
1j <pt.ÀoxplJ!Lrx·rov -rà &étov, 7tÀY)peç ôv xrxt 7t&v't'a 7tapÉxov 
7tGtV't'L -r~ yev"f)'t'~ xrxL iv8ee't, oU't'e &ucrLat.ç où8è 11-Yjv &va­
&t)fLGtcrt.v où8' aû 86~-n xrxt 't't.fLiî X"f)ÀÜ-rat. 't'à &e'tov 1j 7trxp&-

10 yt.voj.Jkvouç Hart St: ysvoj.Jkvouç L Il 't"OÜ&' L Il 12 xoct L: •0 St 
15,4 Kl)ÀSÏ: 't"tlL Lowth St : xocÀs'l: 't"OCL L Il ,Q .Ssî:ov secl. Heyse St Il ~ 

Schw St : xoct 

i cf. Deut. 13,6-10.16; Nombr. 35,16-21.31; Lév. 24,16.17; 20,2.9.10-
16; Ex. 21,12.14-17; 22,17-18; j cf. Le 5,17 

1. Aspect négatif de l'accès à «l'unité sans différence». 
2. Sans doute les marcionites, voire les gnostiques hétérodoxes 

(cf. Strom. II 7,34,4; 35,2; 18,84,2), mais aussi les «Grecs•• (cf. Strom. 
II 20,120,4). Les thèmes de «l'homme nouveau» et de la Loi sont déjà 
liés dans la controverse avec Tatien (Strom. III 12,82,2-3); voir aussi 
Strom. II 23,147, sur l'accord entre la Loi et l'Évangile. 

3. Critique du culte ancien engendrée par le grief précédent; voir 
aussi ci-dessous 6,31,6-7. 

4. Interprétation cuhuelle des ordres commentés ci-dessus, 14,2. Le 
verbe tspsUw est absent des Écritures. Clément ne l'emploie ailleurs, au 

15 

CHAPITRE III, 14, 2 - 15, 1 73 

devenant exempts de péché 1 3 Cela, la Loi l'indiquait 
indirectement: elle ordonnait que fût détruit le pécheur' 
et qu'il passât de la mort à la vie, à l'impassibilité née 
de la foi. 4 Les maîtres de la Loii ne l'ont pas compris, 
en interprétant la Loi comme belliqueuse, et ils ont donné 
ainsi un aliment aux amateurs de vaines calomnies 2. 

5 C'est pourquoi, à bon escient, nous ne sacrifions pas 3 à 
Dieu, qui est exempt de besoin, lui qui a fait don à tous 
de toutes choses, mais nous rendons gloire à celui qui 
a été immolé pour nous en nous immolant nous­
mêmes 4 par l'absence de besoin à l'intention de l'être 
exempt de besoin, et par l'absence de passion à l'in­
tention de l'être exempt de passion 5 6 Seul en effet 
notre salut fait plaisir à Dieu. Aussi, à bon escient, n'ap­
portons-nous pas de sacrifice à celui qui n'est pas soumis 
aux plaisirs; d'ailleurs elle reste en bas, sans parvenir jus­
qu'aux nuages les plus épais, et même loin d'eux, l'ex­
halaison de la fumée qui va seulement vers ceux qu'elle 
peut atteindre 6 

1 Non, la divinité ne connaît pas 
le besoin, elle n'est pas non plus 
amie du plaisir, ni du profit, ni de 

à aucune influence l'argent : elle est plénitude et fournit 

La divinité 
n'est soumise 

toutes choses à tout être engendré et soumis au besoin 7 ; 

de même la divinité n'est pas séduite par les sacrifices, 
ni par les dons votifs 8, ni non plus par la gloire et 

sens de «sacrifier>}, «immoler», qu'en Protr. 2,29,4, et le mot est rare 
chez les Pères. 

5. Sens préférable à celui que retiennent Mayor et Stahlin: «par une 
absence de besoin et une absence de passion de plus en plus grandes)). 

6. Amorce du thème développé ci-dessous, 31,2.9; 34,2. 
7. Idée présente dans le discours de Paul à l'Aréopage, Act. 17,25, 

et dans la tradition platonicienne. 
8. Cf. PLATON, Lois X 885 b. 
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5 ye-rw .. 't'OLOU't'ot.Ç 't'l.crLv, à.f..),à; 11-0vmç 't'ote; xa;Ào'Lç x.&.yi-3-otç 
' ~ 1 ' ,, \ ~1 ' " ~ ' avopo:crL <pca.ve:'t'<Xt., ot. t"O or.xo:.r.ov oux a.v 7tO't'E 7tpoo~e:v 'Y) 
<pÔ~ou Ëve:xe:v &7te:t.ÀOU!J.É:VOU "Îj 3Wpwv Û7tocrxécre:L pzt.~Ôvwv a. 

2 "Ocrot. 0' où xoc-&e:op&.xacrc. -rà e<ÙS.e<Lpe:-rov -rijç &v&pw-
7tlV'I)Ç <jlux_'ijç xotl &SouÀo>Tov 7tpàç txÀoy~v ~lou, Sucrx_e-

to paLvov-reç -rote; yLvotJ-évmç 7tpàç -ri)ç cbto:t.Oe:U-rou &.Or..x.Lcx.ç, 
OÙ VO{J-Î~OUO'LV elv<XL 3-e:Ôv. 3 "lcrot. 't'OU't'OLÇ X.!l/t0C 't'~\1 
36Ço:v ol 't'Tj -rOOv ij'SovWv &.xpa:crLq; xai 't'<XLç iÇoctcrLmç ÀU7to:Lç 

x.cà 't'OCÏÇ à~OUÀ~'t'Ol.Ç 't'UXCXLÇ 7tEpt.1tÎ7t't'OV't'EÇ x.cà rtp0ç 't'<iç 

O'U!J.<pop<iç &.7tocu0Wv't'e:ç · oU <pa.crLv e:lva.t. .Se:ôv, iJ Ov't'a: 11--fs 
15 elven 7t<XVe:7tLcrXo7tO\I. 4 "A)..f..ot. Oé e:Lcnv ot 7tE:7te:t.cr!J.ÉVat. 

7tOlpOlLT1)TOÙÇ eLVOlL &ucrlotLÇ Xotl Sci.pOLÇ TOÙÇ VOfLL~OfLéVOUÇ 
&e:oUç, cruv<xLpofdvouç Wç e:btdv <XÙ't'Wv 't'CXÎ:Ç &x.oÀ<XO'Lca.ç, 
xœt oùâ' è.S.éf..oucrt. 7tLO"te:Ue:t.v !J.Ôvov dvo:.t. 't'àv Ov't'NÇ &e:à\1 
·ÛJ\1 È:\1 't'rt.Ù't'Ût"f)'t't. djç St.xo:.Lctç &.yct&wcrtNl)Ç 0\l't'Gt. 

1 Eùcre:~~ç &pet 0 y\IWO''t't.xOç, 0 rtpW't'o\1 é:ctu't'of.î È:7tt.!J.E­
ÀÛ!J.EVOÇ, erte:t.'t'O:. 't'W\1 1tÀ"fjcrLo\l, '{,\l' Wç &pt.O''t'Q(, ye:\IW!J.e:&ct . 

5 -rtcrlv St : ncrt L Il liÀÀ<k !J.ÔVot..; L: &:fX O!J.OtoV Wi St Il 8 où L: 
11-~ Sacr. par. Il oùx &.3-e:op.Xxc;t;O"t. L Il c;t;Ù#aLpe:'t"ov post l}uxrj.; transp. 
Sacr. par. Il 10 È:1tL 't"oî:.; Sacr. par. Il 12 ol L: ot St Il 15 ol L: ot St Il 
18 xc;t;t secl. St Il où8' €3-éÀoucrt. St: où8è: #éÀoucrt.v L 

15 a cf. Platon, Lois X 907 a 

1. La correction de Wilamowitz et Stahlin, qui donne le sens : «elle 
se montre semblable aux gens de bien», se fonde sur le rapprochement 
avec Platon, Lois X 906 d, la phrase de Clément se terminant par une 
allusion claire à Lois 907 a. Mais le texte de L peut se comprendre : 
la divinité n'est manifeste (mentalement) que pour les gens de bien, 
qui seuls en ont une idée exacte; voir ci-dessus 5,1. 

2. Passage retenu dans les Sacra para/le/a. Souvenir probable de 
PLATON, Lois X 900 a-b; 905 c (scandale de la félicité des impies et 
des criminels); cf. Lois X 908 b. Sur la responsabilité de chacun, voir 
Lois 904 c. 

3. Cf. PLATON, Lois X 908 c. 
4. Cf. PLATON, Lois X 905 d-907 b (en particulier 905 d4; 906 d6); 

et 908 e4; 909 a9. 
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CHAPITRE III, 15, 1 - 16, 1 75 

l'honneur; elle n'est pas influencée par les choses de ce 
genre; mais elle n'est manifeste 1 que pour les gens de 
bien, qui jamais ne trahiraient la justice par crainte d'une 
menace ou à cause de la promesse de présents plus 
importants a. 

2 Quant à ceux qui ne perçoivent 
pas que l'âme humaine est auto­
nome et qu'elle est libre de sujétion 

d'erreurs sur Dieu pour son choix de vie, ils sont 

Les formes 
d'athéisme et 

indignés par ce qui advient de l'injustice des gens dénués 
d'éducation, et ils pensent qu'il n'y a pas de Dieu 2 • 3 Sont 
d'une opinion identique ceux à qui l'impuissance à maî­
triser les plaisirs3, quand ils subissent des chagrins 
excessifs et des hasards contraires à leurs vœux, fait per­
dre courage face aux malheurs : ils disent que Dieu 
n'existe pas ou que, s'il existe, il ne veille pas sur tout. 
4 Il en est d'autres encore, ceux qui sont persuadés que 
les prétendus dieux se laissent fléchir 4 par les sacrifices 
et par les présents, comme s'ils étaient complices de leur 
dépravation; et ils ne veulent nullement croire que seul 
existe le vrai Dieu qui demeure dans l'identité de sa 
justice et de sa bonté 5 

La maîtrise 
du gnostique 

fait de lui l'Image 
du Monogène 

1 Le gnostique est donc pieux, 
qui s'occupe d'abord de lui-mémé, 
et ensuite du prochain, pour que 
nous nous améliorions le plus pos­
sible; et le fils se rend agréable à 

S. Cette conclusion monothéiste convertit Platon et repousse marcio­
nites et gnostiques hétérodoxes. Pour la formule finale, voir Strom. VI 
12,104,3. 

6. Voir ci-dessus 3,1. 
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xo:L yàp ô utOç 7tct-rpt &ye<&~ x.ocpL~e-ro:t. crrtouÙct'Lov É:tXu-ràv 
xo:i Op.owv 't~ 7t<X't'pt mxpe:x611-e:voç, xo:t &px.ov·n 6 &.p-

5 x.OJ.Le:voç · 2 On 't'O 7tt.cr-re:Ue:w -re: x.Gtt ne:L&e:cr.S.a;r.. &q>' ~,.a:..., · 
x.c.tx.Wv ÛÈ: o:.l. -rLocv xa;L ÜÀ.î')Ç &v nç &.cr.&éve:t.ocv ÛrtoÀci~ot. x.cà 
·nXç &~ouÀ-lj-rouç 't'Tjç &yvobxç Opf.LàÇ -rciç 'te: cD.Oyouç 01..' 
' Cl' ' ' 3 '7 • ' {\, n...,. , ~ ' OCJ.l.Gt17t.Gt\l r.J.V(J.YX.(I.Ç' <WV > U1tE:pGtVW X.O:.-aCOtep v•JPt.WV OLGt 

J.LOC&f)cre:wç 6 yvwcrnxàç ye:v6!J.e:voç, -r~v &dctv npocxf.pe:m.v 
10 (.LL!J-OU~voç, e:Ù 1tOLE:Î: 't"OÙÇ è&éÀOV't'IXÇ 't'WV &v&pcir7tWV XCX.'t'à. 

OUvo:p.r..v · 4 x&v e:L; &px~v x.ct:rctcr't'lj Tto't'e:, x.oc&&rce:p 6 
Mwcrljç, èrd O'W't'1)pf.q. -rWv &px.otJ.évwv -f)y-ljcre:-re<t. xo::t -rO 
&ypt.ov x.o:1 &ne:t.O"'t'0\1 È:~l)J.LE:pci.ae:t'Gtt. 't"L!J.'{j fl.è\1 't'WV o:pt.O''t'WV, 

xoÀcicre:t -oè: 't'Wv p.ox.&t)pOOv, 'ti) x.Gt-r<Ï: À6yov e:L:; rtac.Oe:Lcx;v 
15 èyypot'f'OiJ-EV"(J. 5 M<iÀLC>TOl y<Xp 

llyotÀiJ-<ll 1\ii:ov xotl 1\oiji ttpocr<iJ-'f'<pl:ç' 

&v1\pomou 3cxotlou <Jiux~, èv fi 3c<X T'ijç Tôiv ttotpotyy<ÀiJ-aTO>v 
Umxxofjç 't'E~evL~e't'!XL xai èvr.OpVe-roct. ô 7t&:v't'wv ~ye{J-WV 
.&v"t'j't"Wv 't'€ xa.t &&ocv&:'t'wv, ~<X<rt.Àe:Uç 't'e:: xai YEVV~'t'wp 't'Wv 

20 xo:.ÀWv, v6!-loç b Wv Ov't'wç x.oct &eov.àç x.<.x:t ÀÛyoç o:LWvLOç, 
LOL~ Te É:x&:a't"OLÇ xocL xoLvn rciicn.v elç fuv crw-rljp. 6 ÜÙ't'oç 
b 't'(ii Ovn !J.OVoyev~çc, 6 ·djç 't'OÜ 7t<X{-l~OCO"t.ÀÉwç xo:L 7tCX\I-

16,8 iJJv suppl. Heyse St Il 11 XGt't'IXO''t"(j Ma St: xa:•«o•a:L1') L 11 
13 &.7te:t.o-rov Lagarde St : &.m.cr·wv L Il &:pLo't"<ùV IJK St : &:7tLcr-roov pc Il 
19 ye:w~-roop Lpc St : yev-lrrwp pc 

16 a TGF adesp 117 
d cf. Hé br. 1,3 

b cf. Pindare, fr. 169 c cf. Jn 1,18 

1. La question est liée à celle de l'existence de Dieu et de sa bonté : 
Strom. I 17,84,1-2. 

2. Clément n'est pas prêt à admettre cette cause (voir Strom. IV 
26,164,3-165,1: le corps n'est pas mauvais par nature; le mal est de 
l'ordre de l'action; Strom. III 3,12,1 et 19,4: Marcion est accusé de tirer 
indûment de Platon l'idée que la matière serait mauvaise; voir l'analyse 
de D. WYRWA, Christliche Platonaneignung, p. 205-222, qui présente les 
textes de Numénius et de Celse allant dans ce sens, p. 217s.). Origène 
rejette une telle hypothèse : C. Cels. III 66 (H. et M.). 

CHAPITRE III, 16, 1-6 77 

son père bon en se montrant lui-même vertueux et sem­
blable à son père, et le gouverné au gouvernant. 2 C'est 
que la foi et l'obéissance dépendent de nous; mais la 
cause du mal 1, on pourra la voir dans la faiblesse de la 
matière 2, dans les impulsions de l'ignorance qui échappent 
à la volonté et. dans les contraintes rendues irrationnelles 
par incapacité à apprendre3. 3 Le gnostique, lui, au moyen 
de l'apprentissage, a dominé tout cela, comme des bêtes 
sauvages 4 ; imitant le projet divin, il fait du bien aux 
hommes qui le veulent, dans la mesure du possible; 4 si 
jamais il reçoit un gouvernement, comme Moïse, il com­
mandera pour le salut des gouvernés et il calmera la sau­
vagerie et la rétivité, dans le cas des meilleurs par les 
honneurs, dans le cas des méchants par la punition, qui 
appartient raisonnablement au chapitre de l'éducation. 
5 «Statue divine et semblable à DieuaS », l'âme de 
l'homme juste l'est plus que tout; car elle est, par l'obéis­
sance aux préceptes, l'enclos sacré où est dressé le gou­
verneur «de tous les êtres, mortels et immortels, roi» et 
géniteur des êtres bons, lui qui est vraiment la loib 6, le 
droit et le Logos éternel, lui le Sauveur unique pour 
chacun en particulier et pour tous en commun. 6 C'est 
lui le vrai Monogènec, l'empreinte de la gloired du 

3. Il s'agit sans doute d'une explicalion du monde purement méca­
niste (stigmatisée ici par l'« incapacité à apprendre)), attribuée aux 
«Grecs)) en Strom. W 7,53,2), que Platon oppose à une conception 
volontariste et providèntielle en Lois XII 967 a (H. et M.), selon une 
perspective amplement développée dans le Timée. Mais on peut com­
prendre aussi: «dans les contraintes irrationnelles que produit l'inca­
pacité à apprendre••. 

4. Les amis des plaisirs et du corps sont comparés à des bêtes en 
Strom. IV 3,12,4; cf. Péd. 1 13,102,1; voir PLATON, Rép. 588 c-590 a. 

S. Clément est le seul à citer ce vers qui, avec l'image de l'enclos, 
annonce Strom. VII 5,29,5, et tout le contexte. 

6. Paraphrase d'un fragment de Pindare, cité en Strom. I 29,181,4 et 
II 4,19,2, et appliqué ici au Logos, assimilé au 3-e:crp.O.:;:, «droit,, manière 
stoïcienne de désigner Dieu (cf. CICÉRON, ND. I 36). 
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TOXp<f:ropoç 1tG<Tpoç 86i;1)Ç X<XP<XXT~p d, tVG<1tO<Jq>p«yL~6[J.eVOÇ 
't'il) YVWO''t'LX.<;} 't"~\1 't'EÀÛIXV ife:wpt!XV XCl't'' e:f.x.6vo:. e i:~V kiXU't'OÙ, 

25 Mc; dve<t. 't'pL't'1)V ~01) -c~v .9-da.v dx6va -r~v Ocr71 OUva.!J.LÇ 
èl;o!J.Ot.OU!J.ÉVYJV 7tpàç 't'à Oe:Un:pov at-rwv, 7tpàc; -r-Tjv Ov't'WÇ 

~w~v f, 3c' i\v ~W[J.<V T~v <iÀ1)&ij ~w~v, otov &7toypciq>ovTeç 
r:àv yvwo"'tt.J.â>v yt.v611-e:vov ~p.î:v, 1te:pt 't'à. ~é~o:.ux xcxi mxv­
't'eÀWç &vcxÀÀoLw't'IX &vacr't'pe:({)6!J.e:vov. 

1 "Apxwv ot.iv éocu't'oÜ xctL -rWv é!Xu't'oü, ~e:~octo:.v x<x:r&À1J'.Jnv 
TijÇ &elooç emcrT~fJ."I)Ç X<XT1)[J.èvoç, T1j tXÀ1)ltelqt YV"I)<Jlwç 
7tp6cre:tm.v. 2 !H yà.p 't'Wv VO"fJ't"biv yvWcrr,ç xat x.cx:r&:Àrr 
<jlcç ~e~o:lo: Se6v1:wç iiv MyoL'l:O èmcrT~fJ.1), ~ç TO [J.èv 1tepl 

5 't'à. &ûoc ëpyov ëxet. crx.o1tûv ·d tJ.È.V 't'O 7tpWTov octnov, 't'L 
Oé, « Ot.' où 't'à. Ttci'ol't'IX èyéve:'t'O x.at xwptc; où yéyove:v 
oùOév a» · -rLve< -re: œO -reX. !Jkv Wc; Ot.~xov-rcx, -rà 0€ Wc; 7te:pt.é­
xov-r:a, x.o:.l 't'LVIX !J.È:V O"UVljfJ.fJ.ÉVGt, 't'LVIX Oè: Ote:~e:uyp.Évcx. Koct 

28 -rU1tov pos[ yvwanx.Ov suppl. St 
17,5 ExeL Sy St: Exe:tv L 

d cf. Hébr. 1,3 
17 a Jn 1,3 

e cf. Gen. 1,26 f cf. I Tim. 6,19 

1. «L'âme de l'homme juste)), du «gnostique••, est «image d'image>> 
(Strom. V 14,94,5; voir SC 279, ad loc.); thème philonien confirmé par 
la relation établie entre Gen. 1,26 et Hébr. 1,3; la référence à Rép. X 
597 e modifie complètement l'intention de Platon. 

2. Cf. PIATON, Tbéétète 176 b et ci-dessus 1,3,6. 
3. Celle-ci est «engendrée>> par la première cause, d'après Strom. VI 

9,78,5; c'est le «Sauveur>>, et le «Seigneur proche de la première 
cause»: Strom. VI 17,161,6. Eusèbe de Césarée réunit sous le titre «La 
cause seconde» des textes de Numénius (P.E. XI 18; cf. XI 14-17 et 
VII 12-13: passages de la Bible et de Philon). 

4. Réponse active du récepteur à l'imposition du sceau; assimilation 
au modèle divin figurée par l'échange des rôles; l'allusion probable à 
1 Cor. 1,30 (cf. Col. 2,2.3) n'oblige pas, avec Mayor, à corriger yvwcr't"Lx.àv 
en yvEicrLv. Voir aussi ci-dessus 8,6. 

5. Thème commun à Clément et aux gnostiques hétérodoxes; voir 
M.A. WJLUAMS, Tbe Immovable Race, p. 60s.; cf. ci-dessous 57 ,5. 
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CHAPITRE III, 16, 6 17, 2 79 

monarque absolu et tout -puissant, le Père, lui qui inscrit 
dans le gnostique le sceau de la contemplation parfaite, 
à sa propre imagee, en sorte qu'elle occupe le troisième 
rang l'image divine 1, devenue dans la mesure du pos­
sible semblable 2 à la seconde cause 3, à la vie véritable f, 
grâce à laquelle nous vivons de la vie réelle, en copiant 
pour ainsi dire celui qui devient gnostique pour nous 4, 

installé dans les réalités fermes et absolument inaltérables s. 

1 Maître de lui-même 6 et de ceux 
qui lui appartiennent, possesseur 

de la connaissance d'une compréhension ferme de la 

Le travail 

science divine, il a donc part authentiquement à la vérité. 
2 Car la connaissance et la compréhension ferme des 
intelligibles, on sera dans l'obligation de les appeler 
science 7 ; le travail de celle-ci, en ce qui concerne les 
choses divines, est d'examiner ce qu'est la première cause, 
ce qu'est aussi celui «par l'intermédiaire de qui tout a 
été fait et sans qui rien n'a été fait a»; et encore ce que 
sont (les choses divines) en tant qu'elles pénètrent et en 
tant qu'elles contiennent8, lesquelles sont unies, lesquelles 

6. Il s'agit de «l'homme juste», du «gnostique». 
7. Cette définition, de couleur stoïcienne, rappelle celle de Strom. II 

2,9,4; 10,47,4; 17,76,1. La suite montre que la «science>} du gnostique 
comprend la théologie, la physique et l'éthique (voir A. MÉHAT, Étude ... , 
p. 430 et passim). La notion de philosophie comme «science des choses 
divines et humaines» remonte à Ch1ysippe (voir SWII 35-36, et P. CouR­
CELLE, «Le tyran et le philosophe d'après la 'Consolation' de Boèce», 
Opuscula selecta, p. 409s.); elle était devenue un lieu commun (n. 5 de 
J. WHllTAKER, Alcinoos, Enseignement des doctrines de Platon, Paris, Les 
Belles Lettres, 1990, p. 73s.). 

8. Transposition de schèmes stoïciens (cf. Strom. V 8,48,2), dont 
Clément rejette le matérialisme (Protr. 5,66,3). Il précise que la << péné~ 

tration» divine ne se fait pas «selon la substance», mais «selon la 
puissance et la force» (ET 17,3-4). C'est en tant que «lieu>>, selon une 
allégorie philonienne, que la divinité «contient» toutes choses (voir 
Strom. V 11,73,3, SC 279 ad loc.). 
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·rL va -roU-rwv ëxcxcrrov Exe:L 't"~ V -r&:ÇL v x oct ~v 3Uvcx~t. v x at 
10 ~v ÀEL't'oupyLocv da~épe-rat. ëx.o:cr-rov. 3 'Ev 0~ ocù -roLç 

OCv&pwrcLvot.ç 't'L n; o:Ù't'6ç È:crnv 0 &v.&pwrtoc; xa.L ·ri aùn:> 
' ' " ' 1 ' 1 - 't - .. Xtl't'<X CflU0'! .. \1 1j 1t<Xpo:. <pUO't.\1 EO''t't.V, 7tWÇ "C'E OCU TCOLEI.\1 'YJ 

rt&.crxe:c.v rcpocr~xe:t., 't"Lve:ç 't'e: &pe:'t'o:1 't'oU't'ou xo:t x.o:xLa:t. 
·dve:c;, nepL Te: &:yo:&Wv xcxf. xax.Wv x.oct 't"iJV !J.É:awv, Oaet. 't'e: 

15 ne:pt &vOpdaç x.a:L <ppov~cre:roç xa:L crrocppoaUv"f)Ç -ri)ç n: bd 
7t&<rt 7totv-reÀoÜç cipe-r'ijç 3txottocruvl)ç. 4 'AÀÀ<X -rTj fJ.èv 
cppov1we:c. xrx;t Ot.x.awcrUv11 dç 't'~v ·rijç aocpLa.c; x.o:-raxÉXP"fl't'O:L 
x:djcrt.v, -rtj 3è &.vOpd~ oùx. È:v 't'(i} 't'à Tte:pt.cr't'o:nx.à {mo­
!J.É:Ve:Lv fJ-6\Iov, 0CÀÀ<i x&.v 't'cr ~Oovijç -re: xo:.t btd1u!J.Lo:.ç, 

20 ÀU7t"f)Ç -re: et:Ù xcxt Opyijç < xpo:'t'eî:V > xo:t xa&6)..ou 1tpàç rcriv 
-1)-rot -rà fJ.eTci ~lotç ~ fJ.eTci cX1tCXTlJÇ -rtvàç <Jiuxotywyoüv -/jfJ.&ç 
&.vn't'&:crcn:cr&o:r.. 5 Où ycX.p Ûrcof.Jl:ve:Lv Oeï: -rch; xetxLcxç xat 
-rO: xe<x&, &.ÀÀ' &.rcoo.&e:'tcr.&a.t., xa.t -r<i cpo~€p<i Ô7tO!J.évet.v. 
Xp-f)crt./1-0Ç oùv xa.t i) àÀyljSOOv eôpLcrx€'t'<Xt. xa.'t'OC 't'e 't'~v 

25 La.-rpt.x.~v xa.t 7ta.t.Seunx~v x.oi x.oÀa.cr't't.XTjv, xa.t St.à. 't'a.U't'ljÇ 
~&lj Ôt.op.&oüv't'a.t. dç OOcpéÀet.a.v &:v.&pWm.ùv. 

18 1 Et3l) llè -r'ijç civ3pelotç xotp-replot, fJ.eyotÀo<ppocruvlJ, fJ.<Yot-
Ào<Jiuxlot, ÈÀeu&ept6Tl)Ç xotl fJ.eyotÀ01tpé1tetot. Kotl ot' 1\v otl­
't'La.v oU't'e 11-ép.tj;ewç oU-r€ xa.xoSoÇLa.ç 't'ijç: èx 't'OOv 7tOÀÀÛ.>V 
&vnÀ<X!J-~OCve't'<Xt. 6 yvwcr-rt.x6ç, oU't'€ 36Çat.ç oU't'e xoÀa:x.da.t.ç 

10 lv Sè Reinkens St ev 'te L Il 18 X't'Yjcnv Sy St; X't"Low L Il 
19 x&\1 Di St: xcà L Il 20 x.ptxnî:v post ôpyljç suppl. Po St Il 22 &:v­
'tt'ttiaaea3-oc.t Po St: &vn'ttiaae'ttxt L Il 23 x.txxti Sy St: XtxÀck L Il à).,À' 

&rcw&eta3-oc.t Ja 1 St: &:J..J..à n:d&ea&txt L 

1. Allusion probable à la hiérarchie des êtres spirituels, explicitement 
désignée ensuite. 

2. Par exemple la santé, la richesse, la renommée, et leurs contraires, 
choses qualifiées aussi d'« indifférentes» par les stoïciens (DIOGÈNE LAËRCE 
VII 102; 105-107; cf. Clément, Strom. IV 26,164,4). 

3. Pour les vertus cardinales à l'époque du moyen-platonisme et chez 
Clément, voir S.R.C. LILLA, Clement of Alexandria, p. 72-84. Clément en 
fait un emprunt des Grecs aux Hébreux, d'après Sag. 8,7 (Strom. VI 
11.95.4). 

18 

CHAPITRE III, 17, 2 - 18, 1 81 

sont séparées 1 ; quel rang occupe chacune d'elles, quelle 
puissance et quel office exerce chacune. 3 En ce qui 
concerne, en outre, les choses humaines, (il s'agit de) ce 
qu'est l'homme lui-même, de ce qui est conforme ou 
contraire à sa nature, de ce qu'il en est pour lui de l'agir 
et du pâtir, de ce que sont ses vertus et ses vices, de 
la question des biens et des maux et des intermédiaires 2, 

et tout ce qui a trait aux vertus de courage, de pru­
dence, de tempérance et à la vertu complète de justice 
qui les recouvre toutes3. 4 Mais si l'on se sert de la pru­
dence et de la justice pour l'acquisition de la sagesse, 
on use du courage non seulement pour supporter les 
difficultés, mais pour maîtriser ce qui est plaisir et désir, 
et encore chagrin et colère, et en général pour lutter 
contre tout ce qui nous entraîne par la violence ou par 
la tromperie 4. 5 Car il ne faut pas supporter les vices et 
les maux, mais les repousser, et ne supporter que ce qui 
est redoutable. Ainsi la douleur se trouve-t-elle utile dans 
les disciplines médicales, éducatives et punitives; c'est 
grâce à elle que celles-ci corrigent les mœurs des hommes 
pour leur profit. 

1 Les formes du courage sont l'en­
Les effets d~ courage durance, la fierté, la grandeur d'âme, 

et de la J~stice la générositéS, l'élévation de pensée. 
du gnostique Et voilà pourquoi le gnostique ne 

tient pas compte des reproches ni de la mauvaise opinion 
de la foule, sans être soumis non plus à la gloriole ni 

4. Des développements analogues sur les vertus en Strom. II 18,79,5-
80,5, IV 23,151,1 sont proches du traité Des vertus et des vices attribué 
à ANDRONJCOS (p. 20-26 Schucchardt). La fin du passage rappelle PLATON, 
Rép. III 412 e.413 b·C (H. et M.). 

5. Cf. ALCINOOS, Enseignement des doctrines de Platon 184,19 
(p. 62 Louis-Whittaker). 
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5 Ôrto~é~).;qroct., Ev 't'e: 't'ftl U7top.Éve:w rt6vouç, Ôt.ocnpoc't''t'Ô!J.iVoç 
&tJ.ct n 't'OOV 7tp00'1JXÔV't'WV xcà à.vÔpe:Lwç Ûrte:p&:vw miv't'w\1 
't'Wv rte:pt.O"t·ocnx.Wv y!.v6!Le:voç, &v~p 't'<j) Ovn èv t'oLe; &ÀÀOLÇ 

' 1 ' (\ 1 2 ''t' ,.. ' 1 o::vcxcpœt.ve:-ra.t. cxvvpwrtou; · crut~wv 'tE cw 't'YjV cppo\ll)O't.V 

crwcppoveï: tv 1Jcruxc6't'JTC 1:1jç <Jiuxjjç, 1to:po:3ex'tcxoç 1:ôiv 
10 è:no:yye:ÀÀO!J.É\Iw\1 Wc; otxe:Lwv x.o~;-rO: 't~V &rtocr-rpocpljv -rOOv 

oŒoxprov Wc; &:J.f..o-rpLwv, ye:v6f.Levoç x6crf1.t.oç xa.L lme:p­
x6cr!l-wç, è:v x.6cr11-ut x.o:L -r&:Çe:t. 7tp&:crcroov x.ai oÙÔÈv oÙÔo:.iJ.Tj 
7tÀ1J!J.fJ.EÀWv, 1tÀOU't'00v fJ.ÈV Wc; O·n fJ.&J..t.o"tOC èv n~ !L1JÔe:vOç 
btt.&ufJ.e"LV, &n: ÛÀt.yoÔdjc; Wv xo:.t è:v rte:pwucrL~ ttocv-rOç 

15 &yoc&oiJ ÙL<i 't'i)v yvWcrr.v -r&:.yoc&oü. 3 At.x.o:.t.ocrUV1JÇ yd:.p 
octrroü rtpOO-rov Ëpyov -rà IJL't'à: 't'00v Op..o<pUÀwv cpt.Àe'tv Ot.&ye:t.v 

19 xcx:L cruve'tvrt.r.. -roU-rot.ç Ev -re; yTj xat oùpo:.v(i3. 1 Toctrrn xo:t 
p.e:'t'a.Ôonx.àç i:Jv &v ~ x.e:X't'1J!J.Évoç <pt.À&:v.3-pwn6ç 't'€, (J.t.cro­
nov~p6't'~'t'OÇ Wv X~'t'~ 't'~V 't'sÀsL~v &nocr't'po<p~v x~xoupyL~ç 
&n&:cr~ç. 

s 2 M~.3-étv &p~ Oû nt.cr't'àv dv~t. x~t é~u't'~ x~t 't'otç 
né:À~ç x~t 't'~Î:ç èv't'oÀ~tç ôn~xoov. ÜÔ't'OÇ y&:p ècrnv 6 
&sp&:nwv 't'OÜ .3-soü a 6 éxOOv 't'~Î:ç èv't'oÀ~tç ôn~y6(J.€voç. t 0 

18,6 &11-o: n Arcerius St : IÏÀ[J.O:'t'l. L Il 10 post è:no:yyeÀÀo[J.éVMV suppl. 
xo:ÀWv St Il 12 ante np<icrcrwv suppl. n<ino: Hart St 

19,2 if>v Sy St: OOv L Il 2-3 post /J.L0"01tOY't)p6t"Œ't"OÇ transp. Wv Wi 
St:OOv!J.-L 

19 a cf. Hébr. 3,5 

1. )eu sur clvi)pdo:, «courage••, et civ~p (vM. 
2. L'étymologie philosophique de crwcppovÉ:w: cr~~w 't'~ V cppÔV"l'JO'LV, 

remonte à PLATON-, Cratyle 411 e, mais Clément lui donne ici le sens 
qu'eUe a chez ARISTOTE, ENVI 5, 1140 bll, chez qui cppÔV"l'JO"LÇ désigne 
la «prudence ••, vertu de la bonne délibération (voir P. AUBENQUE, La 
prudence chez Aristote). 

3. )eu analogue sur x.Ôcr!J.OÇ, «monde, et «ornement .. , «ordre,, et 
x.Ôcr!J.Loç, «orné,, «ordonné,, en Péd. II 12,121,2. L'image du sage 
«citoyen du monde" (cf. PI.UTARQUE, De l'exil 5, 600 F) est détournée 
par le paradoxe du tempérant véritable, «supérieur à l'ordre du monde", 
Unepx.Ôcr!J.LOÇ (cf. PLATON, Rép. IX 591 c-592 b; voir aussi Stmm. II 

CHAPITRE III, 18, 1 - 19, 2 83 

aux flatteries; et en supportant les peines, quand il 
accomplit quelque devoir et qu'il domine par son courage 
toutes les situations difficiles, il se révèle réellement 
viril 1 parmi les autres hommes. 2 Comme il respecte aussi 
la prudence, il unit la tempérance 2 à la quiétude de 
l'âme, capable de recueillir comme son bien propre l'objet 
des promesses en rejetant comme étranger ce qui est 
laid, à la fois ordonné et supérieur à l'ordre du monde, 
agissant avec ordre 3 et régularité sans jamais commettre 
d'erreur, suprêmement riche en ce qu'il ne désire rien 4, 

puisqu'il a besoin de peu 5 et qu'il jouit de la surabon­
dance de tout bien par la connaissance du bien. 3 Car 
sa justice a pour effet premier qu'il est le compagnon 
assidu de ceux de sa tribu et qu'il les fréquente sur terre 

19 et dans le ciel 6 1 Grâce à elle aussi, il partage ce qu'il 
a pu acquérir, en véritable ami des hommes, tout en 
étant le plus grand ennemi de la méchanceté par le rejet 
complet de toute vilenie. 

La docilité 
du gnostique 

implique la liberté 
de la volonté 

2 Il doit donc avoir appris à être 
loyal envers lui-même comme en­
vers son prochain, et à être docile 
aux commandements. Voici en effet 
le serviteur de Dieu a, celui qui se 

20,125,4). Ce modèle, qui préserve la nécessité de l'effort, s'oppose 
peut-être à la conception déterministe attribuée par Clément à Basilide 
(voir Stmm. II 3,10,3 et IV 26,165,3). 

4. Voir Péd. Il 3,39,4, et les notes de H.-I. Marrou et O. Stahlin sur 
la maxime «la meilleure richesse, c'est la pauvreté des désirs>}. 

5. Cf. Pmtr. 10,105,3; Strom. Il 18,81,1-2. 
6. «Sur terre>): les autres gnostiques; «dans le ciel": les êtres angé­

liques (cf. Stmm. VI 13,105,1; VII 10,57,5; 12,78,6; 14,84,2), appelés 
parfois «dieux" (Stmm. VII 10,56,6, d'après Ps. 81,6, qui soutient le 
thème, cher à Clément, de la divinisation des chrétiens : Péd. I 6,26, 1, 
avec la note de H.-1. Marrou; cf. Protr. 12,123,1; Stmm. II 20,125,5; 
IV 23,149,8; VI 16,146,2). 
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3è l}S"fl p.-1) Ot.OC 't'OC<; è:v'to"A&ç, Or.' a.ù-r~v Oè 't'~v yvWcrr.v 
xot&otpàç ~n xotp3lq: b, <plÀoç oihoç ~ou &•ou'. 3 Oun 

10 yO:.p <pUcre:r. -r-f)v &pë:'t1)v yevvW!J-e.&oc ëx.ov-reç, oÜ't'e: ye:vo!J.évotç, 
OOcrne:p &"A"Aa. -rt.vOC 'têJV 't'OU crWtJ.<X"t'OÇ !J.EpWv, cpucn.x.OOç Ücr-re:po\1 
' ' (' ' '~' '' ,J; l!G' • ' '~' > 1 ) e:nt.yt.ve:'t"<XL e:ne:t. ouo ocv •1v 1;;17 e:xoucrt.ov ouoe: e:7t<X.t.V€'t"OV 

oùOè: l-1-lJv èx [·djç] -rWv O"U!J.~&:.v-roov xcx.L <'t'"ÎjÇ> è:m.yr.vop.éV1}Ç 
crUVYJ-9-da.ç, ôv "t'p6rto\l ij Ot.ciÀex"t'oÇ, "t'e:Àe:r.oU't"ocr.. ij &pe:-r~ 

15 Ccrxe:Oàv yi.Xp 1j x.a.x.Lor. -roU-ro\1 è:yyLve:-ra.t. -ràv -rp6nov) · 
4 où f.L-Ijv oùOè: è:x -rÉ:X,V"t}Ç ·nvàç "fl-rot "t'Wv noptcr-rt.x.Wv 

~ "t'biv ne:pL "t'à crW!J-ct &epa1te:unxOOv 1j yvWat.ç rte:pt.yLve:"t'o:.t. · 
&.P:A' oùO' è:x rr;o:û)dctç -rljç è:yx.u:x),Lou · &:yrx7t1J't0v ydtp d 
Tta.pcx.cnœu&cro:t. p.6vov 't~V ""ux-f)v x.o:.t ÙL<X.x.ovfjcroct. OUva.r.-co. 

20 Ot VÛ!J-OL yclp at noÀr:nx.oL !1-0X&fJpOCç Ïcrroç rtpOC!;e:r.ç è:m.O'­
x~tv olot t'~, 1 à.f..f..' oÙÙÈ: ot f..6yo1., ot 7tEt.<J·tuwt èrtt.7t6-

12 lW St: h' L Il 13 ·djç1 ante -.OOv sed. Barnard St Il -.rjç2 post 
xoct suppl. Barnard St 

20,1 ocù-.oL où3è post oùOè suppl. Schw St Il ne:tO"'t"txoL Ma St : mo-­
't"txoL L 

b cf. Matth. 5,8 c cf. ]ac. 2,23 (cf. Is. 41,8; II Chr. 20,7) 

1. Cf. Strom. VII 7,42,4-8. Le thème de la «loyauté» est déjà une 
allusion à Hébr. 3,5; cf. Nombr. 12,7. 

2. La «connaissance» est «purification de la partie directrice de 
l'âme~~: Strom. IV 6,39,2, à propos de Matth. 5,8; cf. Strom. Il 11,50,2; 
VII 10,56,7. Matth. 5,8 est fondamental pour la contemplation par la 
connaissance selon Clément (EP 32,3; ET 11,1; Strom. V 6,40,1; VI 
12,102,2; VII 3,13,1; 10,56,5; 57,1; 11,68,4) et pour la béatitude de l'au­
delà (Strom. 1 19,94.6; V 1,7,7; 6,40,1; VI 14.108,1). 

3. Le même progrès, marqué par l'entrée dans la condition d'« ami 
de Dieu~~ (Abraham, d'après /s. 41,8 et// Chr. 20,7, à travers ]ac. 2,23), 
est indiqué en Strom. I 27,173,6 (cf. Strom. V 6,40,1; VII 3,21,2); 
sur Abraham nommé «amb>, voir Péd. III 2,12,4, avec la note de 
HA. Marrou. 

4. Même idée en Strom. VI 11,95,5, limitant Je thème de l'aptitude 
naturelle à la vertu. 

5. Cf. Platon, Protagoras 327 e-328 a; 1 Alct"biade 111 a (références 
fournies par Hort, qui en tire la conjecture O"U!l-~toUnwv, «compagnons 
de vie)), pour corriger O"UtL~civ-.wv, «circonstances»). 

6. Négation plus forte encore en Strom. VII 12,79,6. Clément parle 

T 

CHAPITRE III, 19, 2 - 20, 1 85 

soumet de son plein gré aux commandements 1. Quant à 
celui qui désormais a le cœur purb, non pas à cause 
des commandements, mais à cause de la connaissance 
elle-même 2, voilà l'ami de Dieuc3. 3 Car nous ne naissons 
pas en possédant la vertu par nature 4 ; elle ne nous vient 
pas non plus ultérieurement, une fois que nous sommes 
nés, par croissance naturelle, comme cela se passe pour 
certaines parties du corps (elle ne serait plus alors chose 
libre ni digne d'éloge); elle ne tient pas non plus son 
accomplissement des circonstances ni de l'habitude 
acquise, comme le langage 5 (c'est plutôt le vice qui sur­
vient de cette façon); 

4 la connaissance n'est pas davan-
La connaissance . . 

'dift' la , . tage le produtt d'une techmque, 
est e ee sur .ot . ll . f . d parmi ce es qut ourmssent es res-

sources ou qui soignent le corps 6 ; le cycle des disci­
plines éducatives ne la procure pas non plus; on peut 
être satisfait s'il est capable seulement de préparer l'âme 
et d'offrir une assistance 7 Peut-être les lois politiques 
sont-elles capables d'empêcher des actions mauvaises, 

20 1 mais les discours persuasifs 8, parce qu'ils sont super-

ailleurs cependant du bon usage des ressources et de la santé (Strom. 
IV 4,21,1·22,1), qui libère l'âme pour ses activités propres. 

7. Ce «cycle» «comribue à éveiller et à entraîner l'âme aux choses 
intelligibles~) (Strom. 1 19,93,5; cf. VI 10,80,1-3; voir l. HADOT, Arts libéraux 
et philosophie dans la pensée antique, Paris, Études Augustiniennes, 1984, 
p. 287-289). L'influence de Philon est patente (voir A. VAN DEN HOEK, 

Clement of Alexandria ... , p. 31-33). Stahlin, à la suite de Hort, fait de 
Otaxovrjcroct l'infinitif aoriste d'un verbe Stocxov<iw, «aiguiser», sur Je modèle 
de <ixov<iw et 1tocpocxov<iw. Il est plus vraisemblable d'y voir un emploi 
absolu du verbe Stocxové:w, «offrir une assistance)) (voir LAMPE, s.v.). 

8. L'efficacité de ces discours devrait être plus grande que celle des 
«lois politiques», par Je recours à la persuasion. Or ils ne sont pas 
capables non plus de conférer la connaissance (l'addition de Schwartz, 
ocù-rot où8é:, est inutile: voir G. PINI, p. 901). Souvenir probable de 
Platon critiquant dans le Gorgias la «persuasion)~ propre à l'art oratoire. 
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Àocwt. Ov't'eç èm.O"'t'"f)tJ.OVt.xi)v t"î}ç 0Cf..1)%de<ç ÙLIX!J.O\I~v 7tocp<i­
crxoc<v ii.v. 2 <lJLÀocrocpl<X Si: -lj 'EÀÀ1JVL><-IJ otov 1tpoxa&alpEL 
xal 1tpo<&lC::<c ~-~Jv <Jiux-!Jv dç 1t<Xpa3ox-1Jv "l"~""''· écp' Ti 

5 ~-!)v yviJJcrLV 01tOLX030fLEL' -/j ocÀ-IjliEL<X. 
3 Oihôç écrnv, oo~oç o oc&À1J~-1Jç ocÀ1J&wç o év ~0 fLEy<iÀ<r 

cr-rocÙL<i>, 't'~ xo:.Ài{) x.6cr!J.<i>• 't"~\1 ciÀl)St.vi)v VÎX1)V Xo:.'t'cl 7t&.v-cro\l 
cr't'e:<pocvoÛtJ.e:voc; 't'OOv 1ta.&OOv. 4 ''0 -re ycX.p &ywvo.G&-r1')c; Ô 

1t<XV~oxp<i~wp liEÔÇ, 5 ~E ~p<X~EU~-!)ç 0 fLOVOyEv-i)ç ULOÇ ~OÙ 
10 3-e:oü, .&e:oc't'a.L Oè: &yye:Àot. b x.r.tL iteoL, xcà 't'O no:y:x.p&.nov 

-cO n&:!-1-tJ.IXXOV oô 7tp0c; ocl{J.IX xcxi mipxoc, OCf..f..à: -ràç St.à. 
cra.pxWv he:pyoûaocc; 7tVE:U!J.O:.'t'tXcXç èÇ,oucrLcxç c ètJ.7trt&Wv 1toc.&Wv 
't'Oll't'(l}\1 7têpt.yt.V6tJ.e:VOÇ -rWv !J.Ey<if..wv <iv-rocywvt.O'~'t"WV, 

5 xo:1 olav &.3-f..ouc; -rt.vàc; 't'OÜ ne:t.p&.?::ov't'oÇ btocp't'OOv-roç 
15 xo:."t'ocywvt.crci(J.e:voç, èx.pci"t'1)0"E 't'l)ç &.9-ocvoccrLo:.ç · &rtcx:po:).6-

yccr~oç yrkp -lj ~où &Eoù o/ijcpoç dç ~à Scxacô~a~ov xpÏ:fL<X. 
6 KéxÀ"fj't'IXL ~v oÙ\1 è1tL 't'à &yWvt.crtJ.(X 't'O &éoc-rpov d, 

7trt.yx.po:nci~oucrt. Oè: e:Lc; t'à cr-r<iOwv ot &.&f..1j't'o:.L • xa.L ôij 
' 1 1 ~ ~ ~ '""~ 1 1 
EX 't'OUt'W\1 7te:pt.yt.V€"t'OCt. 0 1têLvo1Vt.OÇ 't'~ 0CA€L7t't'{) yeVO!J.€VOÇ. 

20 a cf. I Cor. 3,10.11.12.14 
d cf. 1 Cor. 4,9 

b cf. I Cor. 4,9 c cf. Éphés. 6,12 

1. Cf. Strom. 1 5,28,3 (la philosophie <<servait au peuple grec de 
pédagogue vers le Christ comme la Loi aux Hébreux»); 16,80,6; VI 
8,67,1 («marchepied de la philosophie selon le Christ»); 6,44,1; 
17,153,1, etc. 

2. Voir Strom. V 1,5,2; 4,26,4; VII 10,57,3. 
3. Pour cette comparaison, voir Protr. 10,96,3; cf. QDS 3,6; Strom. 

III 16,101,4; VII 11,64,4; 67,4; EP 28,2; elle a pour modèle 1 Cor. 9,24H 
26 (cf. II Tim. 2,5), mais Clément ajoute des allusions précises à l'orH 
ganisation des concours d'athlètes, dont la multiplication sous l'Empire 
marque la diffusion de l'hellénisme. En contexte chrétien la compaH 
raison est appliquée ailleurs au martyre (voir en particulier la Vision 
de Petpétue, dans Passio Sanctarum Perpetuae et Felicitatis X 5H 15 
(SC 417), et le commentaire de L. ROBERT, CRAJBL 1982, p. 254H276: 
le récit de Perpétue est plein des «souvenirs de la prestigieuse parade 

CHAPITRE III, 20, 1-6 87 

ficiels, ne sauraient pas non plus donner la stabilité scien­
tifique de la vérité. 2 Quant à la philosophie grecque, 
elle fournit à l'âme comme une purification et une accou­
tumance préliminaires pour l'accueil de la foi 1, sur laquelle 
la vérité édifiea la connaissance 2. 

3 Voilà, oui voilà l'athlète véri-
Le combat table dans le stade magnifique de 

de l'athlète gnostique ce bel ordre du monde; il porte la 

couronne de la victoire véritable sur toutes les passions. 
4 Le président des jeux est le Dieu tout-puissant, et le 
juge du concours est le Fils monogène de Dieu 3 ; les 
spectateurs sont les angesb et les dieux 4, et le pancrace, 
le combat totaf5, n'est pas contre le sang et la chair, 
mais contre les puissances spirituelles c qui opèrent par 
le moyen de la chair, en produisant des affections pas­
sionnelles. 5 Venant à bout de ces hautes luttes, ayant 
triomphé des épreuves où le défiait le tentateur, il a 
conquis l'immortalité; car la décision de Dieu aboutit sans 
erreur possible au jugement le plus équitable. 6 L'as­
semblée des spectateurs a donc été convoquée d pour le 
combat, et les athlètes concourent dans le stade au pan­
crace; parmi eux l'emporte celui qui a été docile envers 

des Pythia œcuméniques célébrées pour ta première fois à Carthage» 
en 203). Le Christ est le ~poc~eu.-~ç, le «juge du concours», qui remet 
les récompenses (L. RoBERT, ibid., p. 263-266, ajoute aux exemples pris 
chez Philon, Paul et Clément, des textes de Jean Chrysostome). 

4. Voir ci-dessus p. 83, n. 6. FRüCHTEt (Addenda) cite Isidore de 
Péluse et Jean Chrysostome évoquant aussi la présence à ces concours 
de la vertu chrétienne des êtres angéliques; cL 1 Cor. 4,9. 

5. Le «pancrace» est un mélange de lutte et de boxe où tous les 
coups sont permis; la Vision de Perpétue, combattant le pancratiste 
égyptien diabolique, le montre bien. 
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20 7 lliicrt yOCp miv't"o:. tcra xel't'oct 7tocpcX 't'OÜ 3-eoü xcx1 Ecrnv 

otû-roç &fl<fl'fl~Ç, tÀd ""'' Sè 6 Suvcifl<voç ""'' 6 ~ouÀlJ&dç 
LcrxUcre:t. · 't'o:.U·q) xai 't0\1 voüv e:t1~<po:.(l.ev, 'Lvo:. dl!Wt.J.e:V ô 
1tOLOlJfJ.EV, xo:.t 't'Û «yvOO~).(. O'OCU't'à\1 » ÈV't'et.iJ&o:., e:!.ÔéV<XL è:<p' <iS 

ye:y6va.!-le:v. 8 fe:y6va.p.ev ôè < È:rtL 't'(i> > dvo:.t ne:t.&fpn.OL 
25 't'o:.'i:ç Èv't"OÀocÏ:ç, e:!. 't'à ~oÛÀe:cr-&a.t. a~~e:cr.&œt é)..oltJ.e:-&et.. At.k1J 

7tOU ij 'AôpOCcr-re:to:., x.a:-9' ~v oùx écr-rt. Ôw.Spfivoct -rOv &e:6v. 
1 TO à:pcx &.v&pc..l7te:tov épyov e:Ù7te:L.&e:to:. &e:ii) aooTIJpLocv 

KOC't'Yjyye:Àx.6n 7tOLxLÀ7JV Ôc.' È:V't'OÀ00v, eÙocpécr't'"ljO'LÇ Ôè Û~J-0-
Àoylot. 2 '0 1-'èv yilp oûopyé-rl)ç ttpoxot-r<ipx<c -r'ijç où­
nmLo:.ç, 6 Ôè tJ.E-rà: -rWv Ôe:6v't'OOV Àoyt.cr!LWV rtocpa.Ôe:Ç&.fJ.e:Voç 

5 1tpo&U!J.OOÇ xo:.t cpuÀ&.Çcxç -r<Xç È:v-roÀcXç Tttcr't'àç oO-roç, 0 Oè 
xcxt dç ÔUvoctJ.W <ÎtLEL~Û!J.EVOÇ Ôr.' &.y&:7t1JÇ 't'~V e:ÙnOLLo:.v 1}Ô1') 
<pO .. oç 3

• 3 MLa. ôè &11-ot~-/j xupL<oYrci't'Yj mxpOC &:v.ftpOOm.ov, 
't'OCÙ't'a; Opiiv &ne:p &.pe:a-rà 't'ii) .&eij) · 4 <xet.b xo:..&&1tep &v 
LSLou yevv-fJ!J.et.'t'OÇ xo:.t Xet.'t'& n auyyevoüç &:.1to't'eÀÉ.cr!J.Ct.'t'OÇ 

21 S)..et:'t"<X.L Bywater St: è)..eet:'t"cx.L L 1! 22 toxUcreL St: LcrxUeL L 
24 è1d 't"i? ante dvcx.L suppl. Schw St Il 25 et 't"O LPc : et a't"O pc 

21,8 &.pea't"ci Sy St: &.pLa't"cx. L Il xaL ante xcx.~nep suppl. Wi St 

21 a cf. Jn 15.9-15 

1. L'«aHpte>> est !'«entraîneur>•. L'acte préparatoire étant d'«oindre», 
.X)..eLrptù, d'huile l'athlète, le nom ci)..eLn't"'fJÇ, par catachrèse, désigne 
l'« entraîneun> dans les gymnases (comparaison analogue chez ÉPICTh"ïE, 
Entretiens, par ARRIEN, I 24). En Péd. 1 7,57,1, le Logos est à la fois 
«l'entraîneur de Jacob et le pédagogue de l'humanité». 

2. L'allusion à PLATON, Rép. X 617 e justifie la correction de è)..ed't"IXL, 
«il est pris en pitién, en €)..d't'aL, «il choisira>>, faite par Bywater. Il 
y a peut-être aussi une référence à la proclamation olympique citée, à 
travers Gorgias, en Strom. 1 11,51,3 (STAHLJN, Teppiche, ad loc.). 

3. Cf. Strom. 1 14,60,4 et V 4,23,1 (SC 279. p. 107s.). 
4. L'étymologie d'Adrastée provient du rôle que lui donne Platon, 

Phèdre 248 c (voir U. TREu, TU 79,1961, p. 194). Tout le passage sur 
la liberté de choix rappelle le mythe d'Er, Rép. X 617 e et 620 e-621 a, 
comme le note G. PI NI. Clément y ajoute la notion biblique des « com­
mandements>>, d'origine divine (cf. ci-dessus 8,6). La référence à l'exem-

T 
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CHAPITRE III, 20, 7 - 21, 4 89 

l'entraîneur 1 7 Toutes les règles établies par Dieu sont 
égales pour tous et lui-même est irréprochable; qui en 
est capable choisira 2 et qui l"a voulu prévaudra. Si nous 
avons reçu l'intelligence, c'est pour savoir ce que nous 
faisons, et le «connais-toi toi-même 3 » consiste en ceci : 
savoir pour quoi nous sommes nés. 8 Or nous sommes 
nés pour être dociles aux commandements, si nous choi­
sissons de vouloir être sauvés. Voilà sans doute 
«Adrastée» («sans échappatoire»), celle par qui «il est 
impossible d'échapper>> à Dieu 4 

La nature 
de l'échange 

entre le bienfaiteur 

1 L'œuvre de l'homme est donc 
d'obéir à Dieu, qui a proclamé le 
salut de façons variées 5 par les com­
mandements, et le moyen de lui 

divin et l'homme 6 plaire est de donner son accord . 
2 Le bienfaiteur prend l'initiative de la bonté active, et 
celui qui l'a accueillie avec ardeur dans les dispositions 
convenables et qui a gardé les commandements, c'est un 
fidèle; mais celui qui, dans la mesure du possible, répond 
par l'amour à la bonté active, est désormais un ami a. 
3 Or une seule réponse des hommes est vraiment ajustée : 
faire ce qui plaît à Dieu. 4 Et le maître et Sauveur reçoit 
comme un produit qui lui serait propre, comme un résultat 

pie du Christ et à la loi des Écritures, jointe au concept de «salut>>, 
modifie la valeur philosophique d'«Adrastée>> dans des textes qui appar­
tiennent, du côté païen, à l'univers de Clément, par exemple la Vie 
d'Apollonios de Tyane, par PhHostrate (1 25), le traité Du monde (VII 
401 b 8-14), le Corpus hermétique (XXIII 48): voir M. TARDIEU, «La 
description de Babylone chez Philostrate », dans Res Orientales, vol. VIII, 
1996. p. 185s. 

5. La diversité des moyens par lesquels Dieu conduit au salut est 
déraillée en Protr. 1 8,2-3 et Strom. 1 4,27,1 (en relation avec Éphés. 
3,10 et Hébr. 1,1). 

6. Cf. Strom. VII 11,67,1. 
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10 6 StScicrxctÀoç xcxt crw't'~p &vcxOtxe-roct 't'ciç Wrpef..eLo:.ç -re xo:.t 
èmx;vop&OOcre:r..ç -rWv &:AtpWm»v dç tOLcxv x&:pt.v -re: xcxt -rqJ.-/jv, 
[xo:.&ci7te:p xcû] 'tciç dç 't'oÙç rte:7tt.cr-re:ux6-rcxç cxù-r<1l ~À<i~cxç 

LâLœç &:x.ocpt.cr't'Lo:.ç -re: xoct &-rr..fJ.Lcxç ~yoUp.e:voç b. (Tf.ç ycip 
&f..ÀYJ &7t't'Ot. T' &v ci't't.(J.Le< &e:oiJ ;) 5 At.éme:p Of..YJV -rocroUOe: 
·~\ ,.. • r.l:.' ' .,, ' ' \) ... ' \ 

15 OUoe: EO"t'L\1 <XfJ.OLpYJV XIX't' O:sc.a;y O'W't"f}fH.<X.Ç CX7t00t.o0VCX.L 1tf>OÇ 

't'~V 7t<Xpci -roü xupLou <i>rpé:Àe:L<Xv. 6 'Qç Oè: aL -rci X't'-/jp.cx-ro: 
x.a.xoüvTe:ç ToÙç Oe:cr7tÛ't'IXÇ U~pf.~oucn., x.aL &lç ot 't'oÙç O''t'pa.-

, ' 1 • ' ,, - 1 ' ' 
't'LW't'CXÇ 't'0\1 't'OUTWV Y)YOU!-LEVOV, OU't'WÇ TOU x.upt.OU EO''t'l..\1 

&ve:tttcr't'pe:r.YLa. ~ 7te:pt 't'OÙÇ x.a&wcrtwfJ.évouç cxù't'<;l x.&:xwcrr..ç. 
20 7 "Ovtte:p ycip 't'p67tov 6 1)/..wç où fJ.Ûvov -rOv oùpocvàv xcxL 

-r0v ÛÀOV x6crfJ.OV <pw-rL~e:t. YiîV 'tE x.rxt -IJciÀctaacxv èm.Àci!J.7tWV, 
<iÀÀ<i xo:l Sc<i &uplSwv xo:l fLLXpiiç (mijç 7tpàç -roùç fLUX<XL-

' " ' 
1 ÀÀ ' ' 1 

,, ( À' ' 't'IX't'OUÇ Ot..XOUÇ IX1tOO''t'E ê/.. 't''t)V O:.UY1JV, OU't'WÇ 0 oyoç 1t(l\l't'n 

XEX.UfJ.É:VOÇ xo:.t -rri crp.t.xp6't'IX't'O:. 't'6.iV 't'OÜ ~Lou 7tp&:Çe:wv èm.-
25 ~Àé1t<L. 

IV 

1 "EÀÀ1JV<Ç Sè 0\cm<p &v&pw1tOfLÔp<pouç o6-rwç xo:l &v&pw-
7t07tcdteî:ç 't'oÙç .fte.oùç Ùrto-rL-&ev't'<Xt., xo:t x.o:.iM:7tep -c&.ç 

!J.Op({)ckç o:ù·d;)v ÙfJ.oLC<.ç é<Xu't'o"Cç éx.occr't'ot. Ot.a~wypa.cpoücrw, Wç 
cpljcrt.v 0 8Evocp&:v7jÇ, «AUH.o7tÉ:ç 't"E fJ.i'Àavaç crt.p.oUç 'te: 

12 xcdMnep x.a;(. sccl. Wi St JI 14 0À1JV L: &ÀÀTJV St Il 15 &.f!OL~~v 
He St ; &.!J.ot.f3~ L 

b cf. Matth. 25,40-45 

r 
CHAPITRE III, 21, 4 - IV, 22, 1 91 

qui d'une certaine manière lui est apparenté 1, les bien­
faits des hommes et leurs efforts pour se corriger, en sa 
faveur et pour son honneur; mais il considère les fautes 
commises contre ceux qui croient en lui comme des 
gestes d'ingratitude et des outrages à son propre égard b 

Quelle autre sorte d'outrage, en effet, pourrait atteindre 
Dieu? 5 C'est pourquoi il n'est pas possible de payer 
complètement sa dette par une réponse digne du salut 
au bienfait qui vient du Seigneur. 6 Et de même qu'en­
dommager des possessions, c'est nuire aux possesseurs, 
ou que blesser des soldats, c'est s'en prendre à leur chef, 
de même c'est oublier le respect pour le Seigneur que 
d'infliger de mauvais traitements à ceux qui lui sont 
consacrés. 7 À l'instar du soleil, qui illumine non seu­
lement le ciel et le monde entier, en éclairant la terre 
et la mer, mais qui fait parvenir son éclat jusqu'aux 
retraites les plus profondes par une fenêtre ou une petite 
ouverture, le Logos en se diffusant partout obsetve les 
plus petites actions de la vie. 

22 

IV 

LA SUPERSTITION GRECQUE 

1 Si les Grecs supposent aux 
Le gnostique dieux des formes humaines, ils leur 

a de Dieu attribuent aussi des passions hu-
la notion la plus belle maines; chaque peuple leur peint 

des formes semblables aux siennes, comme dit Xéno­
phane : «Les Éthiopiens les font noirs et camus, les 

1. Parenté fondée en Péd. 1 3,1 sur le modelage même de l'homme, 

d'après Gen. 2,7. 

r 
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5 0p~xiç 't'E ttuppoùc; xe<L yÀ<XuxmJç »a, oÜ't'wç xa.t T<iç ~u):<h; 
O~J.ot.aUcrt.v xcxt 't'oLç cxù-rotç &viXTtÀci't''t'Oucrr..v, aù-d.x.e<. ~&.p­
~<Xpoc [o[] fl.OV lhjpcwSecç x<Xl &ypiouç ~<i >'Jlh), 1\fl.<p•m\pouç 
8€ "EÀÀ1JV<ç, 7tÀ-/jv tf1.7t<X&eî:ç. 2 Aco eùMywç ~oî:ç fl.Ov 
fl.oxlh)poî:ç 'f'<XÛÀ<Xç execv ~O:ç rtepl &eoü Sc<Xvo>)cmç &vocyx"fj, 

10 't'o'iç Sè: cr7touùcxLmç &.pLcrt"cxç, x.cà Ôt.<i -roü't'o 6 -rW Ov't't. 
~<XcrLÀLxoç ~-!)v cJiux-i)v b x<Xl yvwcr~cxoç oi'i~oç x<Xl &e~cre~-ljç 

' 'ô ~ ' [" l ' ' X.C(t. Cl E:Lcrt.oO:.t.f..lW\1 W\1 , 't'l.!-lt.OV, O'Ef.l\10\1, !J.eYOCÀ07tpe:7t'Yj, 

e:lmot.l)'t't.X.Ôv, e:ùe:pye:nxôv, &tt&.vTwv &:px1Jyàv &ya.&Wv, x.a.­
x.Wv Oè: &va.!. nov c fLÔVov dvoct -ràv !J.Ôvov .3-e:àv tte:Tte:Lcr~-ti-

15 voç. 

3 K<Xl rtepl fl.OV ~ijç 'EÀÀ1JVLxijç SeccrcS<XLfJ.Ovl<Xç lx<Xvwç, 
ot!J.C<L, èv 't'(i} flpo-rpe:7tnx(i) èm.yprxqm!J.É:V<p ~!J-Î:V J..ôy<p 
7tocpe:cr't'~O'<Xfl.EV X.<X't'OCX.Ôpwç -rij XIX't'Erte:t.yoÛO'"Q Gll'(X.CI.:r:ocx_pW-
"€ ' ' 1 0" ' ~(\ ' ' ~ 1 r-, \lOt. LO"'t'Opt.q:. ux.ouv XP1'J « O:.UULÇ 't' <X o:pt.o'f)ÀC:ùÇ e:lp1j-
flêVC< !LU3oÀoye:t:v »a. "Ocrov Sè: Ë.7tt.O'"f)!J.-/jvet;cr.fhxr.. X<X't'à. -rOv 
-rôttov ye:vo!Jlvouç ÔÀL ye< È:x rtoÀÀiJv, &.tt6x_p1J x.at -r&:Oe: dç 
€v0e:t.Çt.v 't'OÜ &Séouç 1t1Xp1Xcr't'YjcrctL 'COÙÇ 't'oê:ç x.ctx.l.cr't'OLÇ 

5 &\l.ftp001tOLÇ 'Cà .O.eê:o\1 &7t~LX.I:i~O\I'CIXÇ. 

22,5 nuppoùç St: nupoùç L Il 6 Op.otoÙO'LV x.o:t •oî:ç ocÙ't"oî:ç L: Op.oLouç 
Socu't"oî:ç ocÙ't"oÙç St Il 7 ot secl. Hart St 11 12 Wv secl. Hart St 11 p.eya­
Àorcpenij Heyse St : p.eyocÀonpenè:ç L 

22 a Xénophane, B 16, D.-K. b cf. Platon, Philèbe 30 d c cf. 
Platon, Republique II 379 b 

23 a Homère, Odyssee XII 453 

1. Avec Xénophane commence la longue série de ceux qui ont cri­
tiqué les représentations anthropomorphes des dieux (voir w. FAHR, 
@EOYE NOMIZEIN, p. 20, n. 5). Clément est Je premier témoin du fr. 16. 
Il exploite déjà les fr. 14 et 15 en Strom. V 14,109. L'authenticité de 
ces fragments a été mise en doute par MJ. EDWARos, «Xenophanes 
Christianus?)), GRES 32 (1991), p. 219-228, qui les soupçonne d'être des 
produits de l'apologétique juive et chrétienne. Ses arguments ne sont 
pas décisifs. 
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CHAPITRE IV, 22, 1 - 23, 1 93 

Thraces blonds aux yeux clairs a 1 »; de même chacun rend 
leurs âmes semblables (à lui-même) et les imagine avec 
les mêmes traits; ainsi les Barbares leur font-ils un 
caractère cruel et sauvage, les Grecs un naturel plus doux, 
mais sujet aux passions. 2 Il s'ensuit forcément que les 
idées sur Dieu des méchants ne valent rien et que celles 
des gens de bien sont excellentes; pour cette raison, 
l'homme qui est vraiment d'âme royaleh, le gnostique 2, 

c'est celui-là l'homme religieux et exempt de superstition; 
car il est persuadé que le seul Dieu est seul digne d'hon­
neur, de vénération, suprêmement noble, bonté agissante 
et bienfaisante, principe de tous les biens, sans être cause 
des mauxc. 

Retour à la critique 
de la superstition 

grecque 

3 De la superstition grecque, je 
le pense, nous avons donné assez 
d'exemples dans notre discours inti­
tulé Le Protreptique, en développant 

à profusion l'enquête indispensable 3. 1 Il ne faut donc 
pas «raconter de nouveau ce qui a été clairement dit a». 
Les brèves remarques, parmi une foule d'autres, que le 
sujet à traiter nous permet d'ajouter ici suffisent pour 
administrer la preuve que les athées sont ceux qui 
modèlent le divin sur les pires des hommes 4 . 

2. Vocation royale du gnostique : Strom.VII 36,2 (voir ci-dessous); II 
4,18,2-19,4; IV 7,52,2; V 14,98,4; VI 7,60,1; 15,115,2; 121,3; 17,152,2; 
18,164,2. L'allusion lointaine au Philèbe 30 d rend implicite l'idée que 
la croyance en la perfection de la cause-intellect gouvernant l'univers 
rend ceux qui la professent véritablement royaux. 

3. Voir surtout Protr. 11-37. 
4. Contre-attaque et complément de la démonstration : après avoir 

prouvé que les chrétiens ne sont pas «athées» (voir ci-dessus 4,3), 
Clément veut montrer que les Grecs le sont. 
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2 "H-ror.. yà;p ~ÀcX.7t't'OV't'ctt. 7tp0c;; 0Cv&p007twv a:Ù't'oî:ç at &eot 
xai xe:lpouç 't'&v &v&p007tOOV u~· ~!LOOV ~Àct7t't'6!J.E:VOt. Oe:Lx­
VUV"t"CX.t., 1) e;Î !J.~ 't"OÜ't'O, 7t00Ç i<p' otç OÙ ~Àcht't'OV't'O:.t., XO:Îf&;7te:p 

à'Ç,UxoÀov ypcâàwv de; Opy~v èpe{h~Op.e:vov, èxm:xpcx.Lvov't'ctt., 
10 ~ <p'YJO"L 't'~V "Ap-re:01.V ât.' Oi.vÉ:o:. Ai.'twÀoLç àpyr..cr&ijvcx.t. b. 

3 nooc; yO:p oùx. ü.oyLmx-co &eàc; oOmx <ile; où xo::ra<ppov~crctç 
6 Oi.ve:Uç, &_)..")..' 1}-roL f..oc%611-e:voç 1) <ile; -re:&uxWç ~p.É:À'Y)ae:v c; 

4 Eu 3è ""' -lj Aoy') s,x<XWÀOYOU[ÛV') 7tpàç '!;~V 'Alh)viiv 
btt 't'(i5 :X.ctÀe:mxLve:t.v rxù-r'?j -re:-roxuLq: èv -ci;i tepi;) ÀÉ:ye:r.. • 

15 5 <rXUÀ<X [J.èV ~pOTO'f'ltOp<X 

xcx.Lpe:r..ç 6p00cm: x.rxt ve:xpOOv èpdrtt.o:, 
x.ctt oÙ !l.Lctp& crot. 't'CW't' ëcrnv · e:Î. à' È:y00 't'É:XOV, 

3e:L vàv 't"60' ~yi) · d 

6 xo:L 't'at. xo:t -rOC &f..Àt:J. ~i;ia È:v -roî:ç te:poïç ·dx.-rov-rct oùàèv 
20 &âr..xel. 

1 Ei.x.6·noç -roL vuv Oe:t.crLÔctL(.Love:ç 1te:pt -roùç e:ùopy~-couç 
yw6fJ.EVOt. 7t0CV't'O:. O'YJ!J.E:Î:O:. ~yoÜ\I't'O:.I. dvo:.r. 't'ck O'U!J.~0:.[\10\I't'O:. 
xo:.t xo:.xOOv o:.L't'r.o:. · 

23,10 ~ St ' ~ L Il ~~cre L: ~""' St Il 13 Aun Grot;us St, «u'~ 
L Il 16 ôpWcro: xa;t ]artin St: ôp6waa; &ttà L JI èpdma; St : èpLn:eto: L 

b cf. Homère, Jliade IX 533-537 
Augè, fr. 266 

c cf. Iliade IX 537 d Euripide, 

1. Cf. PLATON, Apologie 30 c-d, cité dans un autre contexte en Strom. 
IV 11,80,4 (le juste ne saurait subir de tort de la part du mauvais et 
doit attendre secours du Seigneur). 

2. Jliade IX 537: «Qu'il l'eût oublié ou qu'il n'y eût jamais songé, 
son âme avait fait une lourde erreuP> (trad. P. Mazan). L'interprétation 
donnée par Clément s'oppose à celles des scholiastes anciens, pour les­
quels Homère affirme que toute transgression de ce genre, volontaire 
ou involontaire, est impardonnable. Ils discutent aussi la leçon retenue 
par Zénodote: «Il l'avait omis et n'y avait pas songé}), qui efface la 
distinction entre faute volontaire et négligence (voir l'édition des Scholies 
sur l'Jliade de H. Erbse, t. II ad loc.). 

r 
' 
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CHAPITRE IV, 23, 2 - 24, 1 95 

2 De deux choses l'une en effet , 

d l 
Exemples ou bien leurs dieux subissent des 

e 'inconséquence de divin! _ dommages de la part des hommes 
s tes grecques et il appe1t que, subissant des dom-

mages de notre part, ils sont inférieurs aux hommes 1, ou 
bien, s'il n'en est pas ainsi, pourquoi s'irritent-ils de choses 
dont ils ne souffrent pas dommage, à la manière d'une 
mégère acariâtre emportée par la colère, comme dans 
l'histoire d'Artémis courroucée contre les Étoliens à cause 
d'Œnée". 3 Comment en effet, elle qui était déesse, 
n'avait-elle pas compris que la négligence d'Œnée n'était 
pas le fait du mépris, mais soit de l'oubli, soit de l'idée 
qu'il avait déjà sacrifié"? 4 Et Augè a raison de dire 
dans son plaidoyer adressé à Athéna qui s'acharne contre 
elle parce qu'elle a enfanté dans le temple : 5 <<Tu as 
plaisir à voir les dépouilles guerrières tueuses d'hommes, 
restes pris aux cadavres; il n'y a là pour toi aucune 
souillure; mais si moi j'ai enfanté, tu trouves cela hor­
ribled3»; 6 or, les autres êtres vivants ne commettent 
aucune faute en enfantant dans les temples 4. 

Railleries des Grecs 
contre les 

superstitieux 

1 Or, naturellement, la crainte 
superstitieuse 5 envers des dieux 
prompts à la colère 6 fait prendre 
tous les événements pour des signes 

3. Clément est le seul témoin de ce fragment d'Euripide. Augè, fille 
du roi de Tégée, prêtresse d'Athéna, enceinte des œuvres d'Héraclès, 
accouche dans le temple de la déesse, qui envoie la peste à Tégée. 

4. L'argument est d'origine cynico-stoïcienne, comme l'indique la cri­
tique de PLUTARQUE, Contradictions des Stoïciens 22,1045 A. 

5. Voir ci-dessus 4,3. Clément a dü emprunter les exemples qui 
suivent à un écrit contre les travers des superstitieux. THÉODORET les 
a repris, Jbérapeutique VI 17-20. 

6. EVOpy"t)"t"OÇ s'applique d'ordinaire à un «bon naturel>> et va de 
pair avec ttpêl.oç, «doux» (ainsi PLUTARQUE, Le déclin des oracles 413 C). 
Le contexte impose ici le sens opposé. 
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96 STROMATE VII 

2 U.v f'UÇ 3copui;\l ~Olf'OV 6vu rt~ÀLVOV 
5 x&v f''l3èv dtÀÀo exwv 3c<X~p&y1J À"l)xulhov, 

&Àex~puWv ~pe~6~voç è~v &nà kcrnépaç 
<fcr-n, 't't.&É:!J.EVOt. -roti't'o 0'1)/Le:tév nvoç. a 

3 Totoi}rév 't'tva. èv t'~ Lle:t.crt.Oe~:Lv-ovt. 0 Mé:v<XvÙpoç Ow:­
""'f''l'3ii . 

10 0Cyoc.ft6v 'tL yé:vot:t6 !J-OL, {S TtOÀu·d!J.Y)TOL 9-e:of., 
Urto30Uf'€VOÇ ~OV Cf'<iV~<X <yœp> ~~Ç 3ei;caç 
Of'~&3oç Scl:pp"l)i;<X. Etx6~wç, éli q>À~V<X'f>< · 
cr<Xrr:poç yœp ~v, crù Sè O"f'L><poMyoç où lli:Àwv 
K<Xt.vàc; ttpLoccr&o::t.. b 

15 4 Xa.pLe:v Tà -roü 'AvTt.q>OOv-roç · oiwvt.cr<XfJ.É:\Iou nv6ç, O·n. 
X<X:'t"É<paye:v Ûç 't'OC Se:À<p&:.xw;, &e:a.mi~J.Evoç o:trtljv Ô7t0 ÀL!-lOÛ 
Ot.OC 1.1-Lx.po~uxLa\1 't'oü Tpé:<pov't'oç x.cxncrxva.fJ.É:VYJV, «xocï:pe, 
e:.l1te:v, è1tt 't'ii) O'Y)!Le:L<:->, On oü-roo 7tE:t.vWaa 't'ci eni oùx écpaye:v 
TÉX.V<Xc». 5 «TL ÙÈ: xcx.t 3-a.U(J.OC(Jt'ÛV, ei Ô fLÜÇ», <p"t)crtv 0 

20 BLwv, «'t'àv &VÀaxov Ùt.É:-rpaye:v, oùx e:Up6.lv 0 "CL cp&.y"(); 
TOÜ't'o yO:p 1jv &au(J.CX.cr't'6v, ei, Wcr1te:p 'Apx.e:crLÀocoç 7tO:.L~wv 
ève:xe:Lpe:t., 't"àv !J-Uv 6 &UÀa/; xa't'É<pocye:v d. » 

1 Eû yoüv xo:.t Ô.t.oyÉ:v1JÇ 7tpàç 't'à\l &cw!-1-â~o\l't'ct, O't't. 

24,5 À7Jx.USwoJ Sy : Àux.~Sw..., L SUJ..c;t;x.o\1 Porson St Il 10 n yé:...,ovr6 
p.oL Wi St: TL p.m yÉ:\IOL't'O L JI 11 yOCp suppl. Meineke St Il 13 ap.L­
x.poMyoç Theodoretus St : !J.Lxp6J..oyoç L Il où Sé:J..u)\) Grotius St : oùx. 
<&sÀwv L 11 21 d Sy St, ~ L 11 22 &üÀai; Wi St , &uÀai; L &uÀaxoç 
Theodoretus 

24 a Com., adesp. 341 
c Antiphon, Test 8, O.-K. 

b Ménandre, Le superstitt"eux, fr. 97 Koerte 
d Bion, fr. 45 Mullach 

1. Nous revenons à la correction de Sylburg; celle de Porson, SU­
ÀC(X.0\1 (cf. 24,5), adoptée par Stahlin, est trop éloignée de la leçon du 
manuscrit. 

2. Diogène Laërce, d'après ARISTOTE, qualifie Antiphon le Sophiste de 
«devin», «observateur de prodiges» (II 46), comme le fait, d'après 

~ 

1 
CHAPITRE IV, 24, 2 - 25, 1 97 

et des causes de maux : 2 «Si une souris perce un autel 
fait d'argile ou, faute de mieux, ronge une fiole 1, si un 
coq à l'engrais chante dès le soir, on en fait un présage 
de malheura» 3 Tel est le caractère que Ménandre met 
dans sa comédie du Superstitieux: "À moi l'aubaine, 
dieux mille fois honorables, car en me chaussant j'ai 
rompu le lacet de mon soulier droit! - Certainement, 
imbécile; il était pourri, et toi, trop pingre pour vouloir 
en acheter des neufs b.» 4 Et voici un trait d'Antiphon 2 : 

un éleveur avait vu un présage dans le fait qu'une truie 
avait dévoré ses porcelets; ayant constaté qu'elle mourait 
de faim à cause de l'incurie du propriétaire, (Antiphon) 
déclara : «Réjouis-toi de ce signe, qu'à ce point affamée 
elle n'ait pas mangé tes enfantsc. » 5 «Quoi d'étonnant, 
dit Bion, si la souris a rongé le sac à provisions, puis­
qu'elle n'avait rien trouvé à manger? L'étonnant eût été, 
comme dans l'argument que s'amusait à présenter Arcé­
silas3, que le sac eüt dévoré la sourisd!». 

25 1 Voici encore une bonne réplique, de Diogène 4, à 

DIDYME, le rhéteur Hermogène (Des formes oratoires II VIl). L'exemple 
montre qu'Antiphon portait un regard critique sur ce genre de divi­
nation. 

3. Bion de Bo1ysthène fut l'élève de l'académicien Cratès, avant de 
fréquenter l'école cynique, puis de rejoindre le cyrénaïque Théodore 
l'Athée (voir D!OGI~NE LAËRCE IV 51-52, et M.-0. Gouurr-CAZf~, L'ascèse 
cynique, p. 79). Arcésilas (315-240) avait inauguré dans l'Académie le 
probabilisme. Cicéron exploite aussi le ridicule de la myoman.tie (divi­
nation par le comportement des souris) contre les préjugés de la super­
stition: De la divination II 27,59 (voir le commentaire de A.S. Pease, 
ad loc., et la traduction annotée de G. Freyburger et ]. Scheid, Paris, 
Les Belles Lettres, 1992). 

4. Un apophtegme analogue est utilisé par CICÉRON, De la divination 
II 28,62, et attribué à un «devin)) (voir le commentaire de A.S. Pease). 
Ce dit de Diogène n'est cité que par Clément, et par Théodoret à sa 
suite (G. GJANNANTONI, Socraticorum Reliquiae, vol. II, p. 582). 
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96 STROMA TE VII 

2 Mv fLÙÇ Swpu~"(J ~"'fLàV ov~ot rt~Àcvov 
5 x&v fL"I}Sèv /J.)..)..o ~X"'" Scot~piJ.y"(J À1J><Ullwv, 

&Àex~puWv ~pe~6~e:voç è&v &nO écr~épocç 
~CJ"fl, -n-3-éf.LE:VOt. 't'Of}to G1)p.e't6v 't'LVOÇ. a 

3 Tot.aU't'6v nvcx È.v 't'ij) de:c.cn.So:.LiJ-OVL ô Mévo:vOpoç ÔI.O:­

""'fL'l'Sii: · 

10 &ya&6v 't't. yé:vovr6 p.ot., <S noÀt)"t'L!J-1J't'Ot. &eoL, 
{moOoÛfJ.e:voç -r:àv LfL&v-ra <ylip > 't'Yjç Oe:Çc.iiç 
èfL~IJ.Soç Scépp1J~"'· Elx6~"''' i:i <pÀ~vwp< · 
crotrcpàç y<lp ~v, crù Si; CJfLC><poMyoç où llÉÀhlv 
xo:t.'lnb; 7tpLoccr&o:.t.. b 

15 4 XocpLev 't'0 't'OÜ 'AvncpWv't"oç · oLwvt.croctJ.É.vou -rt.v6c;, On 
xo:-rÉ:cpo:;ye:v Oc; ,..a Oef..cpchu.a, &e:a.crcip.e:voç aù-r~v Unà Àt.p.oü 
Ùt.à f.Ltx.po'f!uxLa:v 't'où ipécpov-roç KCl't't.crx_vo:f.LÉ:VY)V, «x.citpe, 
einev, È.1tl. 't'c;i O""IJI1.dC1>, On oü-rw tte:c.v&crcx 't'O.: O'li oùx écpaye:v 
't'É:xva c». 5 «TL Oè xoc1. .&cxuf.LO:.CT't'6v, et 0 fJ.ÜÇ », cp"fjcrtv 6 

20 BLwv, «'t'è>V &ÛÀa.xov Ôt.é't'pe<ye:v, oùx e:UpOOv 0 n cp&y-o; 
't'OÛ't'o yàp ~v .S'Wf.L<XO''t'6v, e:t, 6Scrne:p 'Apxe:o-LÀo:oç no:.L~NV 
ève:xe:Lpe:t., -rOv {-tiJv ô &iJÀaÇ xcx't'É:cpcxye:v d_ » 

1 Eiï yoùv xotl 8coyÉv1JÇ rcpàç ~àv llotu[L<X~ov~ot, 5n 

24,5 À1jxU3-LO'J Sy: Àux~.&w'J L 3-U)..o:xov Porson St li 10 n yé'JOL't'Ô 
!J.OL Wî St: -rL !J.OL yévot-ro L li 11 ycl:p suppl. Meineke St li 13 O"!J.L­
xpoMyoç Theodoretus St : fLtxpÔÀoyoç L Il où 3-é)..wv Grotius St : oùx 
è&ÉÀwv L Il 21 el Sy St ' ~ L Il 22 1)üÀ«~ Wi St ' 1)ùÀ«~ L l)ùÀ«xoç 
Theodoretus 

24 a Cam., adesp. 341 
c Antiphon, Test. 8, D.-K. 

b Ménandre, Le superstitieux, fr. 97 Koerte 
d Bion, fr. 45 Mullach 

1. Nous revenons à la correction de Sylburg; celle de Porson, 3-U­
Ào:xov (cf. 24,5), adoptée par Stiihlin, est trop éloignée de la leçon du 
manuscrit. 

2. Diogène Laërce, d'après ARISTOTE, qualîfi.e Antiphon le Sophiste de 
«devin••, «observateur de prodiges)) (II 46), comme le fait, d'après 

CHAPITRE IV, 24, 2 - 25, 1 97 

et des causes de maux : 2 «Si une souris perce un autel 
fait d'argile ou, faute de mieux, ronge une fiole 1, si un 
coq à l'engrais chante dès le soir, on en fait un présage 
de malheura» 3 Tel est le caractère que Ménandre met 
dans sa comédie du Superstitieux: «À moi l'aubaine, 
dieux mille fois honorables, car en me chaussant j'ai 
rompu le lacet de mon soulier droit! - Certainement, 
imbécile; il était pourri, et toi, trop pingre pour vouloir 
en acheter des neufsb.» 4 Et voici un trait d'Antiphon 2 : 

un éleveur avait vu un présage dans le fait qu'une truie 
avait dévoré ses porcelets; ayant constaté qu'elle mourait 
de faim à cause de l'incurie du propriétaire, (Antiphon) 
déclara : «Réjouis-toi de ce signe, qu'à ce point affamée 
elle n'ait pas mangé tes enfantsc. » 5 «Quoi d'étonnant, 
dit Bion, si la souris a rongé le sac à provisions, puis­
qu'elle n'avait rien trouvé à manger? L'étonnant eût été, 
comme dans l'argument que s'amusait à présenter Arcé­
silas3, que le sac eüt dévoré la sourisdt». 

25 1 Voici encore une bonne réplique, de Diogène 4, à 

DIDYME, le rhéteur Hermogène (Des formes oratoires II vn). L'exemple 
montre qu'Antiphon portait un regard critique sur ce genre de divi­
nation. 

3. Bion de Borysthène fut l'élève de l'académicien Cratès, avant de 
fréquenter l'école cynique, puis de rejoindre le cyrénaïque Théodore 
l'Athée (voir DlOGJ~Nl~ Lü~RCE IV 51-52, et M.-O. GouJ.ET-CAzù, L'ascèse 
cynique, p. 79). Arcésilas (315-240) avait inauguré dans l'Académie le 
probabilisme. Cicéron exploite aussi le ridicule de la myomantie (divi­
nation par le comportement des souris) contre les préjugés de la super­
stition: De la divination II 27,59 (voir le commentaire de A.S. Pease, 
ad loc., et la traduction annotée de G. Freyburger et ]. Scheîd, Paris, 
Les Belles Lettres, 1992). 

4. Un apophtegme analogue est utilisé par CICÉRON, De la divination 
II 28,62, et attribué <1 un «devin)) (voir le commentaire de A.S. Pease). 
Ce dit de Diogène n'est cité que par Clément, et par Théodoret à sa 
suite (G. GJANNANTONI, Socraticomm Reliquiae, vol. II, p. 582). 
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98 STROMATE VII 

eùpe:v 't'Ov Oqn.v èv -r~ Ô1tÉP<? 7te:pt.et.À"t)f.LÉ:Vov, «M~ &o:V(J.o:~e:, 
€<pY) · i)v ytlp 1t('.(pa.Ôo~6-re:po\l èxe'rvo, d -rà Ünepov 1te:pt 
àp&(\) -r(il Û<pet. XŒ't'ELÀ"t)p.É:vov è&e&crwa.» 

5 2 L\et yà.p xoct -rd:. &J..oyïl. -rWv t:~wv -r:péxet..v xoct &e'rv 
xo:t p.&.xecr&o:t. x.rx:L -rLx't'sr..v xcà &7toSv~crx.e:t.v, & ôij, èx.dvot.ç 
Ov"t"cx. xo::tà: <pUcrt.v, oùx. &v 1to-re ~(L'LV yévot-ro 1to:pà. <pUm.v · 

3 "Opvdte:ç ôt 't'E 7tOÀÀot tm' aùyà:ç ~e:Àtow 

q~ot.'t'WO't.\1 b. 

10 4 '0 XWiJ.t.XÛÇ ÔÈ <l>t.À-f)iJ.W\1 xœt 't'à: 't'Ot.rl.Ü't'rl. XW(J.(I,)Ôt::t • 

''Ü't'rl.\1 Lôw (qi1)Gt) 7trx.prx.'t'1)pOÜ\I't'rl. 't'Lç è:Tt't'œpe:v 
1j 't'tç èÀciÀY)GE\1, i) -rtç ècr-rt.\1 0 1tpo"CWv 
O'X07tOÜ\I't'rl., 7twÀW -roÜ't'0\1 e:Ù&Ùç èv &yopq_. 

15 

Aô1'0 ~œôtZ:e:t. xœt Àrx.Àe:t xœt 7t-r&pvu-rœt. 
ë:x.œcr't'OÇ 'iJiJ.WV, oùxt -rotç Èv 't'fi 7t6Àe:t.. 
Tà: 7tp&y(J.rx.-rœ ti:.ç 1téq~uxe:v, où-rwç ytyve:'t'rl.t. c. 

5 ET-ra: v1)<pov-re:ç fJ-ÈV ôydcxv o:t-roUv't'o:t., Ô7te:pe:!-l1tL1tÀ0Cp.evoL 
~' ' 1 (\ ' "\ 1 \ ' t \ 1 Oê X.OCL tJ.E-aOCt.Ç eyXU/\!.O!J.E:VOL XCX't'OC 't'O:Ç e:Op't'O:Ç VOO"OUÇ 

è:rttcr7tWV't'OCt.. 

1 OoMol 31: 

xœt -rà:ç ypœ<pà:ç ôe:ôtacrt. -rà:ç &vœxet.!Jkvaç. 

'Acr-rdwç 1tcivu ô Llwytv1)c;, È7tt oLxt~ fJ.OX"~l-l)pOÜ nvoç e:ûpWv 
èm.ye:yprl.fJ.fJ.ÉvOV ' 

25,2 èv sec!. Hart St Il n~pt~tÀ"f)!J.É:vov Sy St: 7t€pt~tÀ'Y)!J.!J.~vov L 
È:\l~tÀ'Ijcra.:v-roç Theodoretus Il 4 xet:ntÀ'Y)!J.É:vov Sy St : xa.:-r~tÀt!J.!J.É:Vov L 
XIX't~LÀ'YJ[J.fJ.iV0\1 Theodoretus Il 6 s~ L9~·: St' IJlC Il 13 nwÀOO Sy St; 
1tÔJÀwt L &.noÀOO Theodoretus Il 14 a.:trrêi) Theodoretus St: ~et:u't'OOt L Il 
16 yLyv~'t'IXt Theodorctus St: ytve:cr3-et:t L 

25 a Diogène, fr. 282 Mullach 
c Philémon, fr. 100 CAF II p.510 

b Homère, Odyssee II,181-182 

1. L'idée est cynique (voir ci-dessus 23,6) et stoïcienne (Chrysippe, 
cité par PLUTARQUE, Des contradictions des stoi'ciens 22,1045 A). Cicéron 

CHAPITRE IV, 25, 1 - 26, 1 99 

celui qui s'étonnait d'avoir trouvé le serpent lové sur le 
pilon : «Ne t'étonne pas, dît-il; le plus surprenant eùt été 
de voir le pilon enroulé autour du serpent tout droita». 

2 Il faut bien que les êtres privés de raison courent, 
bougent, se battent, mettent bas et meurent, toutes choses 
qui leur sont naturelles et qui, par conséquent, ne sau­
raient nous sembler contre nature 1. 3 «Des oiseaux? 
Combien voltigent sous les rayons du soleil b! ». 4 Phi­
lémon le comique tourne aussi cela en comédie 2 : «Quand 
j'en vois un examiner qui a éternué, ou qui a parlé, ou 
bien observer qui arrive là, je le vends aussitôt au marché. 
Chacun de nous ne marche, ne parle et n'éternue que 
pour lui-même, non pas pour toute la ville. C'est tout 
naturellement .que les choses se produisent c ». 5 Et puis, 
c'est par la sobriété qu'on réclame la santé, mais à faire 
bombance et à se rouler dans l'ivresse lors des fêtes, on 
s'attire les maladies3. 

26 1 Beaucoup aussi «redoutent les inscriptions apposées 
(à l'entrée)» 4. Voici une saillie de Diogène fort spiri­
tuelle : trouvant écrit sur la maison d'un coquin «Ici 

use d'arguments du même type dans De la divination, en les retournant 
contre les stoïciens. 

2. Kassel ct Austin ne corrigent, à la suite de Grotius, pour restituer 
le texte de Philémon, que le v. 1 du fragment: 0-ret:v <Oè> net:piX'tY)poüv't'' 
LOw -rtç En't'et:p~v. Diogène, parmi beaucoup d'autres anciens, se moque 
de ceux qui font de l'éternuement un présage (DIOGÈNE LAËRCE VI 48). 
Le superstitieux est assimilé à l'esclave, vendu sur la place publique. 

3. Autre trait de tonalité cynique. Diogène s'indignait des sacrifices 
offerts aux dieux pour obtenir la santé, que compromettaient les repas 
festifs (DIOGÈNE LAËIKE VI 28; voir te fr. 345 Giannantoni). Démocrite, 
dont l'influence sur les cyniques est connue (Z. STEWART, « Democrit 
and the Cynics»), faisait déjà de telles remontrances: fr. B 234 
Q.-P. DUMONT, les Présocratiques, p. 902). 

4. Cette mention des inscriptions apotropaïques à l'entrée des maisons 
est de forme poétique. La raillerie qui suit réunit deux apophtegmes 
distincts de Diogène (voir DIOGÈNE LAËRCE VI 39 et 50, et G. GIAN­
NANTONJ, O.C., p. 545). 
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0 XIXÀÀÎVLXOÇ 'Hpa.xÀ1jç 
è:v&cX.Se :x.cx-rot:x&t · t.J.YJÙÈv daL 't'W xocx6v, 

« x.cà 7t00ç, ë<pYj, ô x.Upwç dcre:Àe:Ucre-rrx.L -r1jç: oixicxç a;» 2 Ot 
cdrrot S' oÙ't'ot. 1tfiv ÇUf..ov xcà miv-rcx ÀL&ov, -rO ô-1) Àey6-
p.e:vov, ÀL7to:p0v npocrxuvoÜv't'eç, €pt.<X rcuppO: x<XL <iÀOOv 

10 x6v0pouç xo:t ÔéfÔe<ç crxÎÀÀ0:.\1 't"E xat -&e:tov Oe:OLcx.crt., 1tpàç 
-rWv yo~-roov xcx:rcx.yol)'t"EU&é:\rn::ç xo::t<i 't'!.'JOCÇ cixa.&&p-rouç 
xcd~ocpf.LoUç. 0e:Oc; Oé:, ô -r0 Ovn &e:6ç, &ywv (J.6vov olOe:v 
-rà -roü Otxo:Lou ~&oc;, Wcrm~p è:vcxyÈ:ç -rà &Oowv xo:L !J.OX.&tJ­
p6v. 

15 3 'Op<iv yoüv ëcrn -rd:. WO: -rà. &rtO -rOOv 7te:pt.xa&o:p&é:v-
-rwv, e:t &<Xf..cp&eL1J, ~woyovm)tJ.e:vcx.. Oùx &v èè -roü-ro è:yLve-ro, 
e:l. &ve:À&:!J.~IXVEV -rOC 't'OÜ Tte:pt.x<X&o:.p&é:v-roç xo:x&.. 
4 X1Xpt.é:v·nvc; yoüv x.od. 6 XW!LI.XÛç L\Lqn).oc; XWtJ.<:lÙe:t: -roùc; 
y61J~<Xç Sul: ~ôiv3e · 

20 flpot:tlôcxç &.yvL~wv xoUpo:ç xo:.t -r:Ov rcœré:poc aÙ't'00\1 
flpo1't'O\I 'A~oc\l-rl.ciS1)\I xoct ypoct:i\1 1tt~1t't''f)\l ~1tt -rot:crSe; 
ù~ùt ~(,q, axLÀÀ1} -re ~l.q,, -r6croc crOO~a-ra <poo-rW\1, 

26,10 x6v3povç Vi St : xpoVOovç L Il 15 OOa -cà Ma St : 6i-ra L Il 21 ènt 
Meineke St : èv L Il 22 S~Ot fLL~ Sy St : SacrfLLac; L Il -r6cra: Grotius St : 
n6cra L Il <p<o>-rOOv St : <pW-r<o>v L 

26 a Diogène, fr. 118 Mullach 

1. «Brillante)) d'huile : la coutume d'oindre des pierres pour les 
consacrer est attestée dès l'Odyssée, III 408. Théophraste ridiculise l'usage 
de se prosterner devant les «pierres brillantes des carrefours>), Carac­
tères 16,5 (voir la- note, ad loc., de]. Rusten, The Loeb Classical Library 
225, 1993). Le culte qui leur est rendu est raillé aussi par LuciEN, 
Alexandre 30. 

2. A.S.F. Gow, Tbeocritus, t. II (sur Idylle 2, 2), signale plusieurs textes 
sur le pouvoir apotropaïque de la laine et de la pourpre. 

3. Cf. Clément, Protr. 1,10,2; 2,14,2; 22,4. Les objets et substances 
énumérés figurent dans les rituels de purification, et non pas seulement 
clans les pratiques de sorcellerie (voir les notes de A.S.F. Gow sur 
Tl-IÉOCRJTE, Id. 24,96 et 97). La «scille)) était parée de vertus diverses, 
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demeure Héraclès, le glorieux vainqueur; défense au mal 
d'entrer>>, «Mais comment, dit-il, le maître de maison 
pourra-t-il entrera?» 2 Les mêmes personnes, qui révèrent 
«tout objet de bois et toute pierre brillante», comme on 
dit', redoutent des bouts de laine rouge 2, des grains de 
sel, des torches, la scille et le soufre, pris aux sortilèges 
des sorciers et de leurs purifications impures 3. Mais Dieu, 
le vrai Dieu, sait que seule est sainte la disposition de 
l'homme juste, comme est infâme 4 l'injuste, la mauvaise. 

Les purifications 
illusoires 

3 On peut voir, s'ils sont couvés, 
les œufs provenant des cérémonies 
de purification produire la vie. Cela 

n'arriverait pas, s'ils se chargeaient des maux du sujet 
purifié s. 4 Diphile le comique donne plaisamment aux 
sorciers un rôle de comédie dans ces vers 6 : «C'est moi 
qui sanctifie les jeunes Proïtides, leur père Proïtos issu 
d'Abas et une vieille, la cinquième à la file, avec une 
seule torche, une seule scille, pour tant de personnes, 

et opposées (voir THÉOPHRASTE, Histoire des plantes 2,5,5; 7,12,1.4; 
Caractères 16,13; et R. PARKER, Miasma, p. 231s.). 

4. Clément christianise la moralisation philosophique elu contraste 
ambigu, inhérent au sacré, entre ce qui est voué aux dieux, &ytov, 
«saint», et ce qui est soumis à la vengeance divine, èv~Xyéç, «maudit>\ 
d'où «infâme>) ici (voir R. PARKER, o.c., p. 5-12). 

5. L'objet le plus utilisé dans les purifications opérant par le transfert 
du mal était l'œuf, peut-être parce qu'il faisait partie des offrandes aux 
IllO!tS (R. PARKER, O.C., p. 230). 

6. Le personnage que fait parler Diphile (peut-être dans sa pièce 
«Traités à l'ellébore)>) égale le projet de priver l'adversaire de son 
mordant à l'exploit célèbre elu devin guérissetJr Mélampous calmant les 
filles de Proïtos, roi de Tyrinthe, que la colère d'une divinité, Dionysos 
ou Héra, avait rendu folles (voir Apollodore, II 24-29, et le commen­
taire de j.-C. CARRIÈIŒ et B. MASSONIE, la Bibliothèque d'Apollodore, 
Besançon-Paris 1991, p. 179-180; sur les rites évoqués par DiphHe, 
R. PARKER, o.c., p. 207-232, et les notes de Kassel et Austin dans PCG, 
vol. V, p. 118). 
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.Sd~ 't'e: &:.crcpcif.:t<}l -re 7tOÀucpf..otcr~((l 't'e: 9-cû,&crcr"(j 
EÇ, &:.xocf..ocppd -rcx;o ~o:t).upp6ou 'Ox.e:ocvoî:o. 
'An&. fl'*""'P 'A"i)p Sc&. ~ôiv veq>Éwv Sc<X7tefl<Jiov 
'AvnxUpocv, ÏwJ. 't'6v0e: x6pt.v Xî'}<p'Îj\I<X 7tOL~croo b. 

1 Eu yèt.p ""' 6 MévO<vSpoç · 

d 11-é:v -rt. x.ocx.àv &./..1]-&è:ç e:txe:ç, <l>e:t.OLa, 
~î'}'t'ei:V &f..î'}&È:ç (Çl&p!l-COWV -roU't'oU cr' €0e:t .. 
Nüv 3' oùx ËXe:t.ç · x.e:vàv e:Upè xoct 't'à q>cipp.ocxov 
7tpàc; 't'à xe:v6v · ob).f.h)n Sè Wq>e:Àe:Î:v 't'L cre:. 
lle:pt.p.ocÇci't'wcrciv cre: oct yuvocî:xe:c; èv xUXÀifl 
xoct 7te:pd}e:wcrci't'wcrocv · &1tà xpouvWv 't'pr,Wv 
ü3oc't't. 7te:pLppocvocr, èp.~ocÀWv &.Àocc;, q>ocxmJc; 3 • 

2 nac; ciyv6ç ècrnv 0 p.YJSÈv éocunï> xocxàv cruve:t.SWc;. 

10 3 Aù~l""' Yj ~P"'Y"'Sl"' Àeyec · 

'Opécr't'oc, 't'Le; cre: &7t6ÀÀucrt.<V> v6croç; 
(H crUve:crt.ç, On crUvmSoc Se:t.vc.X: e:tpyoccrp.é:voç b. 

4 Téil yc.X:p ÛV't't. ij &:yvdoc oùx &ÀÀYJ 't'Le; È:cr't't.V 1tÀ~v ij 
~wv &fl"'P~1Jfl.X~wv &7toX~· 5 KO<Àwç !ip0< ""'' 'E7tlX"'Pfl6ç 

15 'f1J"' . 

23 7toÀuqû.oLa~'!) 't'e 3-ctÀtÎO'<T(J Sy St: 7tOÀtxpÀoé.a~owt 3-a:ÀtÎcralJÇ L 11 

24 èÇ, &:xa:ÀctppeL 't'<XO St : èl;ctx<XÀctppL 't'<XO L 11 26 't'6vS:e... XlJq>fjvct Sy 
St: 't'6v n... K~tpfjvct L 

27,2-3 <l>etS:Lct, ~lJnÏ:v Grotius St: cptÀtOC~e~v L 11 3 't'Olhou a' ~Set 
Grotius St : 't'OU't'ouç ae S:eî: L Il 4 eUp€ xctt Schw Wi St : e:ÜpYJX<X L 11 

7 1CEpt.lte:tùatÎ't'6lG<XV Meineke St : 1tept3-~'t'waa:v L Il 9 auvetS:Wç Bentley 
St: auv~S:Wv L 11 12 1j St : Yj L 

b Diphile, fr. 126, CAF II, p. 577s. 
27 a Ménandre, L'apparition 50 b Euripide, Oreste, 395-396 

1. THÉOPHRASTE, Caractères 16,12, fait du superstitieux, avide de puri­
fications, un amateur de bains de mer. 

2. Le v. 5 est homérique: Il. 7,422; Od. 19,434. 
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avec du soufre aussi, du bitume et de l'eau de la 
mer 1 retentissante prise au cours profond de l'Océan tran­
quille2. Mais toi, bienheureux Air, envoie à travers les 
nuages Antikyra 3, afin que je fasse un bourdon de cette 
punaise b. » 

27 1 Et Ménandre 4 dit fort bien : «Si tu souffrais d'un mal 
véritable, Phidias, il te faudrait en chercher le remède 
véritable. Mais tu n'en as pas ; trouve donc le vain remède 
contre ton vain mal; et crois seulement qu'il t'est utile. 
Que les femmes en cercle te frictionnent et fassent autour 
de toi des fumigations; asperge-toi ensuite d'une eau prise 
à trois fontaines en jetant du sel et des lentilles'. , 

La pureté véritable 2 Est pur tout homme qui n'a 
conscience d'aucun maJ5. 3 Ainsi la 

tragédie fait-elle dire: «Oreste, quelle maladie te consume? 
- Mon sentiment, parce que je suis conscient d'avoir 
commis un crime b. » 

4 La pureté réelle n'est autre en effet que l'abstention 
des fautes 6 5 Oui, elle est belle, cette parole d'Épi-

3. Désignerait l'ellébore, cette ville de Phocide étant réputée pour la 
production de cette plante purgative : voir PLUTARQUE, Du contrôle de 
la colère 13,462 B (PCG ad loc.). 

4. Extrait de la comédie Pbasma, (<Apparition~}; la citation complète 
deux fragments d'un manuscrit de Saint Petersbourg édités au x1xe siècle 
(voir l'édition de A. KORTE, Menander, Reliquiae, Pars 1, Leipzig 31938, 
p. 137s.). L'argument de la pièce est donné par le grammairien Donat. 
Dans la scène conservée, le «pédagogue~~ conseille le jeune Phidias, 
troublé par l'apparition, à travers le mur mitoyen, d'une ïeune fille qu'il 
a prise d'abord pour une divinité. 

5. Cette sentence est de forme poétique. L'idée est grecque (Früchtel 
cite Celse, d'après ORIGÈNE, C. Ce/s. III 59). Sur la «conscience)) voir 
ci-dessous, 37,5. ' 

6. Généralisation de la Définition ps. platonicienne (414 a): «Sainteté~~ 
(ou pureté): «soin vigilant à éviter les fautes contre les dieux~~ (trad. 
de]. Souilhé); définition proche elle-même d'une formule du Ps. Andro­
nicos nept 1te<&Wv sur l'une des deux sortes d'eù)..OC~a:t«. 
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xcdtctpàv -rOv voüv è:O:v éxnç, &nav -rà crWf.Lct xo:.&ocpàç 
[de. 

6 Aû·dxa x.cxt -rO:ç t.l;uxà.c; npoxo:..&o:.Lpe:t.v xpeWv cpcqJ.e:v 
&~o ~wv ~~uÀwv X~L ~ox~pwv 8oy~&~wv 8c& ~oU À6yov 

20 't'OÙ àp.&oü, x.o:.t -r6't'e: oÜ-rwç èrtl. 't'~V 't'00V 7tp01JYOU!J.É:\IOOV 

x.e:<po:Àet.loov Utt6!J.VYJOVJ 't'pÉne:cr&ctt., è:ne:L x.oct npà 't'ijç 't'OOv 
f.LI.HJ't'1)pLwv napo:.S6cre:wç x<XB-cx.p!-1-oÛç ·nvcx:ç rtpocr&:.ye:t.v -roïç 
[J.Ue:tcr&œt f.LÉÀÀoucrt.v &~LOÜ(JLV, Wç Oéov -r~v &&e:ov &noih:­
[J.É:vouç 36Ç,cxv èrt!. 't'~V 0CÀ1j&tj 't'pÉ:tte:cr&C<t. mx.p&:.Socn.v. 

v 

1 ''H yOCp où xctÀWç xo:t ri):tj&Wç oùx èv -rOtt~ nvl. 1te:pt.­
yp&:.cpo~u:v 't"àv chce:pLÀYJ1t't"OV oùS' È:v te:po'i:ç xiX.&dpyvufJ.e:V 
xe:t.pottot.~'t'Ol.Ç a 't'à tt&:.V't'00\1 nept.e:xnx6v; 2 TL ô' &v xcx1 
olxo06tJ.WV x.cx.t Àt.&o1;6oov xo:t ~e1:vo:ûcrou -rÉ:XV1)Ç l}:ywv dl) 

s épyov; Oùxt &fJ.dvouç -rolrtwv ot -ràv &épcx. x.o:t -rà 1te:pc.­
éxov, !J.aÀÀov Oè -rOv Of..ov x6crf.Lov x.cx:t -rà mJ{J-tto:v &;Lov 
~y"f)<rcl:tJ.eVOL ·djç -roü &eoü Urtepoxtjç b; 3 feÀo1ov tJ.ev-r&v 

16 -càv voüv èd:'ll L: &.\1 -cà\1 \IOÜV Grotius St Il 17 e1 LPc : l)L Lac li 
23 &~wüaL\1 Sy St : &.~wüaSa1. L 

c Épicharme, B 26 D.-K. 
28 a cf. Act. 17,24 (et 7,48-49) b cf. Is. 66,1; Act. 7,48-49 

1. Les xelflrlÀat.a sont ici les doctrines principales et élémentaires du 
christianisme. 

2. La métaphore des mystères est ici limitée au passage de l'erreur 
à la vérité chrétienne. 

3. Cf. Strom. II 2,6,1-3; V 11,74,4 et 6,36,3 (avec les notes ad loc., 
SC 279); voir aussi Strom. V 11,75,4-76,3. 

4. Cf. Strom. V 11,76,1 (thème stoïcien; notes ad loc., SC 279). 
5. La référence implicite à Js. 66,1-2 (Act. 7,49) s'inscrit aussi dans 

la représentation, si commune dès le premier siècle ap. J.-C., du monde 

28 
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charme : «Si tu as l'esprit pur, tu es pur en toute ta per­
sonnec .» 

6 De même disons-nous qu'il faut d'abord purifier les 
âmes des opinions viles et perverses grâce à la raison 
droite, et qu'alors seulement elles peuvent se tourner vers 
la mémorisation des thèmes principaux 1 ; on juge bon, 
en effet, avant l'enseignement des mystères, d'appliquer 
des rites de purification à ceux qui vont être initiés; car 
ils doivent renoncer à la doctrine athée pour se tourner 
vers l'enseignement véritable 2. 

v 

Y A-T-IL UN TEMPLE OU UNE STATUE 
DIGNE DE DIEU? 

d 
1 

d 
1 

1 Ne sommes-nous pas dans le 
~s p~o u ts e 'art beau et le vrai en refusant de cir­

umdiatn ned so~t pas conscrire en un lieu celui qui ne 
gnes e Dteu • peut etre contenu et d'enfermer 

dans des temples faits de main d'homme' ce qui enve­
loppe toutes choses 3? 2 Et quel ouvrage, de bâtisseurs 
ou de tailleurs de pierre, d'un métier d'attisan, serait-il 
saint 4? N'avaient-ils pas une meilleure idée, ceux qui ont 
pensé que l'air et ce qui l'entoure, ou plutôt le monde 
entier et l'univers 5 étaient dignes de la suréminence de 
Dieu b? 3 Il serait ridicule, comme le disent les philo-

comme temple de Dieu, qui remonte très probablement à Aristote (voir 
les textes réunis et commentés par A.-J. FESTUGIÈIŒ, Le Dieu cosmique, 
p. 233-238, notamment PLUTARQUE, De la tranquillité de l'âme 20, et, 
pour Philon, p. 538; voir aussi le jugement de Clément en Strom. V 
5,28,6; 11,74,4-5; VI 14,110,3). 
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" ! ' 1 • .... 1 1( {\ J! 1 
EL 'Y), WÇ <XU't'OL ({)<XO't.\1 01. <pLAOO"O<flOI., a.V-apw7tOV, UV't'OC 1tOCt.yVt.OV 

&eoü<, &eov tpya~e<1&1XL d XIXl ylyve<1&1XL 7t1XLSLOCV 't"SXV"I)Ç 

10 t"àv &e:Ô\1. 'E1te:L 't'à yr.v6{-le:vov t"<XÙ-ràv xoct Û(J.Ot.OV "Ci? èl; 
oU yLve:'t'oct., Wc; 't'à è!; È:ÀÉ:<p<XV't'OÇ èf..e:cp&.v-rwov x<XL 't'O èx 
xpucroU xpucroUv . 4 't'à: Oè: npàç &:v&pcimwv ~<XV<XÛO'WV 
XO:'t'<XO'KE:UO:~ÔfJ.E:\10: cl:y&:ÀfJ.OC't'ci "C'E: xoct te:p<i È;x 't"YjÇ ÜÀ"f)Ç 't'YjÇ 

&pyi}c; yLve:'t'a;t., OOcr't'e: xoi <XÙ't'à:. &\1 e:Ll) &:py~ :x.a.L ÔÀtx<X xai 
15 ~É~"I)ÀIX. Kilv 't"~V '<"SXV"I)V tx't"<ÀS<1'()Ç, T'ijç ~IXVIXU<1l<Xç 

lJ.E't'dÀ1jcpe:v · oÙ:x.É:'t'' oÛv b;pà; xo:t ih;ïa ·djç -rÉ:XV"fJÇ -rOC è:pya.. 
5 TL 0' &v :x.a.t tOpUovro {-l1)0e:vàç &:.vtSpU-rou -ruyx<ivov-roç, 

è1te:L nriv·wx èv -rÔn<p; Na.L p.iroJ -rà tOpu!J.É:vov tm6 -rt.voç 
tOpUe:'t'<XL 1tpérre:pov &:vLOpu't"0\1 Ov. 6 Eïne:p oùv 0 &e:àç 

20 l~ 1 \ ' {\ 1 ' 1 <;:- 1 J: \ • <;:-• ""1 
opUE:'tïXI. 1tpOÇ IX\117pW7tWV, OCVLOpU't"OÇ 1tO"CE: 'jV X.O:.t. OUO OAWÇ 

28,8 cpocaw Sy St: cpl)crLv L Il 9 1to:L8tà:v Sy St: rtoct8Là.Ç L Il 11 È.Àe­

cp&:vnvov Sy St: È.Àe:<pa:v't"Lvou L 

c cf. Platon, Lois VII 803 c d cf. Platon, Lois X 889 c-e 

1. La théorie «nouvelle~>, exposée en Lois X 889 c-e, et combattue 
ensuite par Platon, prétend en particulier que «les dieux tiennent leur 
existence de l'art}) (des conventions des législateurs) et font partie des 
«jouets)} qu'il produit. Clément rappelle un passage antérieur des Lois 
(VII 803 c) : «l'homme a été fabriqué pour être un jouet de Dieu)) 
(cf. Lois 1 644 d-e). Le paradoxe lui a peut-être été suggéré par Is. 66,4 
(voir p. 104, n. 5), où le Seigneur menace les hommes d'È:J.Lmx.LyfliX'!IX, 
de «plaisanteries}), euphémisme en l'occurrence pour «châtiments)} (voir 
M. HARL, La langue de japhet, p. 51). 

2. Une glose marginale du Laurentianus note qu'Origène, «disciple)} 
de Clément, est d'un autre avis: «ce dont (une chose) est faite est 
différent>}. 

3. Résumé d'une longue diatribe du Protreptique contre les «statues)} 
(46-59); voir en particulier Protr. 4,51,2-6 et 56,6. 

4. La série d'impossibilités logiques introduite ici joue sur le voca­
bulaire de l' ïOpucrt..;, appliqué à la fois à la «mise en place}) d'une 
divinité dans un sanctuaire, à la consécration d'un autel, d'une statue 
ou d'un temple (cf. Strom. VI 3,31,5), et à «l'établissement» dans l'être 
de tout existant. L'argumentation serait pure jonglerie sophistique, si 
elle était fondée seulement sur l'axiome «tout est localisé)}, énoncé en 
28,5. Clément dit en effet ailleurs que Dieu est «au delà du Heu)} 
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sophes eux-mêmes, que l'homme, qui est le jouet de 
Dieu c, pût fabriquer Dieu d, et que Dieu devînt le jeu 
d'un art 1 Car le produit est identique et semblable à ce 
dont il est fait 2 : ainsi l'objet fait d'ivoire est-il de l'ivoire 
et l'objet fait d'or est en or. 4 Or les statues et les temples 
construits par des artisans humains sont faits de la matière 
inerte; aussi ne peuvent-ils être eux-mêmes qu'inertes, 
matériels et profanes. Tu auras beau exceller dans l'art, 
ils auront participé du travail de l'ouvrier; les ouvrages 
produits par l'art ne sont clone pas non plus sacrés ni 
divins3. 

Concevoir une mise 
en place de Dieu 

est absurde 4 

5 D'autre part, qu'est-ce qui serait 
susceptible d'être mis en place, s'il 
ne se trouve rien qui soit dépourvu 
de place, dès lors que tout est 

localisé? En outre, ce qui a été mis en place est placé 
par quelqu'un, étant auparavant dépourvu de place. 6 Si 
donc Dieu est mis en place par les hommes, il était 
jusque-là dépourvu de place et n'avait même aucune exis-

(Strom. II 2,6,1; V 11,71,5; cf. VII 5,28,1). Le raisonnement est plus 
fort si ïOpucrt..; implique une distinction, dont Dieu est exempt, entre 
l'être et l'existence. L'universalité de la catégorie 1toiJ n'était pas admise 
par tous les philosophes platoniciens; Simplicius, plus tard, proteste 
contre une telle thèse (acceptée, selon lui, par Jamblique) : ce n'est 
qu'au niveau inférieur de la réalité qu'apparaît le besoin du lieu (ou 
du temps) (ln Cat., p. 362,21-363,33; voir Ph. HOFFMANN, «Les caté­
gories nor et noTE ... }}' p. 244s.). Simplicius attribue aux « pythagori­
ciens)} la thèse de l'universalité du «lieu» (ln Cat., p. 149,34s.; 
cf. p. 336s.), c'est-à-dire au (pseudo) «Archytas)}, et à jamblique. Clément 
doit sans doute l'axiome qui est la base de son raisonnement au néo­
pythagorisme. Notons que sa critique récuse, par anticipation, l' ïOpucrt..; 
comme «divinisation)} théurgique des statues des dieux (voir]. DILLON, 

].P. HERSHBEU., lamb/ichus. On Tbe Pythagorean Way of Life, Atlanta 
1991, p. 167, n. 37; H. LEWY, Chaldaean Oracles and Tbeutgy, p. 150, 
n. 309 et Excursus X: The 'Telestic Art' of the Chaldaean Theurgists). 
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-llv. 7 Toü't'o y<ip &v ~v &:vlôpu-rov, t'à oùx Ov · btELÔljrte:p 
miv 't'0 !J.~ ôv tôpUe't'et.L. TO ôè ôv Urtà 't'oU !J.~ Ov-roç oùx 
&v lôpuvitdY), &f..f..' oùô' {m' &f..f..ou ÛV't'OÇ • ôv ycip èa't"L xai 
r~:Ù't'6. Adrte't'OCL ô~ U<p' É:<tu't'o\J. 1 Koct rtWç a.Ù't'à É:<X.u't'6 
n ye:vv~cret.; 1) nWç cdrrà 't'à Ov É:cx.u't'O <'t'é;i > dvat. èvt.­
ôpûcret.; D6-re:pov &vlôpu't'OV Ô\1 rtp6't'e:pov t3pucrev É:cw't'6; 
'Af..f..' oùx. &v oùô' ~v, èrtd 't'O 11.~ ôv &vtôpu't'ov · x.cà "CO 

5 Lôpücr.S.a:L vo!J-LO'itÈ:v ttWç, ô <pitciarx:v dxe:v Ov, -roUS.' É:ocu-rà 
Ücr't'e:pov 7tmoLl); 

2 Où ôè: 't'cl Ov-roc, nWç oùv -roiJ-r' &v ôéovr6 -rLvoç; 'Af..f..' 
d X<Xt &v.ftpw7toe:t.Ôèç "CO &e:Lov, -rWv 'Lcrrov ôe:-fjcre:'t'et.t. 't'~ &v-
3-pWTC~, 't'poqiijç -re: x.oct crxért1)Ç oLxLet.ç "Ce x.o:t 't'W\1 &xo-

10 f..01J&wv rtciv't'oov. Ot Op.or.ocrx~!J.ove:ç yà:p xoct O!J.moncxih:tç 
·r'ijç tcr'lç Se~crov~"'' Scotl~'I)Ç. 3 El Sè ~o lepov Scxwç 
èxÀct(.J.~<ive:'t'<XL, 0 -re ite0ç <XÙ't'Oç x.cû 't'0 dç 't'!.!L~\1 e<Ù't'oÜ 
XC<'t'e<crxeUe<cr!LC<, 1tWç où x.uptwç 't'~\1 dç n11-1Jv 't'OÜ &eoü 
XC<'t' ~1tLyvwcrLv ciyte<v ye:vo{l.év1JV èxXÀ1JcrLe<v te:pàv &v 

15 d1tot.!Le:V .Se:oü 't'à 1tOÀÀoÜ &.!;t.ov XC<L oÙ ~e<ve<Ucr~ Xe<­
't'e:crxe:ue<cr!Lévov 't'éXVT), &ÀÀ. où3è: &yUp't'OU xe:t.pL Oe:3e<t.-

21 ~v L: et~ Wi St Il 24 uq>' He St: &~' L 
29,2 "t"<i) ante dvat suppl. Schw St Il 7 n&v't'o: ante 'l"à. suppl. Schw 

St Il 10 miv'l"wv Ma St : no:ii-Wv L Fini Il Of.LOO"X~f.LOVEÇ pc Il 16 &yUp't'ov 
L St: TvpLov Ja1 &yy€"Aov Ma Il 16-17 Oe:So:tOa"Aj.Jkvov Sy St: Oe:Oo:"A­
[JA:vov L 

1. En vertu du principe énoncé en 28,5. 
2. Cf. ci-dessus- 22,1. 
3. Cene distinction résout les apories antérieures. 
4. Nous traduisons deux fois lep6v: «(demeure) sacrée>> et «(sanc­

tuaire)». 
5. La leçon de L se comprend, avec Hort, si &:yUp"t'ov fait allusion à 

Dédale (présent dans Oe:OatÙ«Àf.tivov, «travaillé habilement>>), suscep­
tible d'être qualifié de &:yûp't'l)Ç : le terme désigne d'abord le quêteur 
ambulant (ainsi le prêtre de Cybèle), puis le vagabond (Dédale, à l'instar 
de ses statues, qui ne tiennent pas en place : voir PLATON, Ménon 97 d, 

29 

CHAPITRE V, 28, 6 - 29, 3 109 

tence du tout. 7 Car cela seul serait dépourvu de place, 
qui n'existe pas; c'est en effet toujours ce qui n'existe 
pas qui est mis en place. D'autre part, ce qui existe ne 
pourrait être mis en place par ce qui n'existe pas, ni 
non plus par un autre existant; car il est lui-même 
existant 1 Il reste alors qu'il l'est par lui-même. 1 Mais 
comment une chose s'engendrera-t-elle elle-même? Ou 
encore, comment l'être en soi se placera-t-il lui-même 
dans l'être? Est-ce en étant auparavant dépourvu de place 
qu'il se sera mis en place lui-même? Mais alors il n'exis­
terait même pas, puisque c'est le non existant qui est 
dépourvu de place; et ce qui passe pour avoir été en 
place, comment cela se ferait-il lui-même ultérieurement 
ce qu'il possédait déjà en existant? 

Le sanctuaire 
véritable 

2 D'autre part, ce à quoi appar­
tiennent les êtres, comment donc 
cela aurait-il besoin de quelque 

chose? Mais si la divinité est semblable à l'homme 2, elle 
aura les mêmes besoins que l'homme, nourriture, 
vêtement, maison et tout ce qui en résulte. Ceux qui ont 
même forme et mêmes affections auront en effet besoin 
du même régime. 3 Cependant, si l'on comprend de deux 
façons ce qui est sacré, Dieu lui-même et la construction 
élevée en son honneur3, n'aurons-nous pas à appeler 
proprement (demeure) sacrée 4 l'église, rendue sainte par 
la connaissance pour honorer Dieu, (sanctuaire) d'un 
grand prix, non pas construit par l'att de l'ouvrier, ni tra­
vaillé non plus par la main d'un charlatans, mais (église) 

Euthyphron 11 b), et aussi le charlatan. Chez Clément lui-même, les 
liens entre Protr. 4,57,6 et Péd. III 4,28,3 font de Dédale un devin 
ambulant au service de passions infâmes. 
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Ôcx.Àp.Évov, ~ou:A-Ijcre;c. Sè -roü &eoü dç ve:Wv 7t€7tOC."f){J-ÉV"f)V; 
4 Où y<X.p vüv -rOv -r61tov, ciÀÀa -rO &&poc.crp.cx. -rWv èx­
Àex-rWv a èxxÀ"f)crLcx.v xcx.ÀW. 'Ap.dvwv 6 ve:Wç oihoç e:Lç 

20 ttotpot3ox~v fL<yWouç &l;lotç ·~ou ll<oil. Tà y&p tt<pl ttoÀÀou 
&~c.ov ~(iiov -r(ii -roü 1tcx.v-rOç &~L<p, p.iiÀÀov Sè oùàe:vOç &v-rcx.­
l;l<p, 3c' U7t<p~oÀ~v &yc6~1J~OÇ xotllcépmotc. 5 Er1J 3' &v 
oû-roç 6 yvrocrnxàç 6 7toÀÀoÜ &~c.oç 6 -rLp.c.oç -r(ii &e(ii, èv 
<;} 0 &e:àç èvLSpu-rcx.c., -rou-rÉ:crnv ij 7te:pL -roü &e:oü yvWcrc.ç 

25 xcx.fhÉpw-rcx.c.. 6 'Ev-rcx.ü&cx. xcx.L -rà &:.7te:c.x6vc.crfLCX. e:Vpoc.p.e:v 
&v, -rà &e:î:ov xcx.t &yc.ov &ycx.ÀfLCX., èv -r'fi Sc.xcx.Lq. ~ux'fi, 8-rctv 
fLCX.Xcx.pLcx. fLÈ:V cx.ù-r~ -ruyx&v"fl, &-re 7tpoxe:xcx.&cx.pp.Év"f), p.cx.x&pc.cx. 
Sè Sc.cx.7tpCX.'t''t'OfLÉ:V"f) epycx.. 7 'Ev-rcx.ü&cx. xcx.t 't'à èvLSpu-rov 
xcx.L -rà èvc.Spu6fLe:vov, -rà fLÈ:V È.7Ü -rWv lJÔlJ yvrocrnxWv, -rà 

30 Sè: è1tt -rWv oZrov -re ye:vÉ:cr&cx.c., x&v p.1JSÉ:7tro Wcrc.v &~c.oc. 
&vot3<l;otcrllotc 07tL<r~~fL1JV llëoil. 8 fliiv ycip ~à iJ.éÀÀov 
1tc.cr-re:Ue:c.v 7tLO''t'àv lJSlJ -r(i) &e:ii) xcx.L xcx.&c.Spup.É:vov e:Lç 1'L{J-~V 
&ycx.Àp.cx. èv&pe:-rov, &vcx.xe:Lp.e:vov .9-e:(ii. 

17 1tE:1tOt.1j(J.ÉcV1)V L : 1tE:1tOL'1)[.LÉ:VOV Ma St Il 20 rtepL 1tOÀÀoÜ L: n:epL 
sec!. Schw St Il 28 èvLSpu-rov Lowth St : àv(Ôptrrov L Il 29 è:'nSpu6~J.evov 
Hort St: èvt.ÔpufJ.évov L 

29 a cf. I Cor. 3,16 

1. Selon le féminin de L, accordé avec «église•• (et non plus avec 
te:pOv). Le thème est à rapprocher du sens donné à Matth. 13,31 par 
un fragment de la chaîne de Nicétas attribué à Clément : l'arbre est 
«l'église du Christ établie partout sur la terren et les oiseaux du ciel 
venus habiter dans ses branches sont «les anges divins et les âmes 
aériennesn (GCS III, p. 226). 

2. Clément atteste ici l'existence d'un lieu de culte, appelé èxxÀl)a'to::, 
même si, de son temps, une telle «église)) est encore une maison 
laïque (voir F.W. DE!CHMANN, «Vom Tempe! zur Kirche•>; P. CANIVET, 
«Lieux de prière et de culte ... >•, p. 474-476). Le plus souvent, il entend 
par «église>>, comme dans l'ensemble de ce passage, la communauté 
des croyants (voir Strom. VII 6,32,4; 13,82,4, etc.), comme déjà juSTIN 

(Dia!. 42,3, avec allusion à I Cor. 12,12; Dia!. 63,5; cf. Act. 7,44-50). 

CHAPITRE V, 29, 3-8 111 

faite 1 par la volonté de Dieu pour être un temple' 4 Car 
ce n'est pas ici le lieu 2, mais le rassemblement des élus a 

que j'appelle église. Ce temple-là est meilleur pour accueil­
lir la grandeur de la dignité de Dieu. C'est en effet l'être 
vivant d'une dignité éminente qui se trouve ainsi consa­
cré 3 à celui qui est plus digne que tout, ou plutôt dont 
la dignité ne peut être comparée à rien, en raison de 
l'excellence de sa sainteté. 5 Ce peut être aussi le gnos­
tique, cet être d'une haute dignité, d'un grand prix pour 
Dieu, dans lequel Dieu a pris place, ou, autrement dit, 
dans lequel la connaissance de Dieu se trouve consacrée 4. 

6 Là nous découvririons la copie fidèle, la statue divine 
et sainte, dans l'âme juste 5, quand elle est devenue elle­
même bienheureuse, elle qui aura été purifiée au préa­
lable, et qui accomplit les œuvres bienheureuses. 7 Là 
se trouvent à la fois ce en qui place est faite et ce en 
qui se prépare une place : il s'agit de ceux qui sont déjà 
gnostiques et de ceux qui sont capables de le devenir, 
même s'ils ne sont pas encore dignes de recevoir la 
science de Dieu. 8 Car quiconque est sur le point d'avoir 
la foi est déjà fidèle à Dieu et c'est une place établie 
en son honneur, statue parfaite, dédiée à Dieu. 

3. Le changement de verbe (xo::Sdpw't'(XL au Heu de t8pUe-rca.) et de 
sujet (l'homme, et non plus la statue) élimine la difficulté examinée 
auparavant. Le privilège accordé à chaque homme selon Protr. 11,117,4-
5 (voir aussi ci-dessus 16,5-6 et ci-dessous 82,4) est décerné ici au 
gnostique. 

4. Le choix des termes accomplit définitivement la substitution de 
l'homme à la statue divine ou au temple; cf. Strom. IV 25,161,2; V 
1,13,3-4; VII 11,64,7. Le thème de la pensée du sage comme temple 
de Dieu est bien attesté en milieu «païen>• (voir A.-J. FESTUGIÈRE, RHT 
IV, p. 211-218, et PORPHYRE, Lett1·e à Marcella 11 et 19, qui se réfère 
à des recueils de sentences antérieurs; cf. Seniences de Sextus 46 a et 
b, 6!, 143). 

S. Cf. ci-dessous 9,52,2. À comparer à PORPHYRE, Lettre à Marcella 
11, p. 112, 1. 2-5 É. des Places. 
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VI 

1 Ko:.&&:.ne:p oûv où neptypci<pe:Tœt. ·dm~ .&e:Oç oùSè &rte:r.­
xovL~e:-rcxL 7tO't"E ~~ou ax~p.a:t"t., OÜ't"WÇ oÙÙÈ: Û[J.OL07tO:&Yjç oÙÔÈ: 

èvùe:~ç x.cx>IM.ne:p 't'cl ye:V"t)'tci, Wç &ucrc.Wv, SLx1JV -rpocpi}ç, Ûl.ci 
ÀttJ.àv È:rcL&u!Le:'tv. 2 ""~'Qv &rt't'e:'t'o:t. mX.&oç, cp&ocp'Tck nciv-ro:. 

5 È:cr't'L, xo:.t 't'0 11.~ -rpe:<po!LÉ:V<r rtpocrcX.ye:c.v ~opà:v p.ci-ra:wv. 
3 Kat 0 ye: XW!J.txàç È:xe'tvoç <l>epe:xpci't'1}Ç êv Aù-ro!.LÛÀot.ç 

xo:pLÉ:V't'WÇ O:.Ù't"OÙÇ 1tE7tObpœ.V 't'OÙÇ &e:oÙÇ XIX"t'Œ!J.E!J.<f>O[J.É:VOUÇ 

't'OÏ:Ç &v&p007tOLÇ -rWv Lf:pWv · 

0 n t"OÎ:O'C. &e:o!:cr[d &Ue:·n:, n:pWna"tO: &7toxpLve:-re: 
10 -rà VO(.JJ.,6[J.EVOV Ô[J.Wv· (o:l.crxUv"t) -r0 XO:'t'e:t:rte:Ïv) 

eu -rw [D)pw 1tepcÀé<}IXv-reç [XO[J.c8ij] [J.ÉXP' ~ou~wvwv 
xo:t -r~v Ocrcpùv xop.tÙi) ~t.À~v, Àot.7tàv -ràv mp6vÔuÀov 

[ ocù-ràv 
Wcrrte:p f;Lv~cra.v-re:ç VÉ!J.e:&' Wcrne:p [xo:t) -rotç xucrtv 

0 [~~. 
eï -r' àÀÀ~Àouç cx.Laxuv6p.e:vm SuÀ~[J.CXcrt. xpûn-re:'t'e: 1tOÀ­

[Àolç'. 

30,3 &ucnMv Hort St: &ucrlocv L Il 7 ocù.-oùç Sy St: ocù.-otç L Il xoc.-oc-
1-Œ!L'PO~vouç Sy St : X«.'t"«.(J.e(J.cpO!JEVOÇ L Il 8 .-otç ~ ux: : 't"Otç ~ 
vc Il 9 0 n Kassel Austin : On L 0.-e Sy St Il &eotç Scaliger: &eo'i:crt 
L Il &:7toxpLve.-e Sy St: -'t"«.t L Il .-o'i:ç LepeUcrtv post &:7toxpLve't"e add. 
G. Hermann St Il 10 Ô!J.OOV L: x&.7ted}' ante Ô!J.'i:V suppl. Hermann St Il 
octcrxUv"t) ,Q xoc.-eme'i:v Sy: eh' ante et:tcrxUv"t) su pp!. Hermann St et:tcr­
xUvn · .-W xoc.-' d1te'i:v L Il 11 eU Ja 1 St : où L Il .-00 !L"tJPÙl Sy St : •'il 
(J."t)p(i) L Il 7teptÀé$ocv.-eç Scaliger St : -M.$- L Il XO(J.tS-Q secl. Meineke 
St Il xpÉoc miv.-oc post ~ou~cdvwv suppl. Hermann St Il 12 crcpôvSuÀov 
Meineke: cmôvSu/..ov L St Il 14 f>Lv'(J ante {>tv~crocneç suppl. Hermann 
St Il vé!J.e&' Scaliger St : èvé(J.ecr&' L Il xoct secl. Hermann St Il 16 &uÀ~!J.«.O"t 
Ruhnken St : où À~(J.«.O"t L 

30 a Phérécrate, fr. 28 PCG (VI, p. 118 Kassel-Austin) 

1. Cf. ci-dessus 28,1. 
2. Cf. ci-dessus 22,1; Strom. V 14,109,3. 
3. Clément est le seul témoin de ce fragment de Phérécrate. Le 
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VI 

LES SACRIFICES AGRÉABLES À DIEU 

Dieu n'a pas besoin 
de nourriture 

1 Dieu, donc, n'est pas circonscrit 
localement 1 et il n'a pas non plus 
de forme à l'image d'un être vivant 2 : 

de même, il n'est pas affecté de semblable manière et il 
n'éprouve pas de besoin, à la façon des êtres créés; par 
conséquent, il ne désire pas, comme sous l'effet de la 
faim, des sacrifices en guise de nourriture. 2 Car tout ce 
qui est susceptible d'affect est corruptible, et il est inutile 
de présenter un aliment à qui ne se nourrit pas. 

Les poètes comiques 
ont ridiculisé 

3 Le comique fameux Phéré­
crate 3, non sans subtilité, a repré­
senté dans Les Déserleurs les dieux 

les repas offerts 
aux dieux 

eux-mêmes en train de blâmer les 
hommes pour leurs offrandes : «Ce 

que vous sacrifiez aux dieux, tout d'abord vous en réservez 
la part convenue pour vous-mêmes; c'est une honte à 
dire : après avoir bien taillé autour des deux cuisses 
jusqu'à l'aine, avec la hanche toute dégarnie, et la colonne 
vertébrale seule, que vous avez comme limée, voilà tout 
ce que vous nous remettez, comme à des chiens, et, 
honteux les uns des autres, vous cachez (cela) sous le 
nombre des offrandesa». 

manuscrit étant ici très corrompu, il est quasiment impossible d'établir 
un texte cohérent. Entre R. Kassel et C. Austin, qui éditent, presque 
sans changement, le texte de L, en fournissant dans l'apparat critique 
toutes les conjectures faites avant eux, et O. Sti:ihlin, qui introduit dans 
le texte des corrections motivées par le mètre et le sens, nous adoptons 
un parti moyen : nous retenons les modifications qui donnent à la 
citation une structure syntaxique. On trouvera dans les notes de Kassel 
et Austin des parallèles éclairants. 
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4 EU~ouÀoç Oè: 6 xoct ocù't'àç XW!-1-t.Xàç i53é: nwç nept -rWv 
&ucnôiv ypci.rpec · 

20 oclrroî:ç ÔÈ: 't'OÎ:Ç ae:o1:cn 't~V xé:px.ov !J.ÔV1JV 

xa.L tJ.'f)pà'V 6lane:p noct.Ùe:poccr-raî:ç lhkte: h. 

25 

5 Kocl rcocpocyocywv 1:ov Ac6vuaov tv :EeflÊÀ"(J SLOCaTeÀÀ6-
fLS:Vov ne:nobpœv · 

rtpW't'ov plv 0't'av è!J.oL n &UwcrL<v> -rt.ve:ç, 
oc!!l-oc, xUanv, !J.'Yj xocpOLocv, 
~:l)l\è È:m.rtÔÀoct.ov • È:yN yàp oÙx èa&Lw 
y"Auxe:î:ocv oùOè: iJ-"fjpLcxv c. 

1 MévocvSp6ç 1:e 

"t'~V Ocrcpùv &xpocv 

1te:1tobp<.e:v 

TTjv xoÀTjv OC11:ÊIX ,,x &~pwn (rp1Jal) 1:0LÇ &eoï'ç 
s È:m . .9é:v't'e:ç aùtoL -rOC &"AÀ<X civa).Lcrx.ouat.v a. 

2 ''H yàp OÙX 1j -rhlv ÙÀOX.OCU't'WfJ.cl:tOOV X.VÎ:O'<X X<XL 't'OÏÇ 

lh)pLmç cpe:ux·da ; Et Sè: 't'~ Ov·n -lj xvî:mx yé:pocç È:cr't'L &e:Wv 
't'Wv mxp' "EÀÀ"f)O't.V, oùx &v cp.S.&:vot.e:v x.a.t 't'OÙÇ p.œye:Lpouç 
&e:o1tOLOÜV't'EÇ, at 't'YjÇ tO"YJÇ e:ÙÔOCI.tJ.OVLocç &!;t.OÜV't"ŒL, x.ocl. 't"àv 

10 btvàv ocù't'àv 7tpocrx.uvoüv't'e:ç npoae:xé:cr't'e:pov yt.v611-evov 't'lj 

24 SUooatv Sy St: --(ft L Il 25 Wouow ante e<l(J.e< suppl. Sy St Il (J.-1) 
L: ~ne<p Wi St Il 26 (J."'fJ8È ènm6Àe<wv L: Ô(J.év' èm- Wî St 1! èyOO yO:p 
oùx L: où8' èyW yàp Wi St Il 27 yÀuxéte<v Morelius St: xÀuxde<v L 

31,4 xe<t ante 't'ijv X· suppl. St (Athen.) Il O(rdct •« L St: On E(n' 
Pap., Athen. Il 5 èm&éneç Athen. St: èmn&év't'eç L JI &:vaÀLaxouaLv 
L St: xa:'t'a:n(vouaL Pap., Athen. Il 7 )O€:UX't'É.a: Schw St: &cpex't'É.et. L JI 
10 tnvàv Hôschel St: t•(J.Ov L Il npooexéa't'epov ytv6(J.€:vov Wi St: -pa:v 
-V't)V L 

b Euboulos, fr. 127 PCG (V, p.265 Kassel-Austin) 
94 PCG 01, p.245 Kassel-Austin) 

31 a Ménandre, L'atrabilaire 451-452 

c Euboulos, fr. 

1 

CHAPITRE VI, 30, 4 - 31, 2 115 

4 Euboulos, lui aussi poète comique, écrit ainsi à propos 
des sacrifices: «Aux dieux eux-mêmes vous sacrifiez seu­
lement la queue et la cuisse, comme à des pédérastes b 1 . » 

5 Et il a introduit dans sa Sémélé ces instructions de 
Dionysos: «Tout d'abord, quand on m'offre des sacri­
fices, <que ce soit> le sang, la vessie, mais pas le cœur, 
ni l'enveloppe du péritoine; car je ne mange pas la douce 
viande ni la chair de la cuisse c 2. » 

31 1 Ménandre, lui, a composé ceci; «Consacrant aux 
dieux, dit-il, l'extrémité de la hanche, la bile, les os 
immangeables, ils consomment eux-mêmes tout le 
restea3. » 

Aberrations 
des Grecs 

2 Même les bêtes sauvages ne 
doivent-elles pas s'éloigner du fumet 
des holocaustes? Mais si le fumet 

est réellement le privilège des dieux des Grecs 4, ceux-ci 
ne devraient pas tarder à diviniser les cuisiniers, qui 
jouissent de la même béatitude, et à adorer le fourneau 
lui-même, qui est le plus près du fumet si précieux. 

1. Kassel et Austin mpprochent ce fragment, transmis par le seul 
Clément, d'ARISTOPHANE, Paix 1021-1054, Acharniens 785, et d'un fmg­
ment de Solon (25 Diehl) cité par PLUTARQUE, Dialogue sur t'amour 5, 
751 c. 

2. Le texte de L (et par conséquent celui de ces vers d'Euboulos) 
est ici dans un état désespéré. Le sens est d'autant plus difficile à 
deviner qu'il faut, avec Kassel et Austin, respecter l'indication de 
Clément: il s'agit d"instructions' de Dionysos; on ne peut donc sup­
primer les négations (J.-1) et J.L't)8È. La seule conjecture que nous ayons 
introduite dans le rexte est celle de Morelius, au v. 4: yÀuxe:La:\> (au 
lieu de xÀuxe::Lo:v, monstre inconnu) permet de sous-entendre a&pxe<, 
«douce (viande)>>, par exemple «(la chair) de la cuisse>,, (J.l)pta:v. 

3. La citation de Clément comporte de légères variantes par rapport 
à celle d'ATHÉNÉE (IV 146 F) et par rapport au texte du Papyrus Bodmer 
qui a conservé la pièce de Ménandre. 

4. Allusion à 1/iade IV 49. 
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xvLcr-n 't'Tj 7tOÀU't't.!J.-fs't'<!>. 3 Kt~:L 1t'OU eHcrLo~oç xa:rci 'tt.VIX 

p.epccr[J.OV xpeôiv <i1tct~1)ltÉvn 'P")crl 1tpoç ~oil llpO[J.1JltÉwç 
-ràv ./lLo:. ÀC(.~etv «Ocr-réa: Àe:uxOC ~oàç 3of..L-n bd -réx,rn » 

XEWXÀUtJ-!J.É:VCl « &.pyÉ:TL 31)tJ.<;i » b ' 

15 èx -roU S' &.&ocv&:'t'Ot.O't.\1 è7tt x&ovt cpü)..' dv&pW7twV 
xo:.Loucr' ÙO"'t'É:CX Àe:uxà:. .Su1)É:V't'WV è1tt ~W!J.WV c. 

4 'Af..f..' oùx &v oÔ?.i~XtJ.WÇ cpet.cn xa.'t'à:. -c-f)v èx -rijç èv­
?.idocç èm.&u!J-Lo:.v Xet.xoU!JZV0\1 't'pÉ:cpe:cr&<Xt. 't'àv 3-e:Ov. ''Ü!J.OWV 

oùv rxù-ràv <pU't'~ rtot.-/jcroucrt.v &:vopÉ:x:rwç ·tpecp6f.LEVOV xcxt 
20 -rote; <pwÀe:Uoucrt. &t]pLoc.ç. 5 <l>o:.crt yoùv -raÜ't'o:. et -re: {mà 

't'1jç xa:r<X -r:Ov &é:pa. 7t<X.XU't1)'t'OÇ e:L't'' o:Ù xoct èÇ a.ù·djç ·djç 
't'OÜ obœLou crOOtJ-œroç &.v!X&U(J-L&.cre:wç 't'pe:cp6!J.e:vo: OC~Àa.~Wç 
iXUÇe:t.v. 6 Ko:L-rot. d cive:v?.ie:Wç 't'pÉ:<pETIXL IXÙ't'olç -r:O 8-eïov, 
-rLç €n XPdo: -rpocp1jç -ri;) &.ve:v?.ie:e:ï:; 

25 7 EL ô~ nt-tW!-1-e:vov X~XLpe:t., cpUcre:t. &ve:vôe:èç tm&.pxov, oùx 
&7te:t.x6-rooç ~11-eê:ç Ôt.' sùxijç n11-W~v -ràv &s6v, x.e1i 't'e<th't)v 
't'~V &vcrle<v &plcr't''t)V x.e<L OCyt.oo-r&-r't)V pz-rà Ôt.x.e<t.ocrUV't)Ç &ve<-
1tÉ!1-1t0!1-SV d, -ri\) Ôt.x.e<w-r&'t'<:l /..6y<:l yspe<lpov-rsç, ôt.' oU 7te<pe<­
Àct[J.~<ivo[J.<V ~~v yvôicrcv, ôc& ~ov~ou ôo~<i~ov~eç & [J.<[J.ct-

30 &ljx.e<tJ-êV. 8 "Ecrn yoüv -rà ne<p' ~fJ.1V .9-ucrt.e<cr-r-f)pt.ov 
èv-re<ü&e< -rà ènlyswv [-rà] &&pot.cr!-1-C< -rWv -re<1ç sùxe<1ç &:ve<-

14 <ipyÉ:'t'L Hesiod. Sr : <ipyi-ret. L Il 17 cpet.<Jt. Sy St : qnwt L Il 23 cd)~ eL v 
Sy St: et.U~eL L Il 29 & L: ôv Hort St Il 31 -rà secl. Wi St 

b Hésiode, Théogonie, 540-541 c ibid., 556-557 d cf. Ps. 4,6 

1. Selon PLINE, HN VIII 138, le sommeil tient lieu de nourriture pour 
les animaux qui hibernent. Après deux semaines d'hibernation, les ours, 
cependant, «vivent en suçant leurs pattes de devant» (HN VIII 127). 
Sur l'hibernation, voir aussi Aristote, GA 783 b11; cf. HA 579 a26-29, 
628 aS-629 al4. 

2. Allusion probable, repérée par Früchtel, à EuRIPIDE, Hippolyte, v. 8. l ! 
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3 Hésiode dit quelque part que Zeus, trompé lors d'un 
partage des viandes par Prométhée, prit «les os blancs 
du bœuf», dissimulés «par une ntse perfide sous la 
graisse luisanteb». «C'est depuis que, sur la terre, les 
tribus des hommes btûlent aux immortels les os blancs 
sur les autels odorantsc. » 

4 Mais ils ne disent nullement que Dieu se nourrirait 
parce qu'il souffrirait du désir né du besoin. Ils le ren­
dront alors semblable à une plante et aux bêtes qui 
hibernent, s'il se nourrit sans appétit. 5 Ces êtres, disent­
ils, croissent sans dommage, nourris soit par l'épaisseur 
de l'air ambiant, soit de la seule exhalaison provenant 
de leur propre corps 1. 6 Or, si d'après eux la divinité 
se nourrit sans éprouver de besoin, quelle peut être 
encore l'utilité de la nourriture pour l'être exempt de 
besoin? 

. 7 Mais s'il se réjouit d'être 
Le meilleur sacrifice : ~ 2 ~ honore , tout en etant de sa nature 

la prière exempt de besoin, nous n'avons pas 
tort, nous, d'honorer Dieu par la prière; tel est le sacrifice 
le meilleur et le plus saint que nous faisons monter avec 
justice", en lui rendant hommage par le Logos de toute 
justice 3 : par celui-ci nous recevons la connaissance 4, et 
par lui aussi nous glorifions ce 5 que nous avons appris. 
8 Notre autel des sacrifices est donc ici-bas le rassem­
blement terrestre des dons dédiés par nos prières, doté 

3. Cf. Protr. 11,116,4 et Péd. II 4,42,3. 
4. Le Logos, maître de la connaissance: voir A. MÉHAT, Étude ... , 

p. 441, et Strom. VI 15,122,4, VII 12,72,3, VII 2,6,1. 
S. En conservant, avec G. Pini (p. 902), le texte de L: le relatif & 

désigne l'objet de la gnose (cf. ci-dessous 12,76,4). La correction de 
Hort, ô v, fait de Dieu lui-même cet objet. 
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x.e:t.p.Évw\1' p.Locv Wmte:p ex. av cpwv-f)v -r-f) v XOL v-f)v xoc1 !J.l~Zv 

YVWfL1JV. 
9 At Oè: Od. -rijç ôcrcpfn)cre:wç, d xcû &e:t.6't'e:pa.t. -rWv Ûl.OC 

cr't"6p.oc-toç, 't'pocpcxL, 0C)..)..0C OCvo:.tcvoijç dm. Û"YJÀW't't.Xet.L. 1 Tt 
oûv cpacrt. ne:pl. 't'OÙ &rwü ; fl6't'e:pov Ot.octc\ls:l -rat. Wc; -rà -rWv 
ÙOCLfJ.6\Iwv yivoç ; "H È:f1.1CVÛ 'tïXL p.Ôvov tilç -rOC lvu3pa xo:.-rOC 
-r-f)v -rhlv ~pocyx.Lwv Ùt.OCO''t"OÀ~V; ''H tce:pt.7tVÛ't'O:t. X!X&&7te:p 

5 -reX Sv-rOfJ.O: xœrli -r:i)v Ôt.OC 't'Wv 7t't'e:pUywv È:7tU}Àt.tlnv -rijç 
è:v-ro~.â)ç; 2 'A)..).,' oùx. &v nvt. -roU-rwv &tte:t.x.&crcw~:v, e:t 
ye: d.i cppovoî:e:v, -r:àv .&e:6v · 6ao:. Oè: &voc1tveî:, x.<X-rOC -r-ljv -roü 
ttve:Up.ovoç rtpOç -ràv &WpC<x.oc &.v't't.Ôt.occr't'oÀ-ljv flu!J.OUÀx.eî: -r:àv 
&ipct. 3 El n d crrtÀrX"(XVGt 3o1ev xctl &p-r1Jplctç xctl <pÀo~ctç 

10 x.o:t ve:Upoc xcù !J.Ôpt.a: -r(9 .Se:(i>, oùOè:v Ow:.cpÉpov't'o: daY)y"t)­
crov-co:.t. -roU't'wJ. 

4 •H mJfJ.ttVOW. Oè: e:m. 't'ijç È:xx.ÀlJcrÎ.c(l;; Àéye:'t'e<t. x.upî.wç. 
Kai y&:p è:cr-rLv ~ &ucrtoc -rijç è:xxÀ1JoÙx;ç )..6yoç OCrtO 't"Wv 
clyLwv ~uxOOv civo:.&u!J.LWtJ.e:voç, èxxo:.Àurt't"O!J.éV1)Ç &!J-o:. 't"fj 

15 .&uGt~ xo:.t -crjç S~.o:.voLo:.ç &:mial)ç 't"~ .&e:(il. 5 'A)..)..OC 't"Ov 
11-è:v cipxo:.L6-cœrov ~wtJ.Ov èv 6.-IJÀfJ! OCyvOv e:ivo:.L 't"e:tlpu)..-f)xo:.m .. , 

32,4 1t€pmve1>t"a~ v)C: -7tpehat. Laç Il 11 't"00t'wV Heyse St: t'OÜ't'OV 

L Il 14-15 t'i"j aucrLq; Heyse Hon St : -c9jç aucrLaç L 

1. L'autel est ici allégorisé dans le même sens que l'église en 29,4. 
Annonce de l'exposé sur la prière (ci-dessous 35 s.); cf. Strom. IV 
26.171,1-2. 

2. Stiihlin rapproche cette indication d'un passage d'un traité attribué 
à Psellos, donnant un enseignement sur les démons d'après les Grecs : 
parmi les démons engagés dans la matière, cenains s'alimentent «par 
aspiration, comme- l'esprit qui est dans les artères et les nerfs>> (voir 
P. GAUTIER, «Le De daemonibus du Pseudo-Psellos», p. 148-151, 1. 248s., 
qui renvoie à PORPHYRE, De l'abstinence II 42,3, passage qui s'accorde 
avec l'exposé présent de Clément; les mauvais démons se nourrissent 
de la fumée des sacrifices, selon Porphyre: voir la note de J. Bouf­
fartigue, ad loc.). 

3. Pour ARISTOTE au contraire (De la respiration, 2-3) les poissons, 
qui ont des branchies, et non des poumons selon lui, ne respirent pas, 
mais le mouvement des branchies use de l'eau comme les poumons 

T 
1 
1 

' 
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comme d'une seule voix> commune à tous, et d'une seule 
pensée 1. 

Retour à la critique 
des Grecs: 

9 Quant aux nourritures qui 
passent par l'odorat, si elles sont 
plus divines que celles qui passent 

Dieu ne respire pas par la bouche, elles sont signe 
pourtant d'une respiration. 1 Que disent-ils donc de Dieu? 
Transpire-t-il comme la race des démons 2? Ou inspire-t­
il comme les animaux aquatiques par l'écartement des 
branchies3? Ou bien respire-t-il tout autour, comme les 
insectes par la pression des ailes sur leur section 4? 2 Mais 
non, pour peu qu'ils soient sensés, ils ne compareront 
pas Dieu à l'un de ces êtres. Et tout ce qui respire attire 
l'air par la dilatation du poumon contre le thorax 5 3 Après 
cela, si jamais ils donnent à Dieu des viscères, des artères, 
des nerfs et un sexe, ils ne le feront différer en rien de 
ces êtres. 

L'Église, 
«conspiration» 

authentique 

4 En fait, c'est à l'Église que s'ap­
plique de manière appropriée le 
terme de «conspiration 6». Le sacri­
fice de l'Église est en effet le Logos 

qui s'exhale des âmes saintes, quand sa pensée se 
découvre tout entière à Dieu au moment même du 
sacrifice. 5 Ils célèbrent cependant la pureté du plus 
ancien autel à Délos, le seul, disent-ils, dont Pythagore 

de l'air dans les rapports de ces éléments froids avec la chaleur du 
sang (ibid. 10; 19-20). PLINE critique l'opinion d'Aristote (HN IX,16-17). 

4. PI.INE, contre Aristote encore, accorde la respiration aux insectes 
(HN XI 1.5), sans donner l'indication précise fournie par Clément. 

S. Description plus prédse chez GALIEN, De causis respirationis IV 
466 Kühn; De plac. Hipp. et Plat. II 4; voir D. FURLEY, J.S. Wn.KIE, 
Galen. On Respiration and the Arteries, Princeton 1984, p. 232 et 240s. 

6. Conversion chrétienne de !'«exhalaison» et du «fumet des graisses» 
ridiculisés en 14,6 et 31,2 (cf. Épbés. 5,2). 
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1tpoç Ôv 3-/j [LOVOV l<(J(L ilu&(J(yop(J(V 1tpocrû,&elv 'P""' <pOV'f 
l<(J(L &(J(vOC~Cf [Li) [LL"v&Év~(J(, ~W[LOV 3è &tCtJ&ôiç éiycov ~ijv 
ÛLxa.La.v t.Jlux~v xcxi -rO &n' C<Ù"âjç Su/1-LCX.fJ.<X. 't'Yjv OcrLo:v EÙX~V 

20 ÀÉ:youm.v 1J~J.î:V &.nt.cr-r~croucrt.v; 

6 ~a.pxo<pa.yt.Wv ô', oltJ.a.t., 7tpocp0Ccre;t. a.i SucrLcx.t. 't"OÎ:Ç 

&vSpW7tot.Ç èm.ve:v6'Y)V't'Gtt.. 'EÇ-tjv Sè x.cxL &f..f..wç &ve:u 't'ijç 

't'Ot.ctU't"Y)Ç dÔooÀoÀa."t'pe:L\Xç f.LE't'a.Àa:p.~<ivEt.\1 x.pe:Wv -r:Ov ~ou­
À6f.LEVOV. 7 Ai !J.h yap xoc't'à: -ràv v611-ov &ucrLat. -r-f)v rte:pt 

25 iJfJ.iiÇ e:ÙcrÉ:~e:t.o:v <iÀÀ"f}yopoücn, x.cx.&ci1tep ij -rpuyWv XIXL ij 
7te:pr..cr-re::p<X Ô7tÈp &fJ.o:.pnWv 7tpocr<pep6p.evo:.r.. a -r-ljv &rtox.OC­
&ocpcnv -roü &f..6you !1-Épouç 't'ljç t.jJuxfîc; rtpocrôex:t-f)v [J."fjVUoucrL 
-rii> ~h:~. 8 Et Oé ne; -rWv Otx.ctLwv oùx. èm.<pOfYd.~E:L -r'ij 
-rWv xpe:Wv ~pc.laeL -r-f)v t.jJux't)v, f..6y<p 'tLVL e:ÙÀÛy<p XPJi-ro:L, 

30 oùx ~ nu&ocy6po:.ç x.cà oi &7t' o:Ù't'oiJ 't'Yjv p.e:-rÉvÔe;m,\1 àvet.­
po1toÀoilv~eç ~'ijç o/ux'ijç. 9 iloxel 3è Sevoxpoc~"I)Ç l3lq: 
"P"YfL"~eu6[L<voç Oepl ~'ijç &1to ~ôiv ~c(.wv ~porp'ijç" ""'' 
floÀÉfJ.WV èv "t'O'i:Ç fle:pt -roU x.ct:rà:. <pUcrLv ~Lou O'UV't'<iY!J.<XO'L c 

17 ôv Sy St: 't"Ov Lll 

32 a cf. Lév. 12,6 b Xénocrate, fr. 100 Heinze fr. 267 Isnardi-
Parente c Polémon, fr. 127 Mullach 

1. ARISTOTE, dans la Constitution des Détiens, mentionnait cet autel 
d'Apollon Génétor, situé à Délos derrière le Kératinos (fr. 489 R3 
"' DIOGI~NE LAËRCE VITI 13; voir H. GAI.l,ET DE SANTERRE, Délos primitive 
et archaïque, Paris 1958, p. 173s.). D'après PORPHYRE (De l'abstinence 
II 28,1, cité par CYRILLE, Contre julien, PG 76, 972 D), on l'appelait 
<<Autel des gens pieux)) (voir la note de ]. Bouffartigue ad loc.), seul 
autel agréé par Pythagore et ses disciples, d'après DIOGÈNE LAitRCE, VIII 
13 et 22, Porphyre, De l'abstinence II 28,2, jamblique, VP 25 et 35 (autres 
témoignages commentés par F. jacoby, FGrH, à propos du fr. 147 de 
Timée). 

2. Cf. Sentences de Sextus 46 b. 
3. Le même thème, associé à Apoc. 5,8 et Ps. 140,2, est repris par 

ORIGÈNE, C. Ce/s. VIII 17. 
4. Voir PORPHYRE (d'après THÉOPHRASTE, De la piété), De l'abstinence 

II 9,1, II 10,4, II 27, et la conclusion de II 25,1-7: «Nous témoignons 
ainsi contre nous-mêmes que la jouissance est l'unique mobile de notre 
obstination à pratiquer de tels sacrifices)) (trad. de ]. Bouffa1tigue). 

r 
1 
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s'approchât, parce qu'il n'avait pas été souillé par le sang 
et la mort 1 ; refuseront-ils donc de nous croire, si nous 
disons que l'âme juste est un autel vraiment saint 2 et 
que la prière pieuse est l'exhalaison qui en émane3? 

R
'fl . 6 C'est sous prétexte de manger 
eex10nssur d 1 . d, . 1 l'allin ti .. e a vtan e, a mon avts, que es 
enta on carnee sacrifices ont été inventés par les 

hommes 4. Mais il y avait d'autres moyens d'avoir part, 
si on le voulait, à la nourriture carnée, sans tout ce culte 
des idoles. 7 Les sacrifices conformes à la Loi sont des 
allégories de la religiosité qui est la nôtre : ainsi la tour­
terelle et la colombe offertes pour les péchés" signifient­
elles que la purification de la partie irrationnelle de l'âme 
est agréable à Dieu 5. 8 Et si un homme juste refuse d'im­
poser à l'âme le fardeau de l'alimentation carnée6, il a 
un motif louable; ce n'est pas celui de Pythagore et de 
ses disciples, en proie au songe de l'emprisonnement de 
l'âme 7. 9 Il appert que Xénocrate 8, lui, en composant un 
ouvrage particulier De la nourriture tirée des animauxb, 
et Palémon 9, dans ses traités De la vie selon la naturé 

S. Cf. Péd. I 5,14,3; voir aussi PHILON, Mut. 245, OIHGÈNE, Hom. sur 
Lév. 2,1.4; 3,5.6.8. 

6. Voir ci-dessous 33,6. 
7. Clément promet, en Strom. III 3,13,3, de réfuter cette doctrine dans 

son exposé «De l'âme)), PLUTARQUE, l'attribuant à Empédocle, l'invoque 
en faveur de l'abstention de nourriture carnée (De usu carnium 998 C­
E; voir F.E. BIŒNK, In Mist Appamlled, p. 69). Origène réplique à Celse 
critiquant l'abstention chrétienne des idolothytes (C. Cels. VIII 28; cf. V 
41) en distinguant le motif des Pythagoriciens et celui de «nos ascètes)) 
(C. Ce/s. V 49; VIII 30). 

8. Clément a précisé, en Strom. V 13,87,3, que Xénocrate ne refusait 
pas aux animaux «dépourvus de raison)) la notion du divin. Le recours 
à son autorité est ici différent (voir M. ISNARDI PARENTE, «Le 'Tu ne 
tueras pas' de Xénocrate))). 

9. Successeur de Xénocrate à la tête de l'Académie. 
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crœcpOOç ÀÉyer.v, G.c; cicn)!J.cpop6v Ècrnv ij 3t.à. -cWv mxpxOOv 
35 ~po<p-/j, dpyo:crflÉV"I) 'i)S"I) xo:l è/;OflOWUflÉV"I) ~o:lç ~wv &Mywv 

<Jiuxo:lç. 
1 Ta:U't'"{) x.cà !J.ciÀt.cr't'O:. )louSoct:ol. xot.pe:Lou CX.1tEXOV't<XL, 6lc; 

av "t'OÜ &rjptou 'toU-rou !1-L<Xpoü Ovt"OÇ, èttd fL<iÀLO't"IX 't'Wv 
èÎ.ÀÀwv 't'oÙç x.<Xpttoùç àvopUcrcre:t. xoct cp&dpe:t.. 'Eà:v Oè ÀÉywm. 
-roî:ç &:v&pu'mot.ç Oe:ô6cd1oct. 't'ti t:éfia., xa:l i)tJ.eî:Ç cruVO!J.OÀo-

5 yoÜ!J.E:V, ttÀ-Ijv OÙ rtciV't'WÇ dç ~pbim.v oÙÔÈ; fL~V rtciV't'Gt, ?!.XA' 
Ocro:. cie:pyci. 2 LlLÔtte:p où x.cxxWç ô X.WfJ.t.x.àç llÀchwv èv 
ulç 'Eopulç ~0 Spciflo:~l 'f''l"'" · 

TWv yà:p -re:-rpom60rov oùOè:v &ttox't'dve:t.v Sôe:t. 
Yj!J.&Ç -rà ÀOI..7tÔV, rtÀ-Ijv UWv. TOC rip x.péa 

to i)âr.a-ra: Sxouovo~, xocl oùSèv &cp' Uàç yLyve:'t'<XL 
7tÀ-Ijv Ôcr't'pLxlç xocl 1t1jÀàç Yjp.î:v xoct ~o~ a. 

3 "O&e:v x.ctl 0 Aicr<ùrtoç où xo:x.Wç écpY) 't'OÙÇ Ùç xex.pcx­
yévrJ..t. fJ.ÉYLO .. t'OV, 0't'CXV ëf,X.WV't'CU, ' O'UVe:t.ÔÉ:V<Xt. yà:p ctU-rotç 
dç oùSi:v li.ÀÀo XP'l"lflo'ç rcÀ-/jv dç ~-ljv &Jcrlo:v. !l'à xo:l 

t5 KÀeciv&tjç cp1JcrLv &.v&' &:ÀWv o:.ÙToùç è:xe:Lv 't'~v tJ!ux~v b, 'Lvo:. 
fl-lj cro:rc'ii ~a xpéo:. 4 ot fli:v oiïv wç IJ.xr'lcr~ov tcrltlou-

35 ~ ante etpyaaj.Jl;\li'j suppl. St Il èÇotJ.OLou!Jlvi'J L: èl;otJ.oLoÏ: St 
33,8~9 EOeL iJtJ.&ç Sy St : -Jj(J.iX.; E8eL L Il 9 Ô6i\l LPc : utWv pc Il 10 yi.~ 

y\le'tiXL Grotius St: yLve-raL L Il 11 Ua-rpLxL; Di Kassel-Austin: üa-rp1.xe:.; 
L St Il x.tXt 1ti'JÀOÇ iJf.lÏ:\1 He St : 'l)fi'i:\1 xat nYJÀOç L Il 12 ALcr<ùnoç Sy 
St : Eaawno.; L Il x.ax6lç Sy St : x.aÀWç L Il 13 ë-ra\1 ëÀx.<ù\l'tiXL post (.li~ 
YLO''t0\1 transp. Rittershausen St: post x.pl)O'L!J.OLÇ L Il tXÔ't"oÏ:ç St: aÙ't"o'i:.; 
L Il 14 nÀi)v pc St: "Î) nÀi)v Lpc 

33 a Platon le comique, fr. 28 (fr. 27 PCG) 
516 Arnim 

b Cléanthe, fr. 

1. M. Isnardi Parente, dans son édition des fragments de Xénocrate 
(Senocrate-Ermodoro, La scuola di Platone III, Naples 1982, fr. 220), 
reprend le texte corrigé par Stiihlin. É. des Places le comprend ainsi : 
la nourriture carnée, à peine digérée, nous rend semblables aux animaux 
sans raison («Les citations profanes ... >>). On peut cependant, avec G. Fini, 
Hort et Mayor (mais dans d'autres sens), conseiVer le texte de L, en 

' i 

• 

r 
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disent clairement que la nourriture carnée ne convient 
pas, car elle a bien été faite pour les âmes des êtres 
privés de raison et rendue semblable à elles 1. 

1 C'est ainsi surtout que les juifs 
Abstention du porc s'abstiennent du cochon, cette bête 

et du bouc étant souillée parce que, plus que 
les autres, elle déterre et détruit les récoltes 2. Cependant, 
si l'on dit que les animaux ont été donnés aux hommes, 
nous sommes du même avis, à cette réserve près qu'ils 
n'ont pas été donnés spécialement pour être mangés, ni 
tous, du moins, mais seulement les inactifs. 2 C'est 
pourquoi Platon le comique n'a pas tort de dire dans la 
pièce Les fêtes : «Il nous faudrait à l'avenir ne tuer aucun 
des quadrupèdes, sauf les porcs. Car leur viande est excel­
lente, et du porc il ne nous reste rien que le fouet de 
soies 3, la fange et le cri a. » 

3 Aussi Ésope 4 a-t-il bien dit que les porcs hurlent le 
plus fort quand on les emmène : ils sont conscients de 
n'être utiles à rien d'autre qu'au sacrifice. Pour cette 
raison, au dire de Cléanthe, l'âme leur tient lieu de sel b, 

pour que leur chair ne pourrisse pas S. 4 Les uns donc 
en mangent parce que l'animal est inutile, les autres parce 

comprenant comme K. von Fritz (article Palemon dans RE 21 II, 2526). 
Sur les idées de Xénocrate à ce sujet, K. Von Fritz renvoie aussi à 
PORPHYRE, De l'abstinence IV 22. 

2. Cf. OviDE, Fastes I 349-352 (l'immolation de la truie est son châ­
timent); Métamorphoses XV 11ls. (même thème, dans le discours prêté 
à Pythagore contre l'alimentation carnée). 

3. Selon la correction de Kassel et Austin (cf. ARISTOPHANE, Gre­
nouilles 619; Paix 746 a). 

4. Cf. ÉLIEN, Histoire van'ée X 5, trad. A. Lukanovich et A.-F. Morand, 
BL, «La roue à livres», 1991, p. 104. Voir aussi PORPHYRE, De l'absti­
nence I 14 (avec les notes de J. Bouffartigue, p. 54 et 93). 

5. Idée reprise par Chrysippe (voir CICÉRON, ND II 64,160, avec les 
témoignages rassemblés par A.S. Pease, ad loc.; cf. PORPHYRE, De l'abs­
tinence III 20, avec les notes de M. Patillon, p. 175 et 245). 
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m.v, ot ô' Wç ÀU!J.OCVt"tx.àv 't'&iv x.apnWv x.œL rlÀÀOL Ôt.li 't'O 
xcx-rwcpe:pèç dç cruvoucrLocv dvoct. 't'Û ~ii)ov oùx &crl'H.oud't.v. 
TocU't'~ oÙÔÈ Tàv 't'pciyov 0 v611-oç ~Ue:t nÀ~v ènt 11-6v~ 't'n 

zo Ôl.01tO!J.1t~cre:L -rWv x.axWv c, ènei fJ:I}-rp6noÀt.ç x.ax.Locç ijôov-lj. 
AtrrLxoc xaL crup.~ciÀÀe:cr.Soct. -r-Yjv -rWv 't'pocyeLwv xpe:Wv ~pWcrt.v 
1tpoç èmÀ1J<jllllv Àiyoucn. 5 <l>llcrl Si: 1tÀd<rT1)V &.v&Socrcv 
èx. Xot.pdwv ytve:cr3-1Xt. xpe:Wv, Ôt.à -ro1:ç fJ.È:V &axoUm. -rà 
crWfJ.or; XP'YJO"L!J.e:Ue:L, -roï:ç ÔÈ: ocù-djv -r:~v ~ux1jv ocUÇe:tv èm.-

25 xe:c.poUcrt. ôt.a 't"1jv vwSpLa;v ï:Yjv &nà ·djç xpe:ocpayLo:.ç èyyt.­
vofLÉV1'JV OÙXÉ:'t't.. 

6 Tcix' &v nç -rWv yvwcrnxWv x.cà &ax~aewç x&pt.v 
mxpxocpcxyLocç &n6crxoc:ro xcà 't'OÙ 11.1) mppLyiXv ne:pt 't'ti 
&.tppoSlcrLil T~V crapxll. 7 «01:voç>> yap, tp1)<rlv 'AvSpo-

30 x.U3Yjc;, « xoct crcxpx.Wv è!J.cpop~cre:t.ç aW!J.e< f.LÈ:V pwp.ocÀÉ:ov &ne:p­
ya~OVTIXL, <J!ux~v Si: vwxllÀecrTipllv d. » 'i\.lleToç oilv -1} 

TOLIXÛT1) Tpoq>~ 1tpoç crûvecrcv &.xpc~'ij. 8 L\co xœl Alyém­
not èv 't'cx.lç x.o:'t'' o:.ùt·oùç &yvdo:t.ç oùx èm.:rpÉ:1toucrL 't'oLç 

te:pe:ÜcrL crL -re:Lcrlf<XL cr&px<Xç Op-..nltdmç -re: <ilç xoucpo-r&'t'OLÇ 

35 xpWV't'<XL X<XL txltVoov oùx <Ï1t"t'OV"t'<XL X<XL DL' &ÀÀouç p.É:v 't'LV<XÇ 

17 Àu!J.cxv·nxèv Sy St : ÀOt!J.CXV't'txOv L Il 20 Swrto!J.m)ae:t St: Stcx-
7tO!J.rt~ae;{. L !1 31 &.&e:-roç Sy St: &.&e:oç L 

c cf. Lév. 16,10 d Androcyde, p. 43 Hëlk 

1. Formule retenue dans les Sacra pm·a/le/a, et analogue au mot cité 
en Péd. II 3,39,3 (à propos de l'amour de l'argent). Sur le bouc, voir 
Strom. II 20,118,5; III 2,10,1; 4,28,1; 6,47,3; Péd. III 7,37,2. 

2. Parmi les prescriptions superstitieuses, relatives au traitement de 
l'épilepsie, que critique l'auteur du traité hippocratique Maladie sacrée, 
l'interdiction de consommer de la viande de chèvre ou d'être en contact 
avec des peaux de chèvre tient une place importante (1,12-18); cer­
tains malades imiteraient la chèvre, et seraient alors possédés par la 
Mère des dieux 0,33); l'explication naturelle donne pour cause de l'épi­
lepsie l'accumulation de liquide dans la tête, ce qu'est censée prouver 

1 

1 
1 
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qu'il abîme les récoltes, et d'autres n'en mangent pas 
parce qu'il est fort enclin aux relations sexuelles. Ainsi 
la Loi ne sacrifie-t-elle pas le bouc non plus, sauf quand 
on congédie les mauxc, étant donné que le plaisir est la 
mère patrie du vice 1. On dit encore que la consommation 
de la chair de bouc favorise l'épilepsie 2 . 5 On prétend 
que la chair de cochon se digère le plus complètement 3 ; 

c'est pourquoi elle est utile à ceux qui cultivent leur 
corps; mais elle ne l'est plus pour ceux qui veulent déve­
lopper leur âme seule, à cause de la torpeur produite 
par l'alimentation carnée 4. 

Bonne raison 
de s'absténir 

de viande 

6 Sans doute un gnostique s'abs­
tiendra-t-il de manger de la viande, 
à la fois par ascèse et pour éviter 
que sa chair ne soit avide de jouis­

sances sexuelles. 7 «Le vin, dit Androcyde 5, et l'ingestion 
de viandes rendent le corps robuste, mais l'âme alour­
died. » Pareille nourriture est donc impropre à l'exercice 
assuré de l'intelligence. 8 C'est pourquoi les Égyptiens, 
dans leurs rites purificatoires, ne permettent pas aux 
prêtres d'avoir une alimentation carnée, et consomment 
de la viande de volaille, la plus légère qui soit; ils ne 
touchent pas aux poissons, à cause de certains mythes, 

l'ouverture du crâne des chèvres épileptiques, animaux les plus exposés 
à cette maladie (11,3-6 H. GJŒNSEMANN, Ars Medica 2.1, Berlin 1968). 

3. Hort, Mayor et Stahlin retiennent avec raison pour &..,&.SoaLç le 
sens de «digestion>> (répartition dans le corps des produits assimilés); 
cf. Péd. II 1,2,1; 11,4; PLUTARQUE, Propos de table III 6,2,654 A; ÜRIGÈNE, 

De la prière 27. 
4. Voir ci-dessous 33,7. 
s. Androcyde : voir Strom. V 8,45,2; PLUTARQUE cite, sans nom d'auteur, 

une formule quasi identique dans De la tranquillité de l'âme 472 B, et 
De la nourriture carnée 995 E; thème semblable chez Théopompe, cité 
par AniÉNÉE, Deipnosopbistes IV 157 D. 
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fJ.Vltouç, !J.ciÀr.o"ta ôè: 6lç 1tÀe<Ùcxpciv 't'~V cr&:pxa. -ri)ç -ror..iiaôe: 
X<XTIXO"XEUIX~OUO"Y)Ç ~po\creblÇ. 

1 "Hll"f) Oè: -rOC !J.È:V xe:pcroc'ia xat TOC TC't'"f)Và: -ràv aù-rOv 
'tœ1:ç ~!JZ't'É:pa.t.ç ~uxoctç &vartvéov-roc &époc 't'pécpe't"cx.L, cruyyevjj 
-r~ &épc. 't-f)v ~ux-YJv xe:x-r1J!J.É:Ve<, -roùç ôè: tx.SVç oùôè: OCvo:nve'tv 
cpe<crL 't'OÜ't'OV 't'àv &épcx., &XA' èxeî:vov Ôç èyxéxpa't'o:t. 't'~ 

5 ÜÔa"t't. e:ù.&éroç Xcx.'t'à. -c-f)v ttpc..l't'1JV yéve:cnv, xo:&ci1te:p x.cx.t 't'oLe; 
Àoc.7toLç O"t'Ot.Xe:LOLç, Ô xo:L Ôeî:y!J.o: -ri)ç ÛÀ!.xi)ç Ôt.oc!Lovi)ç. 

2 t1e:L 't'oLvuv «&ucrLe<ç npompépe:Lv -r~ &e:ijl {1.-f) 7tOÀu­
'tï~ÀE:iç, 0C)..)..ci -3-eoqnÀEÏç a», xa.t 't'à -3-u!J.LOCfLCX. èx.e1:vo 't'à crUv­
ite:'t'ov 't'à èv -riil v6!11P b -rO èx rtoÀÀOOv yÀwm:rWv 't'e: x.cxt 

10 cpwvOOv xcecà: -ri)v e:ùxi)v cruyxe:LtJ.e:vov, !J.IiÀÀov àè: 't'Û èx. ÔLŒ­

cp6poov è:&vWv -re: x.at cpûcre:oov -r'fi xcx-rà: ·d:ç Ôt.cx&t)x.o:ç ô6cre:L 
oxe:voc~6{J.e:vov dç -ri)v év()'t'Yj't'C< 't''ÎjÇ 1tLa't'ewç c xa.t xoc-rOC 

\ " ' (\ 'toue:; rxLvouç cruvrxyof.Levov, xrxvrxp(ii !Jlv 'ti;) v<;>, ÔLxrxLq: Sè 
xrà OpBi) 't'?j rtoÀvcdq., è:Ç ôcrLwv ëpywv eVxi)c:; "Ce ÔLxrxLrxç · 

15 3 è:net 

-rLç 6iSe tJ.Wpoç, 

'X<X.'t'à: 't'Yj\1 1tOL"fJ't'LKYjV xrlpLv, 

xat ÀLrxv &veLf.Lé:vwç 
eUneLcr-roç &vSpOOv, Ocrnç ÈÀnL~eL .Seoùç 

20 Ocr't'Wv &cr&:pxwv xrxt xoÀ1jç 1tUpOUtJ.é:V"tjÇ, 
& xrxt xucrL<v> neLvWcnv oùxt ~pOOcrLf.L<X., 

34,2 cruyyevlj He St: cruyyeve'l: L Il 13 cruvayO(J.evov Sy St : cruva· 
y6(J.eva L H 18 &:ve~!Jlvwç Grotius St: -voç L Il 19 ~tU7te~O"'t"OÇ Sy St: 
eUmcr't"oç L 

34 a Théophraste, De la piété, fr. 9 P6tscher 
c cf. Éphés. 4,13 

b cf. Ex. 30,34-37 

1. Sur le tabou du poisson chez les prêtres égyptiens, voir Hf:RODOTE 
II 37, PLUTARQUE, Isis et Osiris 7, 353 D (et les notes ad loc de 
Ch. Froidefond, Plutarque, Œuvres morales V,2, BL, 1988, p. 182~. et 
258_s.; cf. ]. HANI, La religion égyptienne dans la pensée de Plutarque, 
Pans, 1976. p. 323-330). 

~ 
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et surtout parce qu'une telle nourriture rendrait la chair 
flasque 1 

1 Si les animaux de terre ferme 
I.e cas des poissons et les volatiles subsistent en aspirant 

le même air que nos âmes, et possèdent une âme appa­
rentée à l'air, les poissons, eux, dit-on, n'aspirent pas cet 
air, mais celui qui a été mêlé à l'eau dès la création pre­
mière, comme aux autres éléments, ce qui est la preuve 
de sa permanence matérielle 2 . 

2 Il faut donc «présenter à Dieu 
des sacrifices non pas somptueux, 
mais prisés par Dieu a3», c'est-à-dire 

ce parfum composé que mentionne la Loi b, fait de la 
réunion de langues et de voix nombreuses dans la prière, 
ou plutôt, constitué à partir de peuples et de natures dif­
férents par le don des alliances en vue de l'unité de la 
foi c, et unifié par les louanges, avec la pureté de l'in­
tellect, la justice et la rectitude du mode de vie, grâce 
aux œuvres saintes et à la prière juste. 3 Car, selon la 
belle expression du poète 4 : «Qui, parmi les hommes, 
est assez fou ou trop aisément crédule, pour espérer que 
les dieux, devant des os décharnés et de la bile recuite, 
dont refuseraient de se nourrir même des chiens affamés, 

L'offrande 
agréable à Dieu 

2. Passage retenu par Arnim comme chrysippéen (fr. 721; cf. fr. 449); 
ARISTOTE, sur les poissons, est d'un avis tout différent (De la respiration 
2-3). 

3. Adaptation d'un thème philosophique, déjà présent dans De la 
piété de Théophraste (PoRPHYRE, De l'abstinence II 15,1-3 et 19,4, avec 
le commentaire de ]. Bouffartigue ad loc.). 

4. PORPHYRE cite aussi ce fragment, sans le dernier vers, en l'em­
pruntant sans doute, comme Clément, à une anthologie, sous la rubrique 
sacrifices (De l'abstinence II 58; voir les notes de ]. Bouffartigue, dont 
nous suivons la traduction). CYRILLE a recopié le texte de Porphyre, 
Contm julien IX 972 C. 
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xcxtpe:LV &no:.v't"O:.<Ç > xcxi yÉ:pœç À(XXëÏ..V -r63e: 
xcipLV 't'E: 't'OU-rwv 't'OÎ:O'<L> Sp63crLV È:x:tLve:Lvd, 

x&v ne:t.po:.-rcxL x&v À"(Jcr-rcxi x&v 't'Upcxvvm -rûxwcrr.v; 4 <l>ap.Èv 
25 3' ~!J.ÛÇ &yr.OC~e:r.v 't'à nüp où 't'OC x.pÉ:e<, cD.f..&. 't'c},ç &!J.ap't'wÀoÙç 

~ux&.ç, 7tÜp où -rà tto:.p.cpciyov xo:L ~&wwcrov, &f..ÀOC 't'à cpp6-
VC[J.OV ÀÉyovT<Ç, TO Ôce><.VOU[J.ôVOV êt<l. Y,ux1jç e T1jç Ôt<pxo­
p.É:VY)Ç -rà nüp r. 

VII 

1 l;é:~e:LV SE: âetv È:yx.e:Àe:u6!J.e:Scx xo:.L 't'LfJ.ÎiV -ràv {o:.ù-ràv 
xaL] f..6yov, O'(•Yrijpci -re: ocÙ't'ÛV xo:.L ~ye:!J-6Vet. dvcx;c. tte:tcrSé:v­
't'E:Ç, xa.L 0(,' r.tÙ't'OÜ -ràv 7tCX:t"É:pct, OÙX. È:v È:Ç<Xt.pÉ:'t'Ot.Ç 1)!-!É:pa:t.ç, 

Wcrne:p &f..Àm 't't.vÉ:ç, cD.f..à: cruve:xWç -r:àv ÛÀov ~Lov -rol}ro 
5 7tp<Î.'t''t'OV't'E:Ç x.cx:L XCX't'à: 1t&.v-rcx. 't'p67tOV. 2 'Apl:f..e:t. 't'à yÉ:voç 

-rà È:xÀe:x-rOv a « É7t't'&.xtç t'1jç T)tté:p<Xç -Qvea& crot. b » <pYJaL, 
Xcx't"' ht'oÀ~V Ût.xa.:t.oUp.e:vov c. 3 "OSe:v oU-re: Wpr.crp.É:vov 

22 Ghto:V't"G(~ St (Porphyr.) : &.7t0:V't"O: L Il 23 x!t.ptv Te Grotius St : xo:.t 
x!t.ptv L Il èxTLve::tv St : èx-rdve::tv L 

35,1-2 o:.ùTOv x.cà sec!. Heyse St 

cl TGF, aclesp. 118; CAF III, aclesp. 1205 e cf. Hébr. 4,12 f 
cf. Is. 43,2 

35 a cf. I Pierre 2,9; Is. 43,20 b Ps. 118,164 c cf. Ps. 118,172 

1. Épithète du feu dans la Médée d'EURIPIDE, v. 1187. 
2. Concept stoïcien (CLf:ANTHE, fr. 504) dérivé d'Héraclite, et cher à 

Clément (Strom. V 1,9,4; 14,91,2: voir le commentaire ad loc., SC 279, 
p. 61s. et 297), qui l'applique ici au baptême de feu de Matth. 3,11. 

3. Début d'un traité sur la prière du gnostique, annoncé en Strom. 
IV 26,171,1, er amorcé supra 31,7; 32,5. 

4. Cf. Péd. 1 8,65,3; Strom. VII 3,16,5. 
5. Cf. Strom. VI 12,102,1; VII 3,12,2-3; 7,40,3; 49,3.7; 12,73,1; 80,3. 

' 1 
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éprouvent tous du plaisir et reçoivent là un hommage 
qu'ils paient de la faveur envers ceux qui le fontd», 
même s'il s'agit de pirates, de brigands et de tyrans? 
4 Nous disons, nous, que le feu sanctifie non pas les 
viandes, mais les âmes pécheresses; nous parlons non 
pas du feu vorace 1 et grossier, mais du feu intelligent 2 , 

celui qui pénètre à travers l'âmee, quand elle traverse le 
feu'-

VII 

DE LA PRIÈRE 

1 Il nous est prescrit3 de révérer 
Le gnostique honore , . et d'honorer le Logos, a nous qUJ 
Dieu continuellement . . . sommes convamcus par la fo1 qu'Il 

est sauveur et gouverneur4, et par lui le Père, non pas 
en des jours choisis, comme d'autres le font, mais conti­
nuellement 5, pendant toute la vie et par tous les moyens. 
2 Effectivement, la nation élue a, justifiée selon le com­
mandementc, dit 6 : «]e t'ai loué sept fois le jour b.» 3 Aussi 

6. Ps. 1.18,164 est cité pour la première fois chez Clément, ici, à 
l'appui de la prière perpétuelle, «sept fois)) étant pris (comme en 
hébreu et probablement dans le judaïsme alexandrin) au sens «à de 
nombreuses reprises, sans cesse)) ( G. Dom v AL, «Les heures de la 
prière ... », p. 283). La première attestation d'une exégèse «littérale)), des­
tinée à s'imposer dans la littérature et la pratique monastiques, paraît 
se trouver dans la Tradition apostolique d'Hippolyte (id., p. 285). Sur 
la différence entre la prière continuelle du gnostique, selon Clément, 
et l'usage courant, voir Strom. VII 7,40,3-4; 12,80,3. Le point de vue 
de Clément est très différent de l'insistance sur l'ordre qui doit régir 
la communauté chrétienne d'après Clém. 40-41 (voir les notes 
d'A. jauberc, ad toc., SC 167). 
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-r6rtov oU-re ~!;Ct:Lpe:'t'ov ie:pàv où<'iè: f.L-f)V éop't'&:ç 't'Lvcu.; xcû 
• ' ' ' 'ÀÀ' ' ' R' ~ ' 'l)p.epcxç 0:.7tO't'E:'t'O:Y!JZVO:Ç, rx IX -rov 7tO:.V't'O: t-'t.ov o yvwcrnxoç 

10 È:v 7tO:.V't'L -r61t<p, x.&v x.cxW éa.u't"àv [.LÛVoç Wv -ruyx.<ivTJ x.rù 
Ortou 't't.vOCç av 't'WV 6!J.oLwç 7tE1tLO"'t"EUX.6't'wV ex.Th 't"LfLq -ràv 
&e6v, -rou't'É:O"'t'LV x.&:pt.v bfJ.oÀoye:L ·rfjç yvWcre:wç x.cxL 't'~Ç rtoÀL­

-rd(Xç. 4 Et Sè: ~ 7to:.poucrLa -rt.vàç &vôpàç &ycd~oü SLà. 
't'~V È:\l'tpo7tijv x.cxt -rijv cd.SW rtpàç -rà xpÛ't''t'OV &d crx;Y)!J-!X-

15 ·d~e:t. -rOv È:v't'uyx.&:vov't"oc, rtWç où !J.fiÀÀov 6 O'U!J.7tO:.p00v &d 
Sc.à. -r-ï)ç yvWcre:wç xo::t -roü ~Lou x.a.t ·djç e:ùx.cxpt.o"Ûcxç &:ÔLo:­
Adrt't'wç d 't'(\) B-e:<;i oùx. e:ÙÀ6ywç av értU't'OÜ 1te<p' ËX.CXO''t"CX 

xpd't''t'WV e:tl} dç rtciv-rct xcx.L -reX épyo:. xcà 't'OÙÇ A6youç xa.L 
't'Yjv SL&:&ecrLv; 5 Tmoi}roç 6 rt&:V't'TJ 7tcxpELvo:.t. 't"Ov &e:àv 

zo 7te:rte:Lcrf.LÉ:voç, oùx.L Sè: èv -r6rtor..ç -rt.crLv Wpt.crp.évot.ç x.o::ro:.­
XExÀe:t.crp.É:vov {moÀa.f3Wv, '(va s~ xwptç etÙ't'OÜ 1tO't€ oL1j.Sdç 
dvo:.t. xo:.t vUx'to:. xa.t !J.e.S' ~p.épo:.v &xoÀetcr'to:Lv-n. 6 ll&v'to:. 
'toLvuv 'tàv f3Lov É.op't~V &yov'teÇ, 7t&V't"fi nciv'to&ev 7tetpûvo:.t. 
'tàv .Seàv 7t€7tet.crp.é:vot., yewpyoüp.ev o:LvoÜv'teç, 7tÀÉ:op.ev 

25 Up.voUv'teç, Xet't'à 't~V è't.ÀÀ1jV 1tOÀt. 't'do:.v &v't'é:xvwç &vet:cr't'pe­
<p6p.e&et:. 7 llpocrexé:cr't'epov ÛÈ 0 yvwcrnxàç otxet.oÜ't'o:.t. 
&e<î) crep.vàç Wv &11-o:. xo:.L tÀet:pàç Èv micrt., crep.vàç p.èv Ût.à 
't~V È7tL 't'à &eë:ov È7tt.O''t'f>O'fJ~V, tÀcxpàç ÛÈ Ût.O: 't'àv htt.Ào­
yt.crp.àv 't'WV &v&pw7tdwv &yet:.SWv i:lv tûwxev ~p.î:v 0 &e6ç. 

8 lac. post 't"6nov conj. Ma St Il oU"te: Di St : oùSè L Il 11 é(.J.olwç Sy 
St : ÜfLoLw-v L Il 22 -vUx."t"~X L : -vUx."twp Ma St Il 26 ÔÈ: Ma St : S~ L 

d cf. I Thess; 5,17 

1. La rupture de construction peut être imputable à Clément, et non 
à une omission du copiste. 

2. L'allusion à I 7bess. 5,17 est déjà présente en Strom. V 3,16,7. 
Image du modelage éducatif: Strom. VI 17,160,4-161,1; IV 23,149,4; VII 
8,52,2. 

3. Expression appliquée à l'effort de l'ascèse, à la suite de Philon, 
en Strom. II 18,81,4; cf. VII 18,109,2 (Ps. 1,2). 

1 
1 

1 

.1 
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n'est-ce pas en un lieu déterminé 1, ni dans un sanctuaire 
choisi, ni non plus en des fêtes et des jours fixes, mais 
toute sa vie que le gnostique, en tout lieu, qu'il se trouve 
seul ou en compagnie de gens de même foi, honore 
Dieu, c'est-à-dire confesse sa gratitude pour la connais­
sance et son mode de vie. 4 Si la présence d'un homme 
de bien façonne celui qui le fréquente en l'améliorant 
sans cesse, par l'effet d'un sentiment de révérence et de 
respect, à plus forte raison celui qui est toujours en pré­
sence de Dieu par la connaissance, par la vie et par 
l'action de grâces, sans relâched 2, ne deviendra-t-il pas à 
chaque instant meilleur qu'il ne l'était à tous égards, dans 
ses œuvres, ses paroles et ses dispositions? 5 Tel est 
l'homme convaincu que Dieu est présent partout et qui 
ne le suppose pas enfermé en des lieux déterminés, pour 
s'abandonner à la licence, à l'idée qu'il serait séparé de 
Lui, de nuit et de jour3. 6 Passant donc notre vie entière 
comme une fête 4, convaincus que Dieu est présent abso­
lument partout, nous cultivons les champs en célébrant 
des louanges, nous naviguons en chantant des hymnes, 
et nous nous conduisons dans toute notre vie selon les 
règles. 7 Quant au gnostique, il jouit d'une intimité plus 
étroite avec Dieu, à la fois sérieux et joyeux en toute 
circonstance, sérieux parce qu'il est tourné vers le divin, 
joyeux parce qu'il fait le compte des biens propres à 
l'humanité dont Dieu nous a fait le don 5 

4. Voir infra 49,3. L'idée est déjà grecque (mot de Diogène, cité par 
PLUTARQUE, De tranq. an. 20, 477 C: «Un homme de bien ne célèbre­
t-il pas une fête chaque jour?»; cf. ÉPJCTi:."TE III 5,8-11); voir surtout 
PLUTARQUE, De tranq. an. 20, 477 D. 

5. Le rapport entre l'intimité avec Dieu et la gratitude pour ses dons 
est explicité en Strom. IV 23,148. La joie procurée par la piété véri­
table est célébrée par PLUTARQUE, Qu'Épicure ... 21, 1103 BC. 
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1 <l>"lve-c"' 3È -co <~oxov -cjjç yvwcrewç b 1tpo<p~-c't)ç 6i3e 
Tto:.pt.cr-rciç · «Xp"f)cr-rô-nrra xcà 7tet:t.èe:Locv xcà yvWm.v èLâcx.!;ôv 
fJ.E a» · X.O:."t'' È:1tCXVci~!X<JLV a:ùÇ-Ijcro:.ç 't'0 ~YE:!J.OVt.X.àV -rfjç 't'EÀE:LÔ­

't"'Y)'t'OÇ. 2 Oihoç &pa Ov-r<.ùç 6 ~rt.crr..Àt:xOç &v&pro7toç, oO-roç 

5 ie:pe:Ùç Ocrt.oç -roU &e:oü, Ù1te:p ën xoct viJv 1tcx.p<i -roî:ç Àoyr..w­
-rOC-rmç -rWv ~cxp~&:pwv a<{l?;;e:-rcxl. 'tà ie:plX"Ct:xàv yévoç dç ~IXO'I.­
Àe:Îtxv 7tpocra.y6v't'W\I. 3 ÜÔ't'OÇ oùv oùèœp.'?j f.LÈ:v é:ocu't'àv dç 
Oxt..oxpacrLo:.v -r~v 't'Wv &ecX:rpwv èe:cr1tÔnv èvèLèwav11, -rO: 
ÀeyÔ!J.E:Wl èè xcà rtpo:'t"t'ÔfJ.EV<X xa.L Opul!J-EV<X i)èov1jç &yooyoü 

10 xcipL v oùèè: Ovcxp 7tpocrLe:-re<t. · oU·r' oUv 't"ocU-rcxç -rà:ç i)ôovO:ç 
-r1jç &éo:.ç oU-re: -rcX.ç èt.O: -rW\1 ().)..f..rov &7toÀo:.UcriJ-&:rwv 7tOL­

x.t.ÀLo:.ç, olav SufJ.t.<X.fJ.&::t·wv TtoÀu't'ÉÀe:uxv -r-f)v Ocr<pp"t)crt.v yol)­
-rEUoucrocv ~ ~pwtJ.chwv cruyx.a;-r-rUcre:t.ç xcxL -rcXç èÇ oivwv 
èc.œcp6pwv àrtof..cxUaetç ÙeÀecx~oUacxç -r-f)v yeüatv, oùôè; -rclç 

15 noÀucxvlteî:ç xcxt eùWSetç nÀoxclç èx&t)J.uvoUacxç Ôt' cxta&r)­
aewç -r-f)v ~ux~v · 4 nriv-rwv Sè: -r-f)v O'€f1.V-f)v àn6Àcxuatv 
ènt 't'Ov lteOv àvcxycxyWv àd xcxt Tljç ~pWcrewç xcxt 't'OÜ 
1tÛf1.<X't'OÇ xcxt 't'OÜ xpLO'f..l<X't'OÇ 't'~ Ôo't'ljpt 't'&iv 0Àwv àmXp­
X<TI)(L, xaptv OfJ.OÀoyôiv ""'' [3tà] -cjjç 3wpeiiç ""'' -cjjç 

20 xp~crewç ÔtcX ÀÛyou 't'OÜ ôoltév't'oç <XÙ't'~, a1tcxvLwç dç 't'clç 

36,9 &ywyoü L: &crOO-rou Wi St Il 12-13 YOYJ't'doucra:\1 Sy St: --acx L Il 
19 St.ti ante Ttjç Owpe::&ç sec!. Hort St Il 20 XP~crewç Sy St : XfiLcre::wç 
L Il 20-21 dç 't'tiç crU!J.7tonxtX.ç cru\le::<i't'tcicre::t.ç Sacr. par. 

36 a Ps. 118,66 

1. L'idée est déjà développée en Strom. VI 18,164,3-165,1, au moyen 
d'une interprétation originale de II Cor. 10,15-16. La prière de 
Ps. 118,66 est appliquée au don de !a «connaissance» en Strom. VI 
8,63,2. 

2. Symbolisme à !a fois grec et biblique, déjà exploité en Strom. II 
4,18,2-19,4 (avec des références à Platon, Pindare, Speusippe, les Stoï­
ciens, et à la royauté du Christ, «Oint»; cf. Péd. II 8,63,4-5) et en 
Strom. V 14,98,4 (voir SC 279, ad loc.), commenté par D. WYRWA, o.c., 
p. 162-167; cf. Strom. VII 12,73,5; visée antignostique, contre Prodicos, 
en Strom. III 4,30,1. 

3. Le lien entre royauté et prêtrise rappelle aussi l Pierre 2,9. Le 
gnostique est représenté par le Grand Prêtre en Strom. V 6,39,4. 
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... 1 Le prophète, à l'évidence, 
Il reconnatt, montre l'excellence de la connais-

par son mode de vie, sance par ces mots : «Enseigne-moi 
la faveur divine la bonté, l'éducation et la connais­

sancea»; il exalte, par une gradation, le principe directeur 
de la perfection'. 2 Oui, voilà vraiment l'homme royal 2, 

voilà le prêtre pieux de Dieu 3 : cette coutume est encore 
prése!Vée chez les plus sensés des Barbares, qui font 
accéder la caste sacerdotale à la royauté 4 . 3 Ce (gnos­
tique) ne se livre donc jamais au pouvoir de la foule 
qui domine les théâtres 5, et il ne tolère pas même en 
songe 6 les propos, les actions et les spectacles faits pour 
la séduction du plaisir; il n'accepte pas plus que ces 
plaisirs de la vue la diversité des autres jouissances, par 
exemple la richesse des parfums qui ensorcelle l'odorat, 
ou les aliments farcis et les banquets de vins différents 
qui charment le goût, ni les guirlandes fleuries à l'odeur 
suave qui, par la sensation, efféminent l'âme 7 ; 4 ramenant 
à Dieu la jouissance honorable tirée de chaque chose, il 
offre toujours les prémices de la nourriture, de la boisson 
et de l'onction parfumée au dispensateur de tous les 
dons : il confesse sa gratitude pour le don et l'usage qu'il 
en fait, au moyen de la raison qui lui a été donnée; il 

4. Allusion (déformante) à la remarque de PI.ATON, Politique 290 de: 
« ... en Égypte un roi ne peut régner s'il n'a !a dignité sacerdotale». 
Les Égyptiens sont aussi loués par Clément en Strom. V 4,19,3; 20,3; 
8,44,1. 

5. Le ''pouvoir de la foule», OxÀoxpa:crLa:, contrefaçon de !a démo­
cratie, est souvent fustigé par PHILON (voir la note de A. Terian sur 
De animalibus 65). Le théâtre comme lieu emblématique de l'impureté 
et de la dépravation: Péd. III 76,3; cf. Strom. II 15,68,1 (à travers la 
formule de Ps. 1,lc); V 14,111,6. 

6. Adaptation de Platon, Théétète 173 d. 
7. Thèmes développés en Péd. II 1-2; 8,64,2-65,1; 66,1-67,3; 70,1-

73,2. 
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Scrncicre:r..ç 't'à:ç crUtJ-7tonx.à:c; IÎ.7t<XvTWv, 1tÀ~v et !J-i'j -rà cpl.Àr..x.àv 
x.a;L bfJ.OV01)'t'LK0V È:7t{lyye:ÀÀÛ!LEVOV <XÙ't'~ 't'à O"UfL1tÛGt.OV àqn.­
l<Écrlt<llL 7tpoTpe<jJGlL, 

5 né1te:t.cr'tcxt. y<ip dôévcxr.. miv't'cx. -rOv 3-e:àv x.cx:t imx:Le:r..v, 
25 oùx O·tt. -r-tjç cpwv-rjç tJ.6vov, 0Cf..).c): x.o:t 't'ijç È:vvoLo:ç, È:1td xai 

~ &.x.o~ èv ~(.L'LV, Ôr..li CJWf.l<X't'Lx.Wv 1t6pwv è:ve:pyou!J.ÉV"fl, où 
3L<i Tijç ""'f"GlTLKijç 3uVOC[.L€0lÇ exec T~V OCVTLÀ"f)<jJLv, ocÀÀ<i 
3Lci nvoç <JiuxLxijç Gltcr&r]crewç x<lll Tijç 3LGl><pLnxijç TÔÎV 
O"YJ!J.<XLVOUcrWv 't't. cpwvWv vo~ae:wç. 

1 OUx.ouv 0Cvitpw7toe:t.Ôi)ç 6 3-e:àç -roüô' ~ve:x<X, [x.a:t} Ïva. 

&xoUcr-n, oÙÔÈ cxicr&ljO"e:wv o:Ù't'~ ô&t, xoc3-&7te:p ~pe:cre:v -rote; 
l;'t'biix.otc; a, p.&:Àr..cr't'o:. &.xo1jç XIXL O~e:wç, {Li) yà.p ôUvcxcr&aL 

' ' ' À A' n 2 'ÀÀ' ' ' • f'o' -1tO't'e: e:-re:pwÇ CX.V't"!. O:.pe:O'u(Xt. • 0:. <X K<lL 't'O €U1CIX'i1€Ç 't'OU 

5 ocepoç K<lll ~ à~UTOCT"f) crUVGl(cr&"tjcrLÇ TÔÎV ocyyeÀwV 1) T€ TOU 

cruvec36Toç t1t<ll'J'Ol[.LÉV"f) Tijç <Jiuxijç MV<ll[.LLÇ 3uVOC[.L€L nvl ocp­
P~T<p x<lll &veu Tijç Gltcr&"f)Tijç <ixoijç ot[.L<ll vo~f"GlTL 7tcXVT<ll 
yt.vWcrxe:L · 3 x.&v !J.i'j 'ti)v cpwv-f)v 't't.Ç è:Çr..x.veï:crftocr.. 7tp0ç 

21 &nocv't"OOv L: &ne<.V't"Yj't"éov Sacr. par. U <pLÀr.xOv L St: cpLÀov Sacr. 
par. Il 22 .:x:ù-ri\) L: -IJf.Ltv Sacr. par. Il 23 7tpo-rpét}~x:r. L: 7tpo>pÉI}<x:(..-ro 
Sacr. par. Il 26 èv Canter St : !Jl:v L 

37,1 x.<x:t ante Lv<x: sec!. Arnim Ma St Il 6 nvt Hort St: -rljr. L 

37 a (Chrysippe, fr. phys. 1058 Arnim) 

1. Phrase retenue dans les Sacm paraliela (265 Holl). Même idée sur 
le banquet recommandable en Péd. II 7,53,3~4 (où Clément joue sur 
l'équivoque du mot «agape»). 

2. La perception sensible humaine a une composante intellectuelle, 
reconnue par ARISTOTE (De l'âme III 2, 426 b22; III 7, 431 a14s.). Les 
néoplatoniciens, plus tard, peuvent expliquer ainsi que les êtres supé~ 
rieurs (démons et dieux célestes) aient des sensations (HERMIAS, In Pla~ 
tonis Phaedrum, p. 68,12~18 Couvreur; voir Ph. HOFFMANN, Annuaire 
EPHF/SR 96, 1987-88, p. 276). 

3. En Strom. 1 11,51,1, Clément reproche aux stoïciens leur doctrine 
de la corporéité de Dieu. Il ne s'ensuit pas pour autant qu'ils prêtent 
à Dieu les sens de l'ouïe et de la vue, contrairement à l'allégation 
polémique de Clément (voirE. ZEU.ER III 15 p. 323 et p. 142~143, citant 
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va rarement se joindre aux festins des banquets, et seu­
lement si le banquet l'incite à venir en lui promettant les 
sentiments d'amitié et de concorde 1. 

5 Car il est convaincu que Dieu 
La communication 

sait tout et entend tout : non seu-
avec Dieu lement la voix, mais aussi la pensée, 

puisque même en nous l'audition, qui est mise en action 
par le moyen de canaux corporels, n'acquiert pas la per­
ception par une capacité corporelle, mais grâce à une 
sorte de sensibilité psychique et d'intellection qui dis­
cerne les sons doués de sens 2. 

1 Dieu n'a donc pas à être de 
forme humaine, à seule fin d'en­
tendre, et il n'a pas besoin de sens, 

comme l'ont estimé les stoïciensa3, en particulier de l'ouïe 
et de la vue, sous prétexte qu'il ne pourrait avoir autrement 
la moindre perception 4. 2 Mais il y a la malléabilité de 
l'air et la faculté sensitive si aiguë commune aux anges, 
et aussi la puissance de la conscience qui, par un léger 
contact avec l'âme, connaît tout au moyen d'une puis­
sance ineffable et sans l'aide de l'ouïe sensible, par intel­
lection immédiate 5 3 On aura beau objecter que la voix 

Le mode divin 
de perception 

DIOGÈNE LAËRCE VII 147, et de nombreux textes sur le Dieu~nature, 
pneuma, destin). 

4. La difficulté de concevoir la communication entre Dieu et l'homme, 
ou même les anges, est abordée ailleurs par Clément : la parole qui 
est adressée par le moyen des prophètes est un exemple de la condes~ 
cendance divine (Strom. II 16,72,4); les anges ont appris la vérité, et 
pourtant aucun ne possède les organes de la voix, pour la transmettre, 
pas plus que Dieu (Strom. VI 7,57,4~5). 

5. La solution suggérée ici a sa source dans la conception pythago~ 
ricienne de la communication entre <des hommes supérieurs et divins}> 
et les êtres démoniques, teHe qu'elle est exposée par PLUTARQUE dans 
Le démon de Socrate, 588-589. Clément l'adapte à l'échange entre Dieu 
et l'homme. 



38 

136 STROMATE VII 

-rOv 3-f;Ov À~Y1'l x&.Tw 7te:pL -rOv &époc xuf..r..vâou!J-ÉVY)V, cif..f..ri 
10 ·rà: vo1j!J-<XTOC -rbiv &:yLwv 't'É!J-VEL où p.6vov -r0\1 ciépoc, &J.,f..à: 

xcx.L t'àv ÙÀov x6crp.ov b_ 4 <1>.9-tive:t. Oè: ~ &do:. OUvafLtÇ, 
""'&<i1tep tpôiç, 6À1JV 3cc3i<:v ~-ljv <jlu;:cl)v. Tl 3'; Ooxl ""'l 
ai ttpooctpécre:t.ç cp&&:voucn 7tpàc:; -ràv &e:Ov 7tpoù:LcrocL T-ljv 
cpwvijv 't.;,v écxu-rWv ; 5 Oôxt Oè: xoct {mO T'Ïjç auve:t.01jcre:wc; 

15 ttop.&!J.€UOV't'C<L; TLvcx xcxt cpwvi)v &voc!J-dvoct 0 Xc.tt'ci 1tpÔ­
&e:m.v -ràv È:xÀe:x-ràv c x.oct rcpO Tijç ye:véae:wç 't'Ô cre:> è:cr6-
!J.EVOV Wc; i)OY) U7tcipxov è:yvwxWç ct; 6 ""H oùxt miv-r"(l de; 
~à ~<i&oç ~ijç <Jiuxijç <h<itr'I)Ç ~à tpôiç ~ijç 3uv<ifl<wç &xMfl-
1t<L, ~a ~"'fl'd"' èpeuvôiv~oç, ~ 'l'"l"'v 1j YP"''I'-IJ ', ~oü Mxvou 

20 -rijç Ôuv&.!J-e:wç; ''Of..oç <yrip > &.x.oij x.ai Of..oc; Ocp&ocÀ!J-ÔÇ, Ïvrl 
't'LÇ -roU't'ot.ç xp1Jcr"fJ't'OCL 't'oLe; àvÔ!J-<X<:nv, b -3-e:ôc;. 

1 Kcdh)f..ou -roLvuv où0e:11-Lo:.v crt;>~e:t. ~h;ocrÉ:~e:Lcxv où-re: è:v 
Ü!J-VOLÇ oU't'e: È:v ÀÔyotç, à.f..f..' où0è: èv ypoccpcx'tç 1) ÔÔy!J-OCCH.V 

~ fl-/j 1tpé1toucr"' 1t<pl ~oü &eoü !m6À1J<Jitç, &n' <lç ~Ol1t<tv<Xç 
xoct &.ax.~fJ.OV<XÇ èx-rpe:rco!Jiv"tl èvvoLo:ç -re: xo:t UrcovoLo:ç. 

5 "O&ev ~ ~ôiv 1tOÀÀwv <Ùq>'l)fll"' Sutrtp'l)fll"'ç oùSèv StOlq>Ép<L 
SeiX ~-/jv ~i'jç èJ.À1)ltdOlÇ &yvoLOlV. 

15 1top8-1-1-eUono:.t; ·d'Va:. He St: -'t"o:.L "t"L'V« L Il li'Vo:.!-1-d'Vo:.t St: li'Vo:.­
IJ.E:Î:'V«L L Il 16 n inter "t"6 et èo-61-1-evov suppl. Wi St Il 20 y!Xp ante 
cXxolj suppl. St 

b cf. Sir. 35,17 c cf. Rom. 8,28 d cf. Sus. 42 (Dan. 13,42); 
Rom. 9,11 e cf. Prov. 20,27 

1. L'explication peut en effet se passer de l'argument fondé sur la 
«malléabilité» de l'air, qui ne sert à PLUTARQUE (589 C) que d'exemple 
persuasif. 

2. En quittant la matière, le gnostique, «par la science, fend même 
Je ciel» (Strom. VII 13,82,5). Ici, le contexte évoque Sir. 35,17 («La 
prière de l'humble traverse les nuées>>). 

3. La ou..,eL81')otç est ici la «conscience'' comme mode de connais­
sance résultant du choix le meilleur de la raison libre, et exempt de 
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ne patvient pas jusqu'à Dieu parce qu'elle roule dans 
l'air des régions inférieures 1, les pensées des saints, elles, 
fendent non seulement l'airb, mais le monde entier 2. 4 Et 
la puissance divine, comme la lumière, traverse aussitôt 
l'âme tout entière de son regard. D'ailleurs, les décisions 
libres ne se hâtent-elles pas vers Dieu, en émettant leur 
voix propre? 5 Leur transport n'est-il pas assuré par (notre) 
conscience3? Et quelle voix a-t-il à attendre celui qui a 
connu l'élu dans son desseinc et l'avenir comme déjà 
présent avant la naissanced? 6 Ou bien n'est-il pas vrai 
que la lumière de la puissance illumine jusqu'au fond 
l'âme tout entière, «la lampe» de la puissance scrutant 
les resserrese, comme dit l'Écriture? Tout ouïe et tout œil, 
si l'on veut user de ces mots, Dieu l'est 4. 

La piété 
s'accompagne 

de savoir 

1 D'une façon générale, donc, la 
piété envers Dieu n'est nullement 
préservée, ni dans les hymnes, ni 
dans les discours, ni même dans 

les Écritures 5 ou les doctrines, par l'opinion sur Dieu qui 
ne convient pas 6, mais qui dévie vers des idées et des 
conjectures grossières et dénuées de beauté. Aussi l'igno­
rance de la vérité fait-elle que la louange de la foule 
équivaut à l'insulte. 

toute corporéité, comme la conscience divine (voir ci-dessus 37,3, et 
ci-dessous 8,51,7). Ailleurs Clément se réfère à la notion paulinienne 
de O"U'VdÛî')O"LÇ (voir ]. STEJ.ZENBERGER, in Festschrift F.X. Seppelt, 1953, 
p. 27-33). 

4. Cf. ci-dessus 5,5. 
5. Entendons: «dans (l'interprétation) des Écritures». 
6. Cf. ci-dessus 3,6. Idées comparables chez SÉNÈQUE (Lettres 95,47-

50 : aucune forme de culte n'est pieuse si l'on n'a pas de Dieu l'idée 
qu'on en doit avoir, «celle d'un Dieu qui possède tout, qui donne 
tout, d'un bienfaiteur désintéressé» .. «Tu veux te rendre les dieux pro­
pices? Sois bon. On a satisfait au culte en les imitant»). 
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2 -r.nv fJ.ÈV o3v oct OpéÇeLç dcrl xa.L èm.-9uf.LLO:L x.cà · 0Àooç 
dtte:Lv o:L bpfJ.ocL, -roUt'wv dcrl x.oct oct eùxo:L Ôt.Ôrtep oùôdç 
È:m.&UfJ.Û 7t6!J.<X't'OÇ, &f..f..<X. 't"OÛ 7tLÛV 't0 7tO't'ÔV, oÙÔÈ fJ.iJV 

10 X.À1JpOVOf.LLaç, &;f.).<i 't'OÙ XÀ"fjpovotJ.-rjmxt., otrrwcrl Sè: oùùè 
yvWcre:wç, &f..f..<i 't'OU yvOO\Ioct · oùOè y<ip ttoÀt. -rdc«; Op&ijç, 
&IJ .. <i 't'OÙ ttoÀc:re:Uecr.&o:L. 3 ToU-rwv oih oct e:ùxo:.L iJJv xoct 

' , , , • , , 7' , , (\ , T' 
<lL't'lJO'ELÇ, X.GU. 't"OU't'W\1 OCt. OCt.'t'l'JO'Et.Ç W\1 XOCL E:1tt.VUfJ.LOCt.. 0 

Sè e:VxecrSctt. xoct Opéye:cr&at. X<x:r::af..f..ijf..wç yLve:'t'ocL dç -rà 
15 e_XELV 't'à. ciyoc&cX. XCÛ "Cà. ttapocxe:LfJ.EVOC &cpe:À-IjfJ.O::t'OC 't'Tj X't'Tjcre:L. 

4 < 'A1Û.> t'oLvuv 0 yvoocr't't.xOç -rijv eùx1)v xcà 't'ij\1 a:l't'1JO'LV 

't'Wv Ov't'wç &yoc.S.Wv 't'OOv nept ~uxi}v note! 't'ocL, x.cxt e:Uxe:'t'oct. 
cruvepyOOv &p.o:. x.a:t ocù-ràc; de; &Çw &.yoc&6-r1J·roç è:f..tkïv, Wç 
f'1Jxén lxocv .,.,x &y"'lt<X ""'lt"""P f'"'&.lf'"''"" nv"' ""'P"'-

zo xe:LfJ.e:voc, elvoct Sè: &yoc116v. 
1 ôt.O x.o:1 t'OUt'ot.ç !J.OCÀt.Gt'<X. n:poa~x.et. eüxea&<X.t. t'oÏç d­

aOcrt. t'e t'à -lteïov OOç xpi) x.e<t -ci)v n:p6a<popov &.pe-ci)v 
è:xoucrt.v <X.Ù-c(\), ot Lcr<X.at. -cLv<X. t'à: Ov't'ooç &.y<X.3-à: x.<X.t 't'Lvo: 
<X.t 't''fj-cÉov x.<X.t mhe x.<X.t n:ffiç ëx.e<a-rcx:. 2 'Eax<it''fj aè 

5 &.!J.e<-ltLcx: n:o:pà: t'ffiv 11-1) 3-effiv OOç &eWv <XL 't'&La3-<X.t. ~ 't'à: 11-1) 
O'U!-l<pÉpov't'cx: o:L't'eî:cr&e<t., <pO:V't'o:aLq. &ycx.3-Wv X.<X.X.à: <X.t 't'OU­
!Jlvouç cr<pLcrt.v. 3 ''O&ev dx.6't'ooç É:vàç Ov-roç 't'OÙ &y<X.3-oü 

38,14 xrJ:r:«t..t..Yjt..wc., He St: X«'t'' &t..t..Yjt..ouç L Il yLv€'t'IXL Po St: yt­
V€ct3-1Xt L Il 16 &et ance -r:otvuv suppl. St 

39,2 op sup. 1. L2 (7tp60'q:.opov) Il 3 't'LVIX ante 't'à. mg LJX' Il 7 Onoc., 
lPC : 0V't'6lC., pc 

1. Texte retenu comme stoïcien par Arnim (SVF III 176). La relation 
entre prière et impulsion implique en effet la thèse de Chrysippe, pour 
qui il n'y a pas- d'impulsion sans consentement préalable (PLUTARQUE, 
Les contradictions des Stoïciens 47,1057 A= SVFIII 177; voir D. BABtJr, 
Plutarque et Je stoïcisme, Paris 1969, p. 281-282). L'important pour 
Clément est que l'objet de la prière soit un acte. L'une des consé­
quences, ici, est de faire de la «gnose» moins un ensemble de connais­
sances que l'acte de connaître. 

2. PI.ATON, dans le Tbéétète, distingue le fait d'«avoiP> et le fait de 
«posséder»: on peut posséder un vêtement sans le porter, sans l'avoir 
effectivement. Il en va de même pour la science (197 b s.). En Strom. 
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2 Assurément, les objets des ap­
pétits, des désirs et, pour tout dire, 
des impulsions, sont aussi ceux des 

des biens véritables prières. C'est pourquoi personne n'a 

La prière 
et le désir 

le désir d'une boisson, mais de boire le breuvage, ni 
d'un héritage, mais d'hériter, ni non plus de la connais­
sance, mais de connaître, car nul n'a le désir de la 
conduite droite, mais de se (bien) conduire; 3 certes, les 
objets des prières sont ceux des demandes, et les objets 
des demandes sont ceux des désirs. Or prière et appétit 
sont en corrélation pour avoir les biens et les avantages 
liés à leur possession 1. 4 Le gnostique formule donc tou­
jours sa prière et sa demande à propos des biens véri­
tables, qui concernent l'âme, et sa prière s'accompagne 
de sa collaboration personnelle pour parvenir à l'état de 
bonté, de manière à ne plus avoir les biens comme des 
savoirs à sa disposition, mais à être bon 2• 

La prière 
de demande 

1 Aussi prier convient-il surtout à 
ceux qui connaissent la divinité 
comme il faut et possèdent la vertu 

qui s'accorde avec elle3, eux qui savent quels sont les 
vrais biens, lesquels on doit demander, quand et comment 
on doit le faire pour chacun d'eux 4 2 Le comble de la 
sottise est d'adresser des demandes comme à des dieux 
à des êtres qui n'en sont pas, ou de demander les choses 
qui ne sont pas utiles, car l'illusion fait qu'en guise de 
biens, on demande pour soi des maux. 3 C'est pourquoi, 

IV 6,40,1, Clément va jusqu'à dire que le gnostique finit par «être 
science et connaissance». 

3. Non pas «qui plaît (à la divinité)>), «qui lui agrée» (Hart, Pini, 
Lampe), mais «qui s'accorde avec elle» (St3.hlin; cf. ci-dessous 102,1; 
QDS 3,4). En Péd. II 3,38,3, cet accord s'étend aux signes extérieurs 
d'une vie unifiée par la foi au Dieu unique. 

4. Cf. ci-dessous 44,1-3 et Strom. VI 14,112,4. 
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.&eoi:P 1tocp IXÙ-roü t-t6vou -rWv àya.&Wv 't'OC f-tÈ:V So&îjva;t, 't'OC 
Sè "'"P"'f"'Î:V<XL •ûx6!J.<ll<X ~f!SÎ:Ç Te x<Xl ol &yyeÀoc, ?!.ÀÀ, 

10 oùx 6fLoLwç. 4 Où y&.p ècr-rt 't'IXÙ't'àv oct n:Lcr.&occ. 1t<Xfl<X!J-EÎ:vcu. 

T-/jv S6cnv 1) T-/jv &.px-ljv cr1touS<i~ec v À<X~eî: v. K<Xl ~ &.7to­
't'fl01t~ ôè -rWv xocxWv dôoç eùxijç. 5 'Af..f..' oùx è:1tt -rlj 
Twv &.vllpC:mwv ~M~1J T~ Toci{.Se crunp1J<rTÉov eûx~ 1tne, 
1tÀ-/jv et !J.-/j T-/jv èmcrTpo<p-ljv Tijç Scx<Xcomlv1)Ç T€XV<X~6!J.evoç 

15 't'OÎ:Ç [Ù') à:1t1)ÀY1)XÛcrLv b Ô yvwa't'!.Xàç o!.XOVO!J-0[1) -cijv 

ocL't'YJO't.V. 

6 "Ecrnv oùv, Wc; el.1teiv 't'OÀ{J.1JpCtn:pov, 611-r.ÀLc<. 7tp0ç 't'àv 
lleov ~ eûx~ . x&v <)nllup[~ovTeç &p<X fl1)Sè TOC xelÀ1) &.vo[­
yovTeç !J.<Toc crcyijç 1tpo<rÀ<XÀWfJ.ev c, evSollev xexp<iy<X!J.<V · 

20 rciiaocv yO:.p -rijv è:vOt.cHte:t"ov OfJ.t.ÀLocv 6 lte:Oç &ôtocÀd7t't'WÇ 

è:1tocfet. 

40 1 T<XÛT"() x<Xl 1tpo<r<XV<XTelvofJ.ev T-/jv xe<p<XÀ-/jv x<Xl Tocç 
xe:tpocç dç oùpo:.vàv ocLpo!-le:v 't'OUç 't'e: 1t6Ôo:ç è:1te:ydpofJ.e:V 
xoc-rO:. -cijv 't"e:Àe:ut"ocL<Xv 't'ijç e:ùxYjç cruve:xcpWv1Jm.v, è:7to:x.oÀou-
1toùv-reç 'ti) rtpo-&u!J.Lq:. -roù 7tve:U!J.a:t'oç dç -r~v VO"')'t'~v oO-

15 0' post 't'oî:ç sec!. St 

39 a cf. Matth. 19,17 b cf. Éphés. 4,19 c cf. I Rois 1,13 

1. Même sens de l'emploi adverbial de 't-ijv oi:pxYjv en Strom. II 
13,57,4 et VI 6,50,6. Sans doute le gnostique, une fois devenu «égal 
aux anges» (cf. Strom. VI 13,105,1; VII 10,57,5; 12,78,6), n'a~t~il plus 
à demander que le maintien des biens. 

2. Cas où cette forme de prière a pour fin de détourner autrui du 
mal, et non soi~même. Il est loisible alors de demander les moyens 
par lesquels s'exerce «l'éducation correctrice>> de Dieu (voir ci~dessus 
6,1). 

3. Cette définition de la prière se trouve aussi chez MAXIME DE TYR 
01 8), ce qui peut indiquer qu'elle est d'origine grecque. Selon PLATON, 
la «conversation>> avec les dieux se fait par l'intermédiaire de la nature 
démonique (Banquet 203 a2-3), et non directement. A. MÉHAT propose, 
de façon plausible, de faire remonter au dialogue d'Aristote De la prière 
la définition donnée par Clément et Maxime (Origeniana Sexta, p. 119). 

1 
~1 

' 1 
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le Dieu bon étant unique a, nous avons raison, nous­
mêmes ainsi que les anges - mais non pas de la même 
manière -, de prier que de lui seul nous vienne le don 
de certains biens et le maintien des autres. 4 Ce n'est 
pas la même chose, en effet, de demander le maintien 
du don et de souhaiter le recevoir de prime abord 1 Il 
y a aussi la forme de prière qui a pour objet de détourner 
du maL 5 Mais cette sorte de prière n'est jamais à uti­
liser pour causer un dommage aux hommes, à moins 
que le gnostique ne s'ingénie par sa demande à opérer 
la conversion des insensés b à la justice 2. 

La conversation 
avec Dieu 

6 En somme, pour le dire avec 
audace, la prière est une conver­
sation avec Dieu 3. Et même si nous 

lui parlons dans un murmure, sans ouvrir les lèvres, en 
silencec, c'est un cri intérieur! Car Dieu écoute sans 
relâche toute notre conversation intime 4. 

1 C'est alors que nous levons la 
Tension vers le haut tête, tendons les mains vers le ciel 5, 

et que nous nous dressons sur la pointe des pieds en 
prononçant l'acclamation qui conclut la prière 6 : nous 
suivons l'emportement de l'esprit vers l'essence intelli-

Il reste que la Bible donne de nombreux exemples d'entretiens de 
l'homme avec Dieu, et Clément applique le terme O~tÀLa: à celui de 
Moïse (Strom. VI 12,104,1). 

4. Voir ci-dessus 37,1-6. 
5. Voir Ps.-ARISTOTE, Du monde 400 a 15-19: « .. nous élevons tous 

les mains vers le ciel quand nous faisons nos prières>>, et surtout Ps. 
140,2b. Sur ce geste de la prière selon les Pères des ne et me siècles, 
voir V. SAXER, «'Il étendit les mains à l'heure de sa Passion' ... )). 

6. Voir P. COURCELLE, «Flügel der Seele)), RAC 8, col. 42-43. E. von 
SEVERUS, «Gebet>> I, RAC 8, col. 1216, ne donne pas de parallèle à ce 
geste précis. 
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s crLxv, xo:.L, cruvexcptcr'rcive:w t"~ À6y()) 't'à aWp.ct 't''ijç yijc; ne:t.pW­
!J.E:VOL, p.z-r&:pcH.0\1 7tOLî'jO'&:!J.€VOL "C'~\1 ~UX~V iTt't'E:pW!J.É:Vî'j\1 3 -r(i) 
7t6&tr -rWv Xpe:t't''t'ÛVwv, bd -rà. fJ..yLrt. xwpEÏv b ~Lo:.~6!J.e:.fto:., 
't'OÜ Se:crfLOÜ X.<X't'<X!Le:yocÀocppovoÜv't'e:ç 't'OÜ cro:.pxtxolJC. 

2 "lcrf-le:V yà:p e:Ù p.<iÀoc 't'àv yvwcr-rt.x.àv 't'ijv Ô7tÉ:p~ocm .. v 
10 no:v-rOç 't'OÜ x6cr!J.OU, Wmtep &f.LÉ:Àe:t 't'Yjç ALyUn"t'ou ot 'Iou­

~kiLot, éxoucrLwç 7totmJ!J.e:vov, ivàe:t.x.vUfLe:vov èvo:.pyhlç no:.v't'àç 
!J.iiÀÀov OOç 0-rt p.&:Àtcr-ro:. crUve:yyuç €crm't'o -roU -3-e:oü. 

3 EL Oé: nve:ç xoct Wpa.ç -rcrKtO:ç &novÉ:fJ.oucrtv e:ùxij, Wç 
TpLTYjV <pÉ:pe: xc<L ëx't'l)V x.o:t èv&:Tl)V, &ÀÀ' oôv ye: 6 yvwcr't't:x.Oç 

15 no:.pà. 0Àov eüxe:'t'O:.t. 't'àv [3Lov, Ot.' e:ùxîjç cruve:'tvcxt. fJ.èv 
crne:UOwv &et;), x.o:.-ro:.Àe:Àot.TtÉ:vcxt. Clé, cruve:À6vn dne:Lv, 7t&.v't'o:. 
Oao: /J.ij XPYJO'LfJ.e:Ue:L ye:vofJ.É:VCJ) èx.e:L, Wç &v èv&é:vOe: ~01) --cijv 
-rû,dwcrt.v chte:t.ÀYjcpWc; 't'OÙ xa.'t'à: &:.y&n1JV <i}v > 3pw[.J.évou cl. 

4 'AAM XIXL '""'' 't"WV wpwv dtiXVO[LO:Ç '"P'X1i dt&cr't"IX[LÉVIXÇ 

40,7 ~Lo:~Ôf!€3-o: Sy St: ~to:~OO!J.e3-o: L Il 9 ÔnÉ:p~o:O't\1 L: ÔrcÉ:x.~o:ow 
St Il 16 x.o:'t'o:ÀeÀotrcÉ:vo:L Ja 1 St : x.o:'t'o:ÀÉ:Àotnev L Il 17 yevo!Jlv~ St 
Hon : yevÔ!J.evoç L Il 18 'ijvâp6l!J.É:vou conj. Tengblad St: Ôp6l!J.É:vou L 

40 a cf. Platon, Phèdre 246 b-e 
Phédon 114 b-e; Cratyle 400 c 

b cf. Hébr. 9,25 
d cf. Éphés. 4,13 

c cf. Platon, 

1. ]. WYTZEs, «The twofold Way>>, VigCbr 14 (1960), p. 134s., insiste 
sur le climat platonicien de ce passage. 

2. En Strom. III 3,12-21, Clément a constitué un dossier de citations 
philosophiques et _poétiques, où figurent les textes platoniciens évoqués 
ici, mais pour montrer que !e mépris excessif des mardonites pour le 
monde et la création procèderait d'une erreur sur la pensée de Platon 
(voir D. WYRWA, Cbristliche Platonaneignung, p. 205-224). Voir aussi 
Strom. IV 3,12,5-6. 

3. L'équivalence Égypte = monde se trouve déjà en Srom. I 5,30,4, 
où Clément suit de près Philon (chez qui cependant l'Égypte repré­
sente le corps, ou les passions, et non pas exactement le monde; voir 
U. TREU, «Etymologie ... )), p. 199-211). 

' .;y: 
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gible 1. Essayant de détacher, par la parole, le corps de 
la terre, après avoir rendu aérienne l'âme ailéea, par le 
désir des réalités supérieures 2, nous forçons le passage 
vers le lieu saintb, pris d'un noble dédain pour le lien 
charnel c. 2 Nous savons fort bien en effet que le gnos­
tique accomplit volontairement le passage au-delà du 
monde entier, exactement comme les juifs au-delà de l'É­
gypte3, et qu'il montre ainsi clairement, plus que toute 
autre chose, qu'il sera le plus près possible de Dieu 4 

Y a-t-il des heures 
pour prier? 

3 Si certains assignent à la pnere 
des heures fixes5, par exemple la 
troisième heure, la sixième et la 

neuvième, le . gnostique, lui, prie pendant sa vie entière 6, 

dans sa hâte d'être avec Dieu par la prière et d'avoir 
quitté, pour parler bref, tout ce qui n'est pas utile quand 
on est parvenu là-haut, lui qui dès ici-bas 7 , en quelque 
sorte, a reçu la perfection de l'âge d'homme selon 
l'amourd 4 Mais la répartition des heures selon trois 

4. Comme les anges (ci-dessus 5,2; cf. 10,2). 
5. Les prières du matin et du soir sont de règle dans tout le paga­

nisme grec. À l'époque de Jésus, les juifs prient au lever du soleil, à 
quinze heures et au coucher du soleil. La «prière des heures)) (à la 
3e, à la 6e et à la 9e heure) est esquissée dans le christianisme ancien 
(voir G. DORIVAL, «Les heures de la prière)>, p. 281s.), et Termllien lui 
trouve des fondements scripturaires (De la pn'ère 25; Sut· le jeûne 10,3). 
À ces cinq prières, Clément ajoute la prière de la nuit (ci-dessous, 
49,4). 

6. Cf. Le 21,36; 1 T'bess. 5,17 (et ci-dessus 35,3). 
7. Cf. Strom. VII,7,46,7; 10,57,3-4. 
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20 x.cx.t -rat:ç Lcrat.ç e:ùxœt:ç 't'E:Tt.!J.Yj!J.éva;ç Lcr<Xcrt.v oi yvoopL~Ov't'e:ç 
't'~v f.lrlXet.:pLo:v -rWv <iytwv 't'pL&.âo: !J.OVWV. 

1 'Ev-rcôJ-Itoc ye:v6fLE:VOÇ Ô7te:!-Lv~cr&rjv t'WV n;e;p(. 't'OÜ !.1~ 
Oe:t:v e:Uxecritat. 7tp6ç 't"Lvwv é't'e:poâOÇoov, 't'OU't'Éo-nv T00v cl!J.q>l 
't'~V npoâLxou ct:Ïpe:at .. v, 7tocpe:t.O'CI:YO!LÉVWV âoy(J.&:t"w\1. 2 "lvo: 
oûv !J.l)ÛÈ: è1tt 't'ocU-rTI <XÙ-rWv 't'Ti &.&éc:p aocpLq. Wç Çé:vl) Oyx.û"A-

s ÀWV't'O:.t. o:lpÉcre:t., !J.!Xi)É't"WO"<X\1 7tpoe:t.À'Ïj<p&ett. !J.È:V Û1tà 't'00V 

KupY)vot'Cxwv À<yo[J.évrov q>tÀocr6q>rov · 3 ocv't'tpp~creroç S' 
Op.wç 't'e:UÇe:-ccxL xccrà xa.r.pèrv ~ 't'Wv ~e:uâoovUf.LwV 't'OÛ't'wv 
&v6crt.oç yvWcn .. ç a, Wç !J.~ vUv rtocpe:r..crâuo!J.ÉV"t) 't'O Ô7t6!J.V't)!J.<X, 
oùx Q)..Ly1) oùmx. ~ 't'oU-rwv Xet.:'t'ocâpo!J.~ Ùl.et.:X67t't'"0 -r:àv èv 

10 xe:p<rL "A6yov' âe:t.xvUv't'ro\1 i}p.Wv f.1.6\IOV Ov-rwç Ocrwv xet.:f. 
&e:ocre:~f} 't'Ov -r(i> Ov·n xo:.-rà -ràv è:xxÀ"fjcrt.cx.cr't't.lÛ>v xocv6va 
yvwcrnx6v, <\) !J.6V<? i} o:.L't'1jO'! .. ç xrx:rà: ·drv 't'OÜ .fte:oU ~oUÀ"t)O't.V 

41 a cf. I Tim. 6,20 

1. Entendons: «en nombre égal» (aux heures solennelles de la 
journée, marquées dans tout l'Empire par des sonneries d'instruments : 
G. ÜOIUVAI., ibid.). 

2. Ce symbolisme est éclairé par Strom. VI 14,113,3-114,6: il y a trois 
«demeures de choix», évoquées par }n 14,2, Sag. 3,14 et Matth. 13,8, 
qui situent au-dessus des croyants de l'Église entière la hiérarchie des 
rangs (diacres, presbytres, évêque) correspondant aux ordres célestes 
(d'~près Stmm. VI 13,107,2-3). Le progrès qui mène à «l'homme parfait» 
d'h'phés. 4,13 conduit à la demeure qui unit à la «quatrième station, 
celle du SeigneuP>, puisqu'elle comporte la «tétrade des vertus» (Strom. 
II 18,95,3 - 96,2, selon une allégorie tirée de Lév. 19,23-24; cf. Strom. 
V 6,34,5, sur le «Nom», le tétragramme mystique). 

3. Les sectateurs de Prodicos, d'après Strom. III 4,30,1, s'appellent 
eux-mêmes «gnostiques)); ils usent de livres apocryphes de Zoroastre 
(Strom. 1 15,69,6). Clément les présente comme licencieux (Strom. III 
4,29,3-32,2). Voir aussi ci-dessous 16,103,6-7. Le rejet de la prière trouve 
une semi-confirmation dans certains textes gnostiques de Nag-Hammadi 
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moments, solennisés par les pneres égales 1, ils ne 
l'ignorent pas non plus, ceux qui reconnaissent la triade 
bienheureuse des demeures saintes 2. 

Contre la gnose 
1 Parvenu à ce point, je me suis 

souvenu des doctrines introduites 
• de ~rodicos : .. par certains hétérodoxes, les gens 

necessite de la pnere de la secte de Prodicos, d'après les­
quels il ne faut pas prier3. 2 Ils ne doivent pas s'enor­
gueillir de cette sagesse athée comme représentant une 
école de pensée nouvelle : qu'ils apprennent, en effet, 
qu'ils ont été devancés par les philosophes appelés cyré­
naïques 4. 3 La gnose impie de ces gens au nom men­
songera recevra cependant sa réfutation au moment 
opportun 5; il ne convient pas que la discussion contre 
eux, qui n'est pas une mince affaire, s'immisce main­
tenant dans notre ouvrage et interrompe l'exposé en 
cours ; notre propos est en effet de montrer que seul est 
réellement pieux et religieux le gnostique véritable selon 
la règle ecclésiastique; à lui seul se trouve concédé l'objet 
de sa demande, (faite) selon la volonté de Dieu, dès 

(E. SEGELBERG, «Prayer among the Gnostics? ... >>, NHS VIII, Leyde 1976, 
p. 55-69). Origène réfute une telle doctrine hétérodoxe dans De la prière 
5s. (voir N. GESSEL, Die Tbeologie des Gebetes nach 'De Oratione' von 
Origenes, Munich 1975, p. 151). 

4. ]. PÉPJN a éclairé cette allégation au moyen d'un fragment d'Aris­
tippe (n° 132 de l'édition de G. GJANNANTONI, Socraticorum reliquiae, 
vol. 1, Rome-Naples 1983) et a repéré le même argument philosophique 
chez justin et chez MAXIME DE TYR (dans sa dissertation S'il faut prier, 
p. 57,18 - 58,17): une providence individuelle rendrait toute prière 
superflue («Prière et providence au ne siècle ... ))), 

5. D'après le programme dessiné au début du Strom. IV (1,2,3-3,1), 
les répliques aux hétérodoxes doivent précéder l'exposé de la « phy­
siologie réellement gnostique». 
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(htove:ve:!LYJ!J.É:VYJ yLve:'!o:t. xo:l at 't'~O'O:V't't. xo:1 lvvoï')-9-É:vn b_ 
4 ''f!cr1te:p yàp rc&v ô f3oUÀe:1."e<t., SUva't'o:t. 0 lte:6ç c, oÜ't"WÇ 

15 mXv Ô &v [6] ocL't'~GTJ, 6 yvwcr-rt.xOç Àaf.1.f30Cve:t. d. 5 Koc.9-6Àou 
yà:.p 0 .Se:Oç oiôe:v 't'oUç 't'e: &:ÇLouç -rWv &:.ycx.&Wv xrû !J:{j · 
08-e:v 't'à: 7tpocrf)xov-ra éxcio"t"OLÇ ôLôwm.v . .Llt.à 7tOÀÀ<Ïxt.ç !J.È:V 

o:L-r~cro:m.v &vcx!;Lmç oûx èiv ôoLYj, ôoL1) ôè &:ÇLot.ç ÔYJÀov6't't. 
Om±pxoum.v. 6 Où iJ-~V 1tCXpÉ:Àxe:L ~ aL't'YjCJLÇ, x&\1 xwplç 

20 &:ÇLWcre:wc; 3!.SW-rcxL 't'à: &ycdt<i. Aù-rLxC( "i) 'te e:ùxocpt.cr-rLoc ij 
--ce 't"Wv TCÉ:Àaç dç èm.crt"po<p~v oŒ t'"f)Crt.Ç épyov È:o"t'L 't'OÙ 

yvwcrnxoü. 7 7 I;I xa.t 0 x.Upt.oç YJUxe:,-o, e:ùxo:pt.a-rWv fJ.h 
è:<p' oie; È:'t'e:Àdwcre:v -ri)v Ût.axovLocv e, e:ùx6fJ.evoç ôè: 6>ç 
7tÀdcr-rouç Ocrouç È.v btt.yvOOcre:t. ye:vé:cr&at. r, Lv' È:v 't'oLe; 

25 cr<?~O!J.É:VOI..Ç Ùtà:. 't'ijç crW't'"')pLo:ç xo:'t'' È:7tLyvwcrt.v g Ô .Se:àç 
SoÇ&~Yj't'OCL h x.al 6 f.l.6voç OCyoc.&Oç i x.ocL 6 !J-Ôvoç croo-r-f)p SL' 
utoù èÇ o:LOOvoç dç o:LOO\loc è7tLyLvWcrK1J't'OCL. 8 KocL-rOL x.ocL 
~ 7tLcrnç 't'OÙ ).;ljtJle:cr.&o:L e;ÏÔoç e:ùxl}ç È\lOC7tOX.êL!J-é\l'1jÇ i 
Y\lOOŒ't'LX.OOç. 

1 'AÀÀ' d OCqmp!J--fJ nç Ù!J-LÀLocç -rijç 7tpàç -rà\l .&e:à\1 yl\le:­
-rocL ~ e:ùx~, oùSe:!J-Îo:\1 &cpopp.-1}\l 7tocpcx:Àe:{.1t't'éo\l -r-t}ç 7tpocr6Sou 
~ijç ttpoç ~ov &e6v. 2 'ApL\ec crutJ.ttÀotxeî:crot ~ii f!.otxotplqt 
1tpovot~ ~ -roù y\lrocrnx.oü 6crLÔ't'1)Ç x.oc-rOC -r-1}\l é:x.oUcrLOv 611-o-

5 ÀoyLocv -re:Àdocv -r-1}\l e:ùe:pye:crtoc\1 È7t{.Se:Lx.\lucrL -roù .&e:oü. 

41,13 &7toveve!J."t)!J.i\11) He St : &7toveve!J."t)!J.ivw~ L Il 15 0 ante och-~o-11 
secl. Sy St Il 20 o~ow .. oc~ Di St : OLOO't"C(~ L Il 23 èr.p' Schw St : èv L Il 
27 èmy~v6>0"K"t)'t"OCL Sy St : -oxe't"OCL L 

b cf. Matth. 7,7, et agraphon 14 Resch 
d cf Matth. 21,22 e cf. Jn 17,4 f cf jn 
17,3.8.26 h cf. Jn 17,1 i cf. Matth. 19,17 
6,20 

c cf. Mauh. 19,26 
17,20.23 g cf. jn 

j cf. Matth. 19,21; 

1. Trois passages développent cette thèse, liée au même agraphon: 
Stmm. VI 9,77,2-78,1; 12,101,3-102,2; VII 12,73,1-6. La prière parfaite, 
du gnostique, est celle qui se fait non plus par demande, mais en 
pensée (Strom. VI 12,101,3), par le moyen de l'amour qui apparente à 
Dieu (cf. Strom. VI 12,102,1; 9,77,2s.). 

42 

CHAPITRE VII, 41, 3 - 42, 2 147 

qu'il (l') a demandé et qu'il (y) a pensé b 1 4 Car si Dieu 
peut tout ce qu'il veutc, de même le gnostique obtient 
tout ce qu'il demande d 5 Dieu sait en effet de façon 
complète qui est digne des biens et qui ne l'est pas; 
aussi donne-t-il à chacun ce qui convient. C'est pourquoi 
il ne donnera pas aux indignes, même s'ils demandent 
souvent, et il donnera, c'est évident, à ceux qui sont 
dignes. 6 Néanmoins la demande n'est pas superflue, 
quoique les biens soient donnés abstraction faite de la 
requête. Par exemple, le gnostique a pour tâche de rendre 
grâces et de faire des demandes pour la conversion du 
prochain 2• 7 C'est ainsi que le Seigneur priait, rendant 
grâces pour le ministère accompJi<, et priant que le plus 
grand nombre possible accède à la connaissance r, afin 
que Dieu soit glorifié h en la personne des sauvés, par 
le moyen du salut lié à la connaissance g et que le seul 
boni et le seul Sauveur soit connu par l'intermédiaire du 
Fils de siècle en siècle. 8 Au demeurant, croire que l'on 
obtiendra, c'est une forme de prière thésauriséei de façon 
gnostique3. 

1 Mais si la prière est une 
occasion d'entrer en conversation 

du serviteur . avec Dieu 4, il ne faut négliger 
dans la conversatton aucune occasion de s'approcher de 

avec Dieu Dieu 5 2 En vérité la piété du gnos-

La liberté 

tique, intimement liée à la providence bienheureuse par 
le mouvement volontaire de la profession, manifeste 

2. Voir Strom. VI 9,77,4. 
3. Les allusions à Matth. 19,21 et surtout à Matth. 6,20 sont ici sous­

jacentes (je dois cette indication à J.-O. Dubois). 
4. Voir ci-dessus 39,6. 
5. Ce passage et tout Je chapitre 42 sont l'équivalent de la réfutation 

de la thèse prêtée aux sectateurs de Prodicos, et que Clément a pré­
tendu vouloir différer en 41,3. 
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3 Otovd yà.p &v-re:nt.cr-rpoqrf) ·t'Le; ècr-rt. 't'YjÇ 1tpovoLa;ç ij -roü 
yvwcrnxoD OcrtÛ't'YjÇ x.oct &.vTLcr't'pocpoç e:ÜvOLoc -roü cpLÀou 't'OU 
.&e:oü a. 4 OU't'e: y&:p 0 .&e:Oç OCxwv &.yoc&àç ôv 't'p6nov 
-rO 7tÙp &e:p!J.<XV't'LKàv (éxoUm.oç Oè: ij 't'Wv &.ycx&W\1 !JZ-r&:Oocn.ç 

10 cdJ-r!ii, xliv npoÀa.p.~OCvn ~v o:I't'ljcrt.v) oO't'e: 11-~v &xwv <Hù&lj-' '/'' ' ' ' v,, .ÀÀ' ' ŒE't'OCL 0 O'(J)~O!J.E:VOÇ • ou YIXP e:O"'t'L\1 IX't'UXOÇ, <X <X. 1t<XV't'OÇ 

fLiiÀÀov éxoucrLwç x.cx.t npoett.pe:-rr.x.Wç crne:Ucre:t. npOç crwt"f)pf.a.v. 
5 8c.O x<XL 't'à.ç È:v't'oÀà.ç è:t .. cx.~e:v ô &v.&pwnoç <ilç &v È:~ 

aU-roû Opp.l')'t't.xàç ttpOç On6't'e:pov &v xo:.t ~oUÀot:t'o -rWv 'te: 

15 a1pe:-rWv xo:1 't'Wv cpe:ux-rWv. 6 OUxouv 6 &eOç &.v<iyx-n &.ya.-
3-o1tot.e1:, X<X.'t'à. 7tpoo:.Lpe:cnv Oè e:Ù Ttot.e:î: -roùç è:!; o:Ô't'Wv 
È:nt.cr't'pécpov-ra;ç. 7 Où yà.p Ù7t1Jpe:nx-lj yé È:cr-rr..\1 ij e:L; 
iJtJ.iiÇ .fte:6&e:v ijx.oucro:., olav be. X.ë.Lp6vwv dç x.pd't"t'OVCX.Ç 
rtpo'Loücrcx, ij ttp6voLo:, xo:-c' €Àeov Oè: -rijç -f){J-E-répo:ç cicrSe-

20 veLo:ç o:t ttpocrexeLç -rijç ttpovof.o:ç èvepyoUv-ro:L ol.xovo{J-Lo:L, 
x.o:Scittep x.o:t 1j -rWv 1tOL!J.évwv el.ç -ra ttp6~o:-ro: x.o:t 1j -roU 
~o:crLÀéwç ttpàç -roùç 0Cpxo11-évouç, xo:t Yj!J.WV o:ù-rWv ttEL­
lh)vLwç ttpOç -roùç Yjyouf.'kvouç èx6v-rwv 't'oÙç 't'E't'O:Y!J.Évwç 
ÙLÉttov-ro:ç x.o:S' ~v èvexeLpLcrlh)ao:v 't'ciÇLv èx. SeoU. 8 0ep&:-

25 ttov't'eç &po: xo:t Sepo:neu-ro:t 't'oU SELou at È:..ÀeuSepLx.wT&:'t"YJV 
xo:L ~O:O'LÀLXw't'&:'t'YjV Sepo:tteLo:v ttpocr&:yov't'EÇ, 't'~V 0Là. -rijç 
lleocre~oilç yvwf'"IJÇ Te xOtl yvwcrewç. 

43 1 lliiç oûv xo:L 't'6noç Lepàç 't'ii> Ovn, èv (ii -r~v èttL-
VOL0:\1 't'OU SeaU ÀO:!J.~&:VO!J.EV, x.o:t xp6voç. ''0-ro:v Oè: 0 

42,14 oclrroU St: oc1hoü L Il 16 oc{rr6iv Po St: ocu't'wv L Il 17 ~ ante 
dç secl. St Il 23 n-cay!Jkvooç Po St: -ce-cocy!Jkvouç L 

42 a cf. ]ac. 2,23 

1. Les deux images du retour illustrent les notions conjointes de l'as­
similation à Dieu du gnostique et de sa liberté, qui rendent possible 
la «conversation» avec Dieu. 

2. Nouvelle formule résumant les conditions de l'échange entre Dieu 
et l'homme. 

3. Oxymore confirmant le paradoxe énoncé en 42,5 et jeu sur l'accord 
fondamental, dans la première partie du Strom. VII, entre «service» et 
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l'achèvement de la bienfaisance de Dieu. 3 Car la piété 
du gnostique est un retour à elle-même de la pensée 
providentielle et une réponse de la pensée affectueuse 
de l'ami de Dieu a 1. 4 Or, si Dieu n'est pas bon invo­
lontairement, à la façon dont le feu produit de la chaleur 
(la distribution qu'il fait des biens est volontaire, même 
s'il reçoit auparavant la demande), le sauvé ne sera pas 
non plus sauvé involontairement; il. n'est pas inanimé, 
mais il se hâtera vers le salut tout à fait volontairement 
et par libre choix. 5 C'est pourquoi l'homme a reçu les 
commandements, comme un être capable de se porter 
de lui-même vers ce qu'il voudra parmi les choses à 
choisir et à fuir. 6 Dieu ne fait donc pas du bien par 
nécessité, mais il est bienfaisant par libre choix envers 
ceux qui se convertissent de leur propre mouvement 2• 

7 Elle qui de Dieu vient vers nous n'est pas en effet 
subordonnée, comme si elle allait d'inférieur à supérieur, 
elle, la providence, mais les plans de la providence qui 
nous touchent de près sont exécutés en raison de la pitié 
pour notre faiblesse; il en va comme pour la (provi­
dence) des bergers envers les brebis ou du roi envers 
les sujets; et nous-mêmes, nous nous comportons doci­
lement avec les chefs dont le commandement s'exerce 
régulièrement, selon le rôle qui leur a été confié et qui 
vient de Dieu. 8 Oui, ils sont serviteurs et servantes de 
la divinité ceux qui fournissent le service le plus libre et 
le plus royaJ3, par le moyen de l'intention et de la 
connaissance pieuses envers Dieu. 

43 ,. . 1 Tout lieu donc est réellement 
L echange mtelllgible sacré où nous nous mettons à 

de la prière pens~r à Dieu 4; de même pour le 

«piété>• parfaite du gnostique. Le thème est déjà présent chez PHILON, 

Her. 7 et 124 (voir l'intr. de M. Hari, p. 149). 
4. Thème repris par ORIGÈNE, De la prière 31,4. 
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e:ùttpoo:.Lpe:'t"oç btJ.oü xcù e:ùx&.ptcr-coc; Ot' e:ùx?jc; oct:t1J't'OCt., cip.i) 
yf. 7t1'J au'!le:pye:î: n ttpàc; 1:-Yjv À"Ïj~tv, &atJ.évwc; Ùt.' éJ>v e:üxe:'t'<Xt 

5 ~0 1tOltOUflEVOV ÀIXf.l~<ivoov. 2 'E1td:V y.Xp ~0 1t1Xp' -/jflÔÎV 
d.le:ttLcpopov 6 't'OOv &yoctJWv f..ci~1) Oo·djp, cl&p6a. tt&.v't'oc 't'Tj 
cruÀ):ij~e:L <XÙt:fl Ëtte:'t'oct. 't'à &.yo:.&ci. 'A!J.ÉÀe:t. &Çe:'t'&.~e:-ccxt. Ot.<i 
~ijç eoxijç b ~p67toç, 1thlÇ ixec 1tpoç ~0 1tpo<rijKOV. 3 Et 
Sè -lj 'f'OlV~ X<Xl >\ Àe~LÇ ~ijç vo>)crewç x<XpLv S<So~IXL -/jflLV, 

10 ttWc; oùxt oc(rdjç -rljc; ~ux1}c; wxt 't'oü voü ètt<XxoUe:c. 6 -9e:6c;, 
57tou ye -i)Ô1) <Jiux~ <Jiuxijç x<Xl voilç vooç t7t<Xtec ; 4 "Oltev 
't'ckç ttoÀucpWvouç yf..OOcrO'(XÇ oùx &:.va.iJ-ÉVe:t 6 &e:àc; xoclki1te:p 
at tt<tpd: <:bo~.&pOOttwv SpfJ."f)VÛÇ, &.f..f..' &tto:~o:ttÀOOç cbt&.v-cwv 
yvoopl~ec ~.Xç vo>)crecç, x<Xl 57tep -/jflLV -lj cpo>v~ ""i)fl<Xlvec, 

15 't'OÜ-ro -r(i) .&e:i\) -lj Evvotoc -IJ!J.WV Àa.Àe:Î:, -i)v xaL ttpO 't'"Î}Ç 

D1)flWupyl<Xç elç v61)crLv ~~oucr<Xv ~1tlcrn~o. 5 "E~ecr~Lv 
oUv tJ.:fJ3è <prov'l) 't'ijv e:ùxi}v tt<XpocttÉf.L1tEt.v, auv-ce:Lvov-ro: tJ.6vov 
{0'] è:vào&e:v 't'à 7tVEUfLO::nxàv ttŒv de; cpoovijv -rijv V01)'t'i}V 
x.o:.'t'à: 't'ijv OCtte:pLcr7tO:.O"'t'OV ttpàc; 't"Ov &e:àv è7tt.a't'pocp-ljv. 

20 6 'Ettd Oè ye:vdtf..Lou -lj!Jlp<Xç dxhl'J 1) &'Joc't'oÀ~ x&xe't~ 
&e'J 't'à <pWç o:U~e't'oct. èx O'XÔ't'OVÇ /..&:.p.~IX'J a t'à 1tp00't'O'J, &f..f..c): 
xoct 't'OÎ:Ç è'J &y'JoLq: xo:ÀwSov!J.É'Jot.Ç <Î'JÉ't'et.À.e'J y'JWcreooç &/..1)­
ltel<XÇ >\f.lép<X ><<X~.X Myov ~oil -/jÀlou, 1tpoç ~ijv kooltLv~v 
&voct"oÀ~'J oct eùxo:L 7 ''O.Se'J xoct t'cl 1tocf..o:t 't'OC't'o: t"00'J tepW'J 

43,3 f11't"jj't"IXL Di St: aL't"eÎ:'t"IX.L L Il 7 IX.Ù't"'\1 Ma St: txÙ-tjjç L Il 9 x<ipLV 
Lpc: 8L<k x<ipLV L~C Il 8i8o'ttxL fYC: 8Œo't"txL Lac Il 18 8' post !J.6vov sec!. 
He St 

43 a cf. II Cor. 4,6; cf. Mauh. 4,16 

1. Un progrès de pluS dans l'échange de la prière. 43,1~2 éclaire 
l'agrapbon présent en 41,3. 

2. Voir ci~dessus 36,5 ~ 37 ,6. 
3. Plutarque loue Homère d'avoir fait de la naissance, en Il. 16,187~ 

188, le passage de l'obscurité au soleil et à la lumière (fragment cité 

1 
1 

l 
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temps. Celui dont le choix est bien déterminé et qui est 
aussi plein de gratitude, quand il fait une prière de 
demande, coopère 1 en quelque sorte à l'obtention (du 
don), en recevant avec joie par la prière qu'il formule 
l'objet désiré. 2 En effet, lorsque le dispensateur des biens 
reçoit les signes de notre bonne inclination, la conception 
de la (prière) est suivie aussitôt de la présence des biens, 
tous à la fois. Il est certain que la prière fait apparaître 
quelle est la disposition à l'égard du devoir. 3 Et si la 
voix et le langage nous ont été donnés pour permettre 
la compréhension, Dieu n'entend-il pas l'âme elle-même 
et l'intellect, puisque c'est alors une âme qui écoute une 
âme, un intellect qui écoute un intellect? 4 Aussi Dieu 
n'a-t-il pas à attendre les sons variés des langues, comme 
les interprètes chez les hommes, mais en un seul instant 
il reconnaît les pensées de tous, et ce que la voix nous 
signifie, c'est le langage de notre idée qui le dit à Dieu 2 ; 

il savait même avant la création qu'elle viendrait à la 
pensée. 5 Il est donc possible de se passer de la voix 
pour adresser sa prière; il suffit de tendre intérieurement 
tout son être spirituel pour produire la voix intelligible, 
selon la conversion tournée sans relâche vers Dieu. 

6 Et puisque l'orient est une image du jour de nais­
sance 3 et que de là grandit la lumière qui resplendit hors 
des ténèbres', mais que (de là) aussi s'est levé à la façon 
du soleil le jour de la connaissance de la vérité pour 
ceux qui erraient dans l'ignorance 4, c'est vers le soleil 
matinal que se font les prières. 7 Aussi les plus anciens 

par EUSÈBE, PB III,1,5, et signalé par O. Sti:ihlin, pour expliquer le texte 
présent, à F. DOlger: Sol salutis, Munster 21925, p. 144-146). 

4. Application chrétienne de la naissance-venue au jour à la mani­
festation salvifique du Christ (cf. Il Cor. 4,6 et Mattb. 4,16 citant /s. 9,2), 
«SoleH de justice» (Protr. 11,114,3, d'après Mal. 4,2) et «Soleil de la 
résurrection» (Protr. 9,84,2). 
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zs 7tpàç ôUcrt.v é~ÀE7tEV, Ïva at cbto:.vn7tp6crw7tov 't'OOv &yaÀ(J.&.-
-r: v • 1 ' ' "\. \ 1 (\ ~ ~· W LO''t'OCf.LEVOL 7tpOÇ <X.V<X't'0/\1jV 't'pe:1tEO'v<XL OLOO:.O"XWV't'<Xt.. 

8 << KCtTeulluvlh)Tw ~ 7tpocrevx~ fl.OV wç llvft("ft" o\vwmov 
emu, é7t<xpcnç 't'Wv X.ELpWv {J-OU ltuaL<X &cr1te:p1..v~ b», at ~aÀfLOL 
ÀÉ:youm. v. 

1 To1ç ftox&.Jpo1ç 1:olvvv 1:ôiv &vllpw1twv ~ eûx-1) où fl.OVov 
e:L; -roùç cD,Àouç, &./..1.0: xcd. dç crcpiiç octrroùç ~Àoc~e:poo-rch·ll· 
Et yoUv xa1 OC cpcxcrt.v e:Ù't'UX.~!J-'I:toc aLt·"f}cr&f.Le:VOL À&.~ot.e:v, 
~À&.7t-ret. Àcx~6v't'rt.Ç o:lJToUç, &ve:rtt.O''t'~fLOvocç 't'1jç XP~cre:wç 

5 cxÙ't'Wv Ô7t&.px.ov-rctç. 2 Ot !J.È:V yO:p & oùx Exoum.v e:Ux.ov't'oct. 
x't'"l)cro:.cr-9-cxr.., x.o:.t 't'OC Ôox.of.iv't'o:. &.ycdkî., où -rO: Ov't'oc, oct 't'oùv­
't'IXt. a. 

3 '0 \ ~' 't \ 1 1 , yvoocrnx.oç oe: wv fLEV x.e:x."t'1)'t'<Xt. ttaprt.fJ.OV"f)V, È7tt.-

't'1')Ôe:t.o't'1j't'CX ÔÈ: dç & !J.É:ÀÀe:t. Ô1te:p~câ'Je:t.v, x.CLi. &.r.ôt6TI)'t'Gt 
10 iflv où À~~e:'t'ocL, al't'1)ae:-rrxr... TO: ÔÈ: Ov't'wç &yrt..S<X -cà: 7tept 

tYux.~v e:Ux.e:'t'<XL dvocL 't'e: o:Ù't'(i} xo:t 1tO:PO:!J.E:Î:VO:L. 4 To:U't'TJ 
oùOè: OpÉye:'t'o:L 't'LVoç 't'OOv 0:7tOV't'wv, &pxoU11-e:voç 't'OÎ:~ 
mxpoùcrLv. Où yàp èÀÀL7t't)ç 't'OOv otxe:Lwv &yo:&OOv, txavàç 
Wv ijOY) écxu't'(j) Èx 't'"Îjt; &e:Lcxç xcipL 't'6ç 't'e: xcxt yvOOcre:wç · 

15 5 &)..)..<); CXÙ't'clpxY)<; fLÈ:v ye:v611-e:voç &vevOe:~ç 't'e 't'Wv &_)..)..wv, 
't'à 7tCXv't'oxpcx't'opLxàv Oè: ~mJÀ't)fLG< èyvwxOOç, xcxt Exwv &11-cx 

25 &mxv-nrtp6awttov Sy St : &mxv 't'L rtp6awnov L 
44,3 yoüv St: y' oOv tpc oOv Lac Il 9 crucem post xoxL pos. St JI 

13 èÀÀm~ç St: èÀÀeLn~ç L Il 15 &vev8e~ç "t"e Hort St : &vevàe~ç àè L 

b Ps. 140,2 
44 a cf. Platon, //Alcibiade 138 b 

1. Clément tire argument de la pratique antique (attestée notamment 
par VITRUVE, De arch. IV 5, p. 87 Krohn) en faveur de la coutume 
chrétienne (F.J. DbLGER, o.c., p. 147). 

2. Addition surprenante: !'«offrande vespérale» évoquerait la prière 
du soir, tournée elle aussi vers l'orient. 

~- <:e jug~m~nt _rejoint la tradition pythagoricienne : la prière pour 
SOJ-meme dott tmphquer la connaissance de l'utile (voir DIOGÈNE LA~RCE 
-~ , 

4. Le texœ est incertain. La leçon de L peut cependant avoir un 

1 
1 i 

i 
1 

1 

1 
t 

' 1 
1 
1 

1 

1 
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des temples regardaient-ils vers le couchant; cela per­
mettait aux gens debout face aux statues d'apprendre à 
se tourner vers l'orient 1. 8 «Que ma prière monte droite 
comme l'encens devant toi, offrande vespérale de mes 
mains levéesh», disent les Psaumes 2. 

Les demandes 
1 Quant à la prière des méchants, 

elle est très néfaste non seulement 
des méchants pour les autres, mais aussi pour 

eux-mêmes. Pour peu qu'ils obtiennent, quand ils deman­
dent, ce qu'ils appellent d'heureux succès, ceux-ci leur 
nuisent quand ils les obtiennent, car ils sont dénués du 
savoir nécessaire pour en user3. 2 Ils prient en effet pour 
acquérir ce qu:ils n'ont pas, et demandent les biens appa­
rents, non les biens réels a. 

, 3 Le gnostique, lui, demandera de 
La priere authentique conserver ceux qu'il possède, et 

d'être adapté à ceux vers lesquels il doit monter; il 
demandera aussi l'éternité 4 pour ceux qu'il n'obtiendra 
pas (id-bas). Il prie pour la possession et le maintien 
des biens réels, ceux de l'âme. 4 Ainsi n'a-t-il même pas 
le désir des choses absentes, mais il se contente de ce 
qui est présent. Il ne manque pas en effet des biens 
appropriés, ayant déjà personnellement toute capacité, en 
vertu de la grâce divine et de la connaissance ; 5 comme 
il se suffit à lui-même 5 et qu'il n'a pas besoin des autres, 
tout en connaissant vraiment la volonté toute puissante, 

sens : le gnostique réserve à l'éternité de l'au-delà l'obtention des biens 
qu'il n'est pas apte à recevoir ici-bas (cf. Strom. IV 4,18,3 et 6,32,1). 
L'interprétation de Mayor, suivie par Stahlin dans sa traduction, invente 
un autre mot &i:8L6"t"7JÇ, construit sur LOLo-, avec la valeur «indifférence» 
(à l'égard des biens non obtenus). Les autres conjectures ne sont pas 
plus satisfaisantes. 

5. Voir ci-dessous 65,4 et 81,3, et EP 15,2, QDS 40,1. 
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xrxt e:ùx6~J.Evoç, npocre:x~c;; 't'ij tta.vcr-&e:ve:t Suv&:!J.e:L y~;;v6{le:voç, 
rtVEU!J.<X:n.xàç e:lvrxt. cr1touôcicnx.c; Ô1..0: -rijc; &:opLcr-rou &yci1t1JÇ 
ljvw-r<XL T(j) Ttve:Û!J.<X't't... 

20 6 Où-roc; 6 fLE:yaf..6cppwv, 6 TO rt&:v't'oov 't't.!J.t.tirT<X't'OV, ô "t'O 
7t0CV'tWV &ya.3-c..l"C'Gt"C'OV X.Gt"C'à "C'ijV èrtLO''t'~fl-"fJ\1 XE:X't'1J!J.É:VOÇ, 

ev&cx~o<; [LEV XOLTIX ~~v 7tpocr~oÀ~V ~'ijç &erop[<Xç, !:[L[LOVOV 
3€ ~~v ~oov &eroplJ~ôiv Mv"'fL'v èv ~n ~uxn "'"~lJfLÉvoç, 
~ou~écrn ~~v 3cop<Xnx~v ~ç èmcr~~[Ll)Ç 3pt[LU~l)~<X. 

25 7 T<XU~l)V 3€ <l>.; eve [LOCÀL<>~<X ~LOC~ônL "~~""'"&"'' ~~v M­
V<X!J-LV, êyxpo:'t'-ljÇ ye:v6/LE:VOÇ 't'WV <ivncr't'p<x."t"E:UO!J-É:VW\1 Ti;) v(i} b 

xo:.t -rfj f.LÈ:v .&e:wpLq. &ôt.cxÀe:bt't'wç ttpocre:llpe:Uoov, -r1) ècpe:x't't.Xii 
Ôè -rWv ~ôéwv x.ctt -ri] xa:rop&wnxlj 't'Wv 7tp<XX"C'É:wv èyyuf.LV<X­
cr&:p.evoç &crx1)cre:L • 8 ttpOc; -rotit'otç èv-rce:r.pLq; 1tOÀÀ] XPY)-

30 crcip.e:voç -r'!j xoc-rO: -rijv 11-&.ihjcrLv "C'E x.cà 't'Ov ~Lov, tt<Xpp1j­

crLcxv Sxe:L, où -r~v &.rtf..Wç oÜ't'wç &.&up6yf..wcrcrov c 3ûvcqJ.t.V, 
Mv"'fL'V 3€ oc1tÀiji Àoy'l'd XP"'fLÉVlJv, !'-lJ3€v ~ôiv "•x&'ijv<Xc 
Ôuvrxp.Évwv x.cx.TO: T0v ttpo<Tfp<.av't'a; x.o:.tp6v, ècp' fuv !L<iÀtcr"C'<X 

xp-/j, èmxpu7t~O[J.ÉVl)V [L-/j~e 3coc xocpLV [L-/j~e 3coc q>O~OV. 

20 oU·wç Barnard St : OÜt'WÇ L Il 32 XflW!J.iVY)V Sy St : xpwfléVYJL L 

b cf. Rom. 7,23 c cf. Matth. 6,6.7 d cf. Matth. 5,37 

1. Luis F. LADARIA, El Espirito ... , p. 230-234, commente les passages 
où Clément parle de l'union avec l'Esprit divin, comme équivalent du 
salut définitif, caractérisé par l'impassibilité parfaite (cf. EP 45). 

2. L'expression est philonienne (cf. Deus 93). 
3. Cette acuité est acquise par Jacob, quand il reçoit le nom d'Israël 

(Strom. 1 5,31,4; cf. Péd. 1 57,2). Le gnostique possède la perception 
fine des objets intelligibles, pour laquelle la géométrie n'est qu'une pré­
paration (Strom. VI 11,90,4). 
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il prie et tout ensemble possède, parvenu tout près de 
la puissance absolument souveraine; appliqué à être spi­
rituel) il est déjà) par l'amour sans limites, uni à l'Esprit 1. 

L'accès 
à la contemplation 

gnostique 

6 Voilà l'âme noble, l'homme qui 
possède) en vertu de la science, la 
chose la plus précieuse de toutes, 
le bien le plus grand de tous; 

prompt à exercer sa perception contemplative 2, il possède 
aussi à l'état permanent dans son âme le pouvoir sur les 
objets de contemplation, c'est-à-dire la finesse pers­
picace3 de la science. 7 Tel est le pouvoir qu'il s'efforce 
le plus possible d'acquérir, ayant dominé par la conti­
nence ce qui fait la guerre à l'intelligenceb; il s'applique 
sans relâche à la contemplation et a pratiqué l'entraî­
nement qui réprime les plaisirs et fait accomplir correc­
tement le devoir. 8 En outre, comme il a gagné une 
grande expérience dans le savoir et dans la vie, il possède 
la liberté de parole, non pas, tout bonnement, la faconde 
effrénée'\ mais la faculté qui use du langage simplecl, 
sans rien cacher de ce qui peut être dit au moment 
opportun, devant ceux surtout à qui il faut le dire, ni 
par complaisanceS ni par crainte 6. 

4. Cf. Péd. II 1,4,3. Ce terme rare et imagé, &J)up6yÀwo-o-oç, a peut­
être été inspiré ici à Clément par Matth. 6,6, sur la règle à respecter 
pour prier. 

5. Cf. Strom. l 1,6,1; Péd. l 8,64,1; 9,75,3. 
6. Voir, à propos du martyre, Strom. IV 4,16,3-15,4, et surtout IV 

9,70,1-77,3. Clément oppose aussi la «liberté de parole)) du gnostique 
à celle des philosophes: Strom. VII 12,73,6. 
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45 1 'A~coMywç [6] youv ~àt 1tepl &eou ScotÀY)<pooç 7tpoç 
o:.\rrijç rijç 0CÀ1J.ftdo:.ç xopoÜ !J.UO''t"(,'XOÙ~ À6y(J) 't'~ 1tfJO't'fJÉ:1tO'II't"l. 

-rO !J.É:ydtoç 't'YjÇ &.pe't'Yjç, xa't'' &ÇLa:v o:.Ù-r~v 't'e; xo:.t -rà &1t' 
o:.Ù-rYjç è:vôe:Lx.vup.é:v(}l, xp1j-ro:.1., !JZ't'à Ot&p!J-O:.'t'OÇ è:vlMou -rijç 

5 ëÙXYjÇ 't'OÏÇ VO"I)'t'OÏ:Ç XO:.t 7tVEUp.O:.'t't.X.01:Ç citç €v1. fJ.ciÀLO'"C'O:. 

yvwcr't't.xWç oLx.e:wUp.e:voç. 2 "O&e:v ~f..tepoç xo:1 npiX.oç &eL, 
) , ' , ' ~· ' ' ' EU1tp0crt.'t'OÇ, êU0:.7tOCV"C'"fJ't'OÇ, OCVEst.XO:.X.OÇ, ëUYVW!J-WV, EUO'U-

vdâ1)'t'OÇ, a:ùcr-r1Jp6ç · oih-oç -lJ!-lî:v o:.Ùcr't'"l)pàç oùx dç -rà 
&Ot&<p&opov 1-16vov, &f../..0: xrû eL; -rà &7tdpcxcr't'ov (oÙÔo:.!J.'fi 

10 yàp è:vô6crt.{.LOV oùôè &t.WcrLp.ov ijôovlj 't'e: xo:.t ÀUTC1') 't'ijv 
o/ux-l)v 7totplcr~'l"'" ), 3 Sc><o:cr~-ljç, èàtv 6 Myoç ><o:Àij, 
&x.Àt.vijç ye:v6!J.e:voç l..l"f)Ô' 6-rr.oüv 't'OÎ:Ç mX.fte:cn xa:pt.~6j1Zvoç, 
&!JZ't'O:.O''t'ci't'WÇ rJ 1tÉ:qmxev -rà ôf.xo:.t.ov 7tope:Uea&o:.c. ~o:.ôf.~wv, 
7tE7te:LO'!LÉ:voç e:Ù !J.ciÀoc rco:.yx&f..wç Ôwt.x.eLcr&cu .. -rà 7t&vTa x.at 

15 e:L; Tà &11-e:LV0\1 &_e;t T~\1 1tpOX.07t~V 7tpo"C:évaL TrlÎ:Ç &.pe:T~\1 
éÀo!l-évaLç t.Yuxaï:ç, &crT' &v è1t' aÙ't"à &cpLx.oovTaL -rà &ya&6v, 

~7tt 7tpo&UpoLç a Wç e:L7te:1:v TOÜ 7taTp0ç 1tpocre:xe:1:ç Teil 11-e:y&:Àtp 
apxLe:pe:Î: b ye:vÔ!-LE:VIXL. 

45,1 post <pO~ov ( 44,8) interpunxit St : post &ÇwMywç interpunxit 
L Il 0 sed St Il Se:St.SaytJ.évor;; post St.e:LÀi')<pOOr;; suppl. St 11 3 bd. ante 
1:0 /).éye:3-or;; suppl. St Il 4 èvSe:t.XVU!J.ÉV<? He St : èvSe:t.xvu/).évuw L Il 8 0 
ante aÙO''ti')pOr;;2 su pp!. Wi Schw St 11 13 &tJ.e:.-aO"t'<i-rwr;; Sy Fr: &!J.e:­
-racr.-&:.-wt. L IJ ~ St: ~L L IJ 18 ye:v6!J.E:VGtt. Lpc : ye:vo!J.ÉVwL pç 

45 a cf. Platon, Philèbe 64 c b cf. Hébr. 4,14 

1. Ce «chœur» n'est plus seulement celui des mystes chrétiens, dont 
les rites annoncent le Logos (Protr. 12,119,1-2), mais celui des êtres 
angéliques (voir ci-dessous 49,4 et 78,6), qui chante la vérité sur Dieu. 
L'audace de la pensée peut s'accommoder de la rudesse de la 
construction. La conjecture de SHihlin s'appuie sur Strom. VII 11,60,1. 

2. Le texte de L se comprend si l'on donne à npo-rpbce:t.v le sens 
qu'il a en médecine, «favoriser, seconder» (ainsi chez GALIEN, XI 32 et 
771 Kühn, et HIPPOCRATE, Acut. 51, p. 58 R. Joly). Le «langage)> du 
gno~tique est l'expression adéquate des réalités spirituelles, qui sont 
ausst des êtres substantiels, possédant «la grandeur de !a vertu». La 
maîtrise de ce langage manifeste l'accord avec ces réalités. 

3. Le terme rappelle l'attitude évoquée en 40, 1. Clément joue sur 
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L'origine 
de la douceur 

et de l'inflexibilité 
du gnostique 

1 Ayant ainsi des choses de Dieu 
une conception correcte, grâce au 
chœur mystique de la vérité elle­
même ', il use du langage qui se­
conde 2 la grandeur de la vertu en 

la manifestant dignement, elle-même et ses effets, car, 
avec l'élévation 3 inspirée de la prière, il est associé aussi 
intimement que possible, de façon gnostique, aux réa­
lités intelligibles et spirituelles. 2 C'est pourquoi il est 
toujours paisible et doux, affable, d'accès facile, lon­
ganime, raisonnable, de conscience pure, rigoureux 4 ; notre 
homme est rigoureux au point d'être exempt non seu­
lement de la corruption, mais de la tentation; il n'expose 
absolument pas son âme à l'influence du plaisir ou de 
la peine, ni à leur emprise; 3 il se fait, si la raison l'y 
appelle, juge 5 inflexible, sans la moindre complaisance 
pour les passions; il marche sans dévier, comme il est 
naturel à l'allure de la justice, pleinement convaincu que 
tout est parfaitement organisé et que le progrès, pour les 
âmes qui ont fait choix de la vertu, avance toujours vers 
le mieux, jusqu'à ce qu'elles parviennent au bien lui­
même6, arrivées dans le vestibulea, pour ainsi dire, du 
Père 7 , tout près du grand prêtre b éminent. 

deux sens de 8t.ip!J.Gt, «élévation» du style, en rhétorique, et «élé­
vation» de l'âme, tendue vers la contemplation (cf. Ps.-ARISTOTE, Du 
monde, 391 a3, avec le verbe StGtLpw au moyen). 

4. Cette liste des vertus est de coloration stoïcienne (cf. PLUTARQUE, 
De la vertu morale 2,441 A = SVF Ill 255). La «rigueurn, ou «aus­
téritén, est typiquement stoïcienne (voir DIOGÈNE LA.ËRCE, VII 117; STOBÉE 
II 114,22; Ps. -ANDRONICOS Des passions, p. 23 Schuchhardt = SVF III 
272). Ce trait a fait entrer le passage dans les SVF de Arnim (III 639). 

5. Voir ci-dessus 16,4, et Strom. 1 26,168,1. 
6. Cf. PLATON, République VI 505 a. 
7. Sur la transcendance du Père, comme du Bien chez Platon (Rép. VI 

509 b), voir ci-dessus 2,3 (et SC 279, p. 161s.). L'image empruntée au 
Philèbe, et associée à la figure du Fils comme «grand prêtre», rappelle 
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4 ÜÙ't'oç ~!J.Î:V 0 yvwcr-rt.xàc; 0 7tLO"t6c;, 6 7tE7tELcrfl.évoc; 
20 &pta-ro: 3wt.xe:î:a&a.L -rà:. xo::rà:. 't"àv x6crfJ.OV, &{LéÀet. 1t0Ccrw 

e:ùape:cr-rû't'oct. 't'oie; crup.~o:Lvouar.v. 1 EùJ..6ywç oùv oùSèv 
èm.~YJ-rei 't'Wv x.a't'ci t"àv ~Lov de; -r~v &vocyxo:Lo:v xp'ijcrc.v 
oU&' Onoüv, Tte:Tte:t.cr[J.évoc; côç 6 't'à:. miv-ro:. d3Wç &e:àç 0 n 
à.v O'U(J.<pÉ:pt) X.<Xi OÙX CÛ:t'OUIJ-É:VOLÇ 't'OÎ:Ç &yo:&oÏ:Ç xop"')yei a. 

5 2 Kcdtchcep y&:p, ol(J.a:t., 't'~ 't'e:xvtx~ -re:xvt.x.OOç xo:t -rfii 
è&vt.x<î) è&vtx.Wç, oÜ't'w xa:L 't'(ii yvwo"t'!.Xé;} éxo:.a-ro: &rtoàL­
ào't'o:t.. 3 Krà 6 fJ.È:v èÇ èltvOOv È1tLO''t'pÉ:<poov -r~v 1tLcrnv, 
6 Sè dç yvOOcnv È7to:vo:~ctLvwv -rjjç &y<irt"f')Ç -c~v -rû.ea.6't'1)'t'O: b 
, , K - ~· ... ~ ~ , (\ , " oct. 't'1'JO"E't'O:t.. opu<pcnoç o 1)o1) o yvwo"ttx.oç 17Ewpt.o:.v e:uxe:'t'oct. 
"t:' ' ' (\ ' • \ y_ (\ 10 O:.U~ELV 't'E X.<XL 1tO:.p<X!LEVELV, X.O:vO:rte:p 0 X.Ot.VOÇ a.Vvp007tOÇ 

't'à cruve:xèç Uyt.o:Lve:r.v. 5 Nrà 11-iJv !1-"fJÛè: &rtorte:cre:î:v 7tO"t'e: 
't'ijç &pe:'t'ijç <Xi't'Tjcre:'t'<Xt., cruve:pyWv !1-&Àt.cr't'<X 7tp0ç 't'O &7t't'W't'OÇ 
3t.<Xye:vécr.f)<Xt.. 6 OI3e:v y<ip X<Xt "t'Wv &.yyéÀwv nv<iç lmO 
pqtltufll"'ç i>Àccrlh)cr"'v""'' "'illtcç X"'fl"'l f'"l)Sbtw -rÉÀeov elç 

15 "t'~V 11-Lav èx.dV1)V ëf:t.v èx "t'ijç dç "t'~V 3t.7tÀ61)V è7tt."t'1)-

46,3 oU&' lrnoüv Sy: où&Ot'' oi5v L eù&é:t'oov conj. St 11 6 yvoocrnx&t; 
post yvoocrt'Lx(ii suppl. Sy St 

46 a cf. Matth. 6,25-34 b cf. 1 Jn 4,17 

l'interprétation donnée de l'entrée dans le Saint des Saints en Strom. V 
6,39,3-40,2. L'image se retrouve chez Plotin, dans le Tmité 5 (V,9), 2, 
25-26, où l'Intellect est situé «dans le vestibule du Bien» (voir P. HADOT, 

Plotin, Traité 9, Paris 1994, p. 205). 
1. Adaptation d'un thème fondamental de la pensée stoïcienne; même 

vocabulaire pour l'acceptation de l'ordre du monde et pour le fait de 
plaire à Dieu (voir ci-dessus 21,1-3). 

2. L'addition de Sylburg est inutile. La structure de la comparaison 
suffit à indiquer que, dans son ordre, le gnostique lui aussi dispose 
des moyens conformes à sa fin. 
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Le gnostique 
se caractérise 
par la stabilité 

4 Tel est pour nous le gnostique 
fidèle, convaincu que l'organisation 
du monde est excellente; aussi est­
il entièrement satisfait de tout ce 

qui arrive 1. 1 Il est donc logique qu'il ne soit à la recher­
che d'aucune des choses de la vie d'un usage nécessaire, 
ni de quoi que ce soit, convaincu que Dieu omniscient 
fournit aux gens de bien, même s'ils ne le demandent 
pas, ce qui peut servira. 2 De même en effet que sa 
part, je le pense, est attribuée à l'artisan conformément 
à son art et à l'homme d'une nation conformément à sa 
nation, il en va de même pour le gnostique 2. 3 Et celui 
qui, issu des nations, se convertit, demandera la foi; celui 
qui monte jusqu'à la connaissance demandera, lui, la per­
fection de l'amourb 4 Le gnostique déjà pa1venu au 
sommet prie pour que sa contemplation grandisse et 
perdure, comme l'homme du commun prie pour la santé 
continuelle3. 5 Bien entendu, il demandera aussi de ne 
jamais déchoir de la vertu, tout en contribuant de son 
mieux à la tâche 4 de rester inébranlable. 6 Car il sait 
que même certains anges, par l'effet de la paresse, sont 
tombés en arrière à terre 5 : ils ne s'étaient pas encore 
complètement arrachés à la propension à la dualité pour 

3. Le gnostique «parvenu au sommet>> est aussi, d'après le terme 
grec, «COiyphée, maître du chœun> (cf. 45,1). Clément le voit décrit 
dans le Théétète 173 c s., en Strom. IV 25,155,4. 

4. Autre forme de la «conversation» avec Dieu: la «synergie>> de 
l'homme (cf. 43,1), la nécessité de son effort personnel, sont constamment 
rappelées par Clément et par les Pères grecs. 

S. Le thème de la chute des anges, greffé sur Gen. 6,1-4 dans les 
écrits apocryphes, et présent en jude 6, est diversement interprété par 
Clément (Péd. III 2,14,2; Strom. III 7,59,2; V 1,10,2; cf. Strom. I 16,80,5; 
17,81,4: voir R. BAUCKHAM, «The Fall .. »). 
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3<c6T1)TOÇ txliÀl<jl"'vn:ç l:"'nouç. 7 Ti;i Sè &vliév3< dç 
yvOOcre:wç &:xpO--cY)'tc.t xoct -rà èrtor.voc~e:~'Yp<àc:; Ü~oc:; &vSpàc:; èv't'e:­
ÀoUçc ye:yU{LV<XO"!J-tVcp 7tpà bàoÜ 't'à XC<"Cèl xp6vov XCÙ 't'Û7tOV 

&7tavr:CJ., &.!J-E't'OC7t't'00't'wç ~t.o\Jv éf..of.Jl\11{> x.oct &crxoùvn Ot.à. 
20 T~v Tljç yvwf.l1)Ç 7tOCVTOliEv f.lOV6Tovov 1:3p"'c6T1)n · 8 6crocç 

Oè:: ~pL.froucrci ne; en ô1toÀd1te:-ra:t. ywv!.a x.&.-rw {>é1touaa., 
[xoct] XOC't'OC0'7tiX't<Xt. 'tà ?kOC 't'ijç TtLa't'ewc; &vay6{Le:vov. 9 T0 
&pa &vc.tm)~À1J't'OV -cijv &pe:'t'ijv &crx~cre:t. yvwcrt'LXij 7tE7tot:l)­
(.!éV(}l <pucrt.oiÏ'tïXL ~ ëÇt.ç, xo:1 xa&OC7te:p -r0 f..L&cp 't'O ~&:poe;, 

25 oÜ't'wç -r(i)Oe: ~ èm.a't~f.l-1) &vocm)~Àl'}'t'OÇ oùx &.xoucrLwc:;, <iÀÀ' 

é:x.ouaLwc:;, Ouv<i!LeL Àoyt.x.:O xaL yvwcr't't.x.ij x.cx.L 7tpovo1)'t'LX:?j, 
X.<X3-Lcr't'OC't'<XL. 

47 1 'E7td Sè Tà f.l~ OC7tO~À1)lièv Sc' EOÀ()(~d"'ç av()(7t6~À1)'t"OV 
yLve:-rcH., ·d)c:; {-LÈ::\1 e:ÙÀa~e:Locç 7tp0ç -rO {Li) &.p.tXfYt'<ive:t.v, 't"ÎjÇ 

18 1tp0 08oü St: npo68ou L Il 22 xa:t ante x.a:'t'a:o1tii'tcu secl. Wi St Il 
25 -ri;î8e Ma St : 'toü8e L 

47,1 btd St: ènt L Il &:no~Àï')~Mv Hort St: &:no~Àï')&tjVtxt L Il St' d­
Àoyto"t'Ltx.; ame &:va:m)~Àï')"t'OV suppl. St 

c cf. Éphés. 4,13 

1. Plutôt que d'un retour à l'état ancien d'unité, il s'agit de l'idée que 
les anges, pour gagner l'unité d'intention qui les caractérise, ont eu à sur­
monter la dualité de choix entre le bien et le mal. La chute de certains 
d'entre eux Je prouve a contrario. Quant à !'«état d'unité», c'est l'apanage 
du gnostique parfait (Strom. IV 23,151,3-152,1; cf. VI 9,73,5; 11,87,2), «déjà 
devenu ange» (Strom. IV 25,155,4; cf. VII 10,57,5; 12,78,6; 14,84,2). 

2. Clément revendique pour le «vrai gnostique•• la stabilité des par­
faits selon certains gnostiques hétérodoxes, associant le motif Sa-r&vtxt, 
«se tenir debout», à l'épithète &.a&Àeu-ro.;, «inébranlable•\ comme auto­
désignation (voir M.A. WILLIAMs, The lmmovable Race ... , qui étudie le 
témoignage des cinq traités Apocryphe de jean, Sagesse de jésus Christ, 
Évangile des Égyptiens, Trois sèles de Seth, et Zostrien). Voir ci-dessous 
57,5. 

3. ].P. POSTGATE, «On the Text of the Stromateis «, Cias.Quart. 8, 
1914, p. 237-247 (245-247), voit ici un passage d'authentique veine stoï­
cienne, impliquant la comparaison du sage avec la figure parfaite, celle 
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atteindre ce bel état d'unité 1. 7 Mais pour celui qui, par 
ses effo1ts, s'est élevé d'ici-bas jusqu'à la gnose la plus 
haute et jusqu'à la suréminence de l'homme parfaite, tout 
ce qui est temporel et local est profitable, parce qu'il a 
choisi un mode de vie immuable et qu'il s'y tient, grâce 
à la stabilité absolument uniforme de son intention 2 . 

8 Cependant, ceux qui conservent encore un coin alourdi 
qui fait pencher vers le bas 3 voient s'effondrer même ce 
que la foi fait monter. 9 Pour qui a rendu, par l'entraî­
nement gnostique, sa vertu inamissible, l'état devient donc 
nature 4 et, comme le poids pour la pierre 5, la science 
pour lui reste inamissible, non pas involontairement, mais 
volontairement, par un pouvoir de raison, de gnose et 
de providence. 

1 C'est ce dont le respect 6 a 
empêché la perte qui devient ina­

et vertu inamissible missible; (le gnostique) cultivera 

Connaissance 

donc le respect pour éviter de pécher, et l'appréciation 

de la sphère (ainsi MAlK AuHÈJ.E, Pensées XI 12), et montre l'accord 
du texte de L avec QvmE, Fastes 6, 271s., décrivant la rotondité de la 
terre, figurée par le temple de Vesta, où aucun angle ne fait saillie. 

4. Formule audacieuse, qui accentue le sens de ë~tc:;, «état" per­
manent, distinct de ]'«état» désigné par ax.ér:n.;, qui peut changer. 
Clément réserve souvent é~tc:; au gnostique (voir Strom. II 17,76,1-77,1; 
IV 22,139,2; VI 9,78,2, et l'expression «état d'impassibilité>} en Strom. 
VII 2,7,5; 10,1; 14,88,4). 

5. L'ë~~.; caractérise aussi, pour les stoïciens, les «pierres» (voir 
Strom. II 20,111,1, et GALIEN, 9,726 Kühn "" SVF II 716), symboles, par 
ailleurs, de la stabilité. Quant au poids, le témoignage de Plutarque 
montre que les présocratiques faisaient du «légeP> et elu <<iourdn des 
propriétés intrinsèques des corps (voir O. O'BmEN, Theories of Weight 
in the Ancien! World, vol. I, Democritus, Paris et Leyde 1981, p. 366s.). 

6. L'eÙÀ<i{:>eLtx est le trait de la crainte religieuse, opposée à la super­
stition, par exemple chez PLUTAHQUE (Numa 22,11; def or. 40). Elle 
accompagne sans doute ici l'obéissance aux commandements (voir ci­
dessus 42,5). 
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Oè e:ÙÀoyr.cr't'Lotç 7tp0ç -rO civet.n6~À"f)'t'OV 't''Îjç &pe't'Yjç · &.v-&é­
Çe:'t'o:t.. 2 'H yvWcrt..ç Oè Ë.or.x.e:\1 -r~v âJÀoyr.a"tÜ~v 7totpéxer.v, 

5 3copiiv 3cM"xou"ot T<X ~o"l)lliiv rcpoç T~V rcotpot[J.OV~v Tijç 
&pe:'t'ljç Ouv&:tJ.EV<X. 3 Méyt.o"tov &po: 1j yvWcrt.ç 't'OU &e:oU. 
LhO x.cà 't'o:lrr-o crri>~e:'t'o:.t. 't'à &.vot7t6~ÀYJ't'OV ·rijç &pe:'t'ijç. ~a 
Oè èyvwx.Wç -r:Ov .&Eè.lv OcrLOç x.rt.L e:ùcre:~-f}ç. M6voç &pa 
6 yvwcrnx.àç e:Ùcre:~~ç ~!J.Î:V dvcu. OéOe:t.:x-rrxL. 

10 4 ÜÛ't'oç xa.Lpe:t. tJZv bd 't'oLç mxpoUm.v &.ya.&oLç, yéy1)&e:v 
Oè È1tL -rotç È:7t1Jyye:À[J.ÉVOLÇ, Wç l}Ù1J 7to:poUcnv. Où yà:p 

ÀÉÀYJ&e:v <XÙ't"àv Wç &v &.7tÛV't'<X Ë.'t'L, Ot.' ~v Ë.yvw cp&&:crrlç ot&: 
Ècrnv. 5 Tij yvWcre:t. oùv 7tE7tEI..O'[J.Évoç [x.ocL] Wc; Ë.O"t'LV 

Ëxo:.cr't"ov 't'Wv !J-EÀÀ6v't'wv x.éx:tY)'t'OCt. -roù't'o. TO yàp èvàd;ç 
15 x.cà È:7tLÔe:Èç rtpàç 't'à È:7tt.~ciÀÀov !J.E't'pd't'o:t.. Et yoüv crocpé.o:v 

x.é.x't'"f)'t'ot!. xcd &e:tov ~ crocpé.o:, 6 &.ve:vOe:oüç p.e't'éxwv &.vevOe:l)ç 

d1J /iv. 6 Où y<Xp 1j Tijç "o<plotç fL<T<i3o"cç xcvouvTwv 
xcà Lcrx.6v-rwv &"A"A~Àouç 'tijç 'te èvepyeLcxç xcxt -roü p.e-ré­
xov-roç yLve-rcxt., où0€ &<pcx!.pou!LÉ:vou nvàç où0è èvOeoUç 

20 YI.VO!LÉ:VOU . &!1-dw-roç 0' oùv ~ èvépyeLCX o~.· cxù-rijç t'ijÇ f1-e't"CX-
06aewç Odxvut'CXI.. 7 ÜÜt'wç oùv 7t&:vt'cx Ex.e1. 'tel &ycx&à. 6 
yvwcrt'l.xàç ~!1-Î:V xcx-rci -r~v OUvcx[J.I.V, oÙÔÉ:7tw Oè xcxt xcxt'ci 
t"àv &p1..&[J.6v, è1td x&.v &[J.e't&..&et'oç ~v xcx-rcX -rciç à<pei.Ào­
!J.É:vcxç èv.&É:ouç 7tpoxo7t&.ç t'e xcxt Ow1.x~crel.ç. 

13 xcx.L secl. St Il 18-19 p.e1:éxonoç St: p.e"t"Lcrxov"t"oç L Il 19 .Xcpcx.L­
poup.évou St : .X<pcx.tpop.évou L 

1. Thèse stoïcienne, d'éthique rationaliste : l'appréciation juste, subor­
donnée à la prudence relative aux devoirs, est «la science qui évite 
la destruction et assure la récapitulation des résultats obtenus» (Stobée, 
II 60,9 "" SVF III 264; cf. Ps.-ANDnONICOS, Des passions "" SVF III 268). 

2. Entendons: du Dieu véritable; reprise de l'argument majeur de la 
première partie du Strom. VII. 

3. Voir ci-dessous 74,9 et 79,2. Ces réflexions ne contredisent pas la 
rése1ve formulée en 44,3; la distinction de 47,7 entre «en puissance>> 
et «sous forme dénombrable>> le montre. 

4. La transmission de la sagesse morale et intellectuelle échappe aux 
lois de la physique des corps. Quant aux trois modalités de la dis-
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juste pour que la vertu soit inamissible. 2 Or la connais­
sance, manifestement, procure l'appréciation juste 1, car 
elle enseigne à discerner ce qui est capable d'aider au 
maintien de la vertu. 3 Le plus important, certes, est la 
connaissance de Dieu 2. Aussi assure-t-elle l'inamissibilité 
de la vertu. Et celui qui a acquis la connaissance de 
Dieu est pieux et religieux. Oui, nous l'avons prouvé, 
seul est religieux le gnostique. 

Possession présente 
des biens à venir 

4 Il est content, lui, des biens 
présents, et il se réjouit des biens 
promis, comme déjà présents. Car 

ils ne sont pas ignorés de lui, comme encore absents, 
parce qu'il a .connu d'emblée ce qu'ils sont3. 5 Ayant 
donc été convaincu par la connaissance que chacun des 
biens à venir existe déjà, il le possède. La déficience et 
l'insuffisance se mesurent en effet par rapport à ce qu'on 
détient. Or, s'il possède la sagesse et si la sagesse est 
chose divine, celui qui a part à l'absence de déficience 
sera lui-même exempt de déficience. 6 La transmission 
de la sagesse, en effet, ne comporte pas les relations 
mutuelles de motion et de résistance entre force active 
et participant, ni la moindre soustraction ou déficience; 
il apparaît que la force active ne subit aucune diminution 
du fait de la transmission 4 . 7 Ainsi donc notre gnostique 
possède-t-il tous les biens en puissance, sans les avoir 
encore sous forme dénombrable, ce qui le rendrait 
impropre au passage par les étapes et les habitations 
voulues par Dieu qui sont encore nécessaires 5. 

pensatîon divine des biens, elles sont décrites en Strom. VI 17,160,3-
161,6; c'est le type supérieur de l'enseignement (par des pensées, des 
exemples, des ordres) qui convient au gnostique. 

5. Voir ci-dessus 45,3 et ci-dessous 57,1 et 68,4; cf. 83,4. 
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48 1 Toémj> cruÀÀIXfl~&vec ""' 6 &ooç 7tpocrqocr~épq. nfl~""' 
è:rtt.crxortii. ...H y&p; Oùxt -rOOv &ycdtWv &vûpWv x.&:.pt.v xoi 
dç -r~v -roU't'wv x.pfjm.v xcxL WcpE:Àew.v, fJ.iiÀÀov êè: crw-r1}ptcx.v 
-rà: rtciv't'<X yéyove:v; OUxouv &:.cpé:Àot.-ro -roU-rouç -rOC Sr.' 
&pe-r~v, Ot.' oüç -rà: yeyov6r:a.. 2 AijÀov yà:p Wç -r~v <pUm.v 
e<Ù't'Wv -r~v &ycx&tjv xcù ï:-l}v rtpoatpecrLv -rijv &yLC'lv 't'f.!J.c.l­
f1.EV6ç ye: xo:.L 't"OÏ:ç eû ~c.oüv è:rco:vnp1)f1.Évotç l.crx.ùv rtpOç -rijv 
Àot.rt-f)v crc..rt1)pLav È:fJ.7tVe:î:, -rotç tLÈ:V rtpo-rpÉmilv p..6vov, 't'olç 
3è &!;locç yovoflévocç è!; éC<u~wv xiXl cruÀÀIXfl~IXVOflEVOÇ · 

10 3 È:rcc.yeVV1Jj.LIX't'Lx0v y<.X.p &mx.v -r<:> yvwcrnx<;i "t'Û &yo:B-6v, d 
ye Oij -cà ·tÉ:Àoç È:cr-rLv <XÙ't'~ èttLa't"o:.cr.Sat. xcxL 7tp&:crcre:c.v 

È:m.O''t'1)fl.ÛVwç éxcxcr-rov. 4 '.Qç Oè: 0 Î.a't"pàç UyeLa.v rto:.pé­

x.e-rrx.r .. 't'oLç cruve:pyoüm. rtpOç ûydet.v, oÜ't'wç xa.L ô B-eOç ï:Y.('" 
&LSwv cruYt1)pLav 't'OÎ:Ç cruvepyoücrr. 7tpàç yvWcrLv -re: xcx:L 

15 eÙ7tpo:.yLcx.v, crùv ÛÈ: 't'ii) 1tOLÛv, Ov't'oov è:cp' Yj~ï..v & 7tpO<nch­
't'OUcrLv a;L èv't'oÀo:L, xcù Y) È;na;yyeÀLa; 't'EÀeLOÙ't'a;L. 5 KœL 
~OL Sox.Et x&xEtvo x.o:ÀWc;; no:pà: 't'oie;; "EÀÀY)O'L ÀÉ:yecr&cx:L · 
à.&ÀY)'t'~Ç ne;; oÙx. &yevvijc;; È:v -raie;; miÀcxL 1tOÀÀ{ii 't'(\i Xp6v~ 
-rà croo~chLov eù ~&Àœ npàc;; &.vSpda;v &crx~cra;c;; de;; 'O)..U~nL' 

20 &vcxf3&c;;, de;; 't'OÙ llLcrcxLou ALàc;; 't'0 &.ycxÀ~cx &nof3ÀÉ:tJ!a;c;;, «El. 
miv't'o:, dnev, 6i Zeù, Se6v-rooc;; ~aL 't'à: npàc;; 't'Ov &yWwx 
na;pecrxeUa;cr-rcxL, &n6Soc;; cpÉ:poov SLwxLooc;; 't'ijv vLXî'}V È:~oL ». 

6 7 !)0e yà:p xo:L -r(ii yvoocrnx.(ii, &venLÀ~n-rooc;; x.œl. eùcru-

48,2 ~ St : 'Y) L Il 3 x.p-tjcrt.v LPc: X't"rjcr~v L 3 c Il 6-7 't"lf.LC.ltœv6c:; ye: 
scripsi: ·ntL<ÛtLe:v6c:; 't"E L ntl-41! &v Oc:; ye: Heyse St Il 10 èmye:vvl']­
!1-o::nxOv Routh St : -ye:vi'J- L Il 20 n~cra:Lou St : mcrcro:Lou L 

1. Voir Stmm .. VI 17,158,1-2: «l'attention plus proche» et individua­
lisée du « pasteuP> accompagne surtout ceux donc la nature est excel· 
lente et qui sont capables d'être utiles à la foule. D'après Slmm. II 
19,99,1, Noé en est l'objet. Voir aussi ci-dessus 12,3. 

2. On peut, avec G. Pini, se référer à Matth. 6,33. Mais le terme 
rare èmye:VVI'JIJ.Cl't"~x.6v n'est pas pris au sens de l'éthique stoïcienne, 
qui veut exempter de cette qualification la rectitude de l'action morale 
(voir CICÉRON, De fin. III 32 = SVF III 504). Le «bien>> équivaut ici au 
bonheur. 

~. fj 
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1 Celui-là, Dieu l'aide en l'ho­
Dieu ~~ le gnostique norant d'une attention plus proche 1 

cooperent au salut N'est-il pas vrai, en effet, que tout 
a été fait à l'intention des hommes bons, pour leur usage 
et leur profit, ou plutôt pour leur salut? (Dieu) ne privera 
donc pas de ce qui a pour cause la vertu ceux qui sont 
la cause des choses créées. 2 Puisqu'il donne du prix à 
leur nature bonne et à leur liberté .de choix sainte, il 
insuffle aussi, c'est évident, la force pour l'obtention du 
salut à venir, en ceux qui se sont engagés dans une 
conduite droite, en stimulant seulement les uns, et en 
accordant son concours aux autres, qui par eux-mêmes 
en sont devenus dignes. 3 Le bien est tout entier pour 
le gnostique un effet consécutif2, puisque la fin, pour 
lui, est de savoir et de faire toute chose avec science. 
4 Comme le médecin procure la santé à ceux qui 
coopèrent pour l'avoir, ainsi Dieu (donne-t-il) le salut 
éternel à ceux qui coopèrent 3 pour la connaissance et 
pour la rectitude des actions, et c'est dans la pratique, 
puisque l'exécution des commandements est en notre 
pouvoir, que la promesse s'accomplit. 5 Je trouve chez 
les Grecs l'anecdote suivante très pertinente : un athlète 
du passé, non dénué de noblesse, qui avait entraîné son 
corps longtemps et avec soin à la vaillance, se rendit 
aux jeux olympiques; le regard tourné vers la statue du 
Zeus de Pisa, il dit : «Ô Zeus, si je me suis acquitté 
comme il faut de toute la préparation au concours, donne­
moi en retour la victoire, en toute justice 4 . » 

6 Il en va de même pour le gnostique : il a rempli 

3. Voir ci-dessus 43,1. 
4. Prière de schéma ternaire (invocation, arguments, requête), qui se 

trouve principalement chez Homère (voir O. AunmoT-SÉVIN, Prière ... , 
p. 199s.: 219s.). 
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VE:t.Ù'ij't"WÇ 't'à. mxp' É:<XU't'OiJ 7t&.V't'CX. ÈX7tE1tÀî')pWx.6n eL; "t"E 't'~V 
'A,..., " \ ' >1 \ ' 1 ' 25 p.ex...., 'Jm.V €LÇ "t"E: 't'î')V O'UV<XO"Xî')<H.V ELÇ 't'E "t"î')\1 EU7t0Lt.IXV XOCt. 

dç "t"~V e:ùa.pé:cr-rî')crt.v 't'(i) &e:~, -rà 1t<iv cruvœLpe't\X.t. rtpàç 't'-ljv 
-cef..e:w-c&:tî')\1 crw-rî')pLcxv. 7 Tocü"t'' oûv OCrtcxt."t"Û-rcxL rtcx.p' l)p.Wv, 
't"ti Èq:l' ~p.Lv xo:.L -rWv rtpàç ~f.L<iç &vî')X.6\rrwv, rto:p6v't'wv "t'E 

xœt &.n6vt'wv, cxXpe:aLç -re x.o:.t n6&oç xo:.t x·djcrc.ç xcx.L XPfim.ç 
30 xotl Scotp.ov-lj. 

1 D.cà xotl liXJ!otV~ov ~~v <Jiux~v ~xecv XP~ xotl &p.lotv~ov 
e:tf1t.Xpt.vWç t'àV rtpOO'OfJ-LÀOÜV'trt. -r0 -ite:(i}, !1-&ÀLO't'<X tJ.È:V ciycx.&àv 
-re:f..é:wç é:o:u't'àv èÇet.pye<ofl.É:vov, et ÙÈ: !J:t), x&v npox6rc't'ov-ra 
è1tt 't'1jv yvWcrt.v xo:L È:<pt.É!J.e:vov ocù·d}ç, 't'Wv Ùè -rYjç xcx.xLe<ç 

5 è:pywv 't'ÉÀe:ov &7te:crmxcr!J.Évov. 2 'Af..f..à. xcx.l.. ï:à:ç eùx<Xç 
&.1t&.crcx.ç È:m.et.xOOç &p.oc xo:1 !JZ't'' È:7tt.et.x00v 7tOt.eLcr&o:.t. 7tpÉnov 
È:cr't'Lv · cr<pocÀepàv ycX.p 't'OÎ:Ç É:'t'É:pwv &p.o:.p't'~fJ.O:.O't. cruve:m .. -
yp&({'ecr.Gcn. 3 nept 't'OU"t'W\1 OCpGt 6 YVWO''t'l.:xOç K<Xi cruveU­
Çe't'CX.t. "t'OLç x.mv6't'epov 7tE7tt.O''t'Eux.6crt., 7tEpt <Sv x.Gtl. O'UfJ.-

10 7tp<Ï"t'"t'Et.V x.cx.&ipœr... ''A7t~XÇ 3è 6 ~toç cx.Ù't'oiJ 1tcx.v~yupr..ç ciyto:. 
4 Aù"t'txo: 9-ucrto:r.. fJ.Èv cx.Ù"t'~ eùxcxt "t'€ xcx.l. o:Ivm xcxl. rxl 
7tpà "t'fjç écr"t'r..&.crewç È:v't'eUÇer..ç "t'Wv ypo:({'Wv, ~IXÀfJ.ot 3è xo:l. 
ÜfJ.VOL 7t~XpcX "t'~V écr't'Lcxcrr..v 7tp6 't'€ Tfjç xoL't'1JÇ, ciÀÀà. x.rxt 
vUx."t'wp eùxo:l. 7t<ÏÀr..v. L\t.à "t'OU't'wv écx.u't'Ov évo1tor..û 't'~ .S.dcp 

15 xop~a, È:X 't'fjÇ ŒUV€XOiJÇ fJ.V-f)fJ.l)Ç dç cidfJ.V'I)O''t'0\1 &ewptcx.v 
èv"t'€"t'O:YfJ.É:VOÇ. 

24 é:œu-roü Sy St : é:œu-rOv L 1! 26 cruva;Lpe-ret:t. Hort St : cruvet:t.pét: -ret:t. 
L Il 26-27 -r~v -re:Àe:w-r&:-r"l')v O"OOTI')pLa;v Heyse St: -r~v -rû .. e:t.Ô-r"l')-riX -r~v 
croo-r"l')ptav L 

49,9 xot.v6-repov Ma St: xœtv6-re:pov L Il 13 -re He St: ye: L 

49 a cf. Platon, Phèdre 247 a 

1. La pureté du gnostique exige donc une forme de ségrégation. 
Allusion possible, aussi, au thème biblique des livres du jugement (voir 
Dan. 7,10; Apoc. 20,12). 

2. Les jeux olympiques sont une «panégyrie'' (cf. 48,5). Reprise du 
thème exposé en 35,6; cf. QDS 32,2. Pythagore déjà, selon Sosicrate, 
comparait la vie du philosophe à la «panégyrie)) des Grands jeux, mais 
dans un sens différent (voir DIOGÈNE LAËRCE, VIII,8). 

i' 
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sans défaillance et consciencieusement toutes ses obliga­
tions personnelles pour apprendre, s'entraîner, bien agir, 
et pour plaire à Dieu, et tout cela contribue à la per­
fection de son salut. 7 Voici donc ce qui est exigé de 
nous : ce qui est en notre pouvoir, c'est -à -dire le choix, 
le désir, la possession, l'usage et la permanence des 
choses qui relèvent de nous, déjà présentes ou encore 
absentes. 

. . 1 Aussi celui qui est en conver-
La Vle du gnostique sation avec Dieu doit-il avoir l'âme 
est une «fête sacrée» immaculée et pure de toute souil­

lure; dans le meilleur des cas, il s'est rendu lui-même 
parfaitement bon; sinon, en progrès vers la connaissance, 
il y aspire, et il s'est complètement détaché des œuvres 
du mal. 2 Il convient en outre de formuler toutes ses 
prières à la fois de manière honnête et avec des gens 
honnêtes; car il est périlleux d'être inscrit sur la même 
liste que les fautes d'autrui 1. 3 Le gnostique, par consé­
quent, priera aussi en compagnie des gens dont la foi 
est commune, mais seulement pour les actions où sa col­
laboration est un devoir. Sa vie entière est une fête 
sacrée 2 4 Ainsi ses offrandes consistent-elles en prières 
et louanges, en lectures des Écritures avant le repas, et 
aussi en psaumes et en hymnes pendant le repas et avant 
le coucher, et de nouveau en prières même la nuit 3. Par 
là il se fait un avec le chœur divin a; sa pensée conti­
nuelle l'a placé au rang de la contemplation éternellement 
présente à la pensée. 

3. Allusion à la prière de minuit, attestée aussi à époque ancienne 
par HIPPOLYTE (Tradition apostolique 41), CYPRIEN (La pn'ère du Sei­
gneur 35-36), ORIGÈNE (De la prière 12,2). Sur les origines, juives, de 
cette prière, H. CHADWICK, «Prayer ad Midnight», p. 47-49, renvoie au 
Testament d'Abraham (voir A.-M. DENIS, Introduction aux pseudépi­
grapbes grecs de l'Ancien Testament, Leyde 1970, p. 11). 



168 STROMATE VII 

5 TL 3'; Où xa.L 'r~\1 0CÀÀ1JV &vcrLa.v 't'~V X.Ct:t'cX: -roùç a~o-
' ' '~ ' ~ 1 1 , ' p.e:vouç E7tt.oocrt.v X<XL ooyf.l<X't'00\1 x.o::t. XP1Jf.!.<X't'WV yt.yvwcrx.el.; 

K"'l fld.ÀOl. 6 'AÀM. ~ti 3,,x cr~6fl"'~oç eûxti où 7toÀu-
20 À6yl1 b xplj-rcxt., mxpcX: 't'OU xupLou xa.t & XPlJ oct 't'ef:cr&e<L 

fLO:.&Wv c. 'Ev mxv't'L "t'oLvuv 't'67t':) d, oùx. &v-rt.xpuç Oè oùûè 
è!-L<f>CXVWÇ 't'OÎ:Ç 1tOÀÀo1:ç e:üÇe't'O:.L e . 7 ô Oè x.cx.t 7tëpt:mi"t'~ 

xpWp.e:voç xa.t Opû..f.q:: xo:.t ijcruxLq:: xat &:vocyvOOcre:L x.cü 't'OÎ:Ç 

€.pyou; 't"o1:ç x.cx:ccX: ÀÔyov xcx-rcX: 7tOC'rro: "t'pÔ7tov e:üxe't'cx.r.. · x&v 
25 è:v aÙ-çiJi -r(i) -rcxp.t.e:L'll f ·djç t.Yux1Jç èvvo1J&{j f.L6vov xa.t 

àÀo:.À~'tot.ç crn:vcx.y!l-oÏç g èm.xaÀÉcrï')"t'O:.t. -rOv 7to::t'Épct h, ô Sè 

èyyùç j xai en ÀO:.ÀOÜ\I't"OÇ 7t&.pecr-nv i, 8 Tpt.i;)v 0' Ovntl\1 
7tci0'1JÇ 7tp&:Çe:wç -re;Àhlv Ot.cX: !J.È:v -rO xa.Ààv xcà -rà O'Uf.LcpÉpov 
1t<iV't'<X èvepyet:, t'à ôè èm:re:Àe:Lv Ot.ci -rà i}Où 't'OÎ:Ç 't'ÛV xot.vàv 

30 ~Lov Ot.Wxoum.v xa-raÀt.p.7t&.veL. 

VIII 

50 1 floÀÀoÜ ye Sel ~àv tv ~OLOllk() eûcre~elq: tl;en~6-
fJ.EVOV rcp6xet.pov dvcx.t. rcepL "re -rà o/eUcracr&at. rcept -re -rà 
O!J.6crat.. "Opxoç !J.èv y&p ècrnv Ô!l-oÀoyLa xaitopt.cr-rt.xi) !1-E't'à: 
7tpocr7tOlpOlÀ1jtjlewç &elOlç. 2 '0 Sè: &7t0ll; mcr~àç 7tWÇ &.v 

s éau-ràv &rct.cr-rov rcap&crxot., Wç xat Opxou 3eî:cr&at., oùxt 3è: 

29 Ùt.à. •0 Y)Où "t"OÏÇ 1:èv Heyse Hort St : Ot.à. 1:è OUcrot.cr"t"ov L 

b cf. Matth. 6;7 
Matth. 6,5 f cf. 
h cf. I Pierre 1,17 

c cf. Matth. 6,9~13 cl cf. 
Matth. 6,6 (cf. Is. 26,20 LXX) 

i cf. Ps. 144,18 j cf. Is. 

1. Voir ci-dessus 41,3. 

I Tim. 2,8 e cf. 
g cf. Rom. 8,26 

58,9 

2. Thème stoïcien: voir SVF III 21 (OCÉRON, Acad. Pr. II 45,138). 
3. La correction de Heyse s'accorde avec les passages parallèles 61,2 et 

71,4 ci-dessous. 
4. Cf. ANAXIMÈNE (fin elu 1ve siècle), Rhétorique à Alexandre, 17. La 

1 

50 
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5 Mais quoi' Ne connaît-il pas 
aussi les autres sortes d'offrandes, 
qui dispensent à autrui, selon ses 

besoins, enseignements et argent? Si, assurément 6 Mais 
il n'use pas avec une abondance bavarde de la prière 
qui passe par la bouche b, car il a appris du Seigneur 
même ce qu'il faut demanderc. Il priera donc en tout 
lieud, mais sans ostentation et sans. parader devant la 
foulee. 7 Lui, que ce soit à la promenade ou dans la 
conversation, au repos, dans la lecture et dans les œuvres 
conformes à la raison, il prie de toute façon; et même 
s'il ne l'a fait qu'en pensée 1 dans la seule resserrer de 
son âme, et s'il invoque le Père 11 avec des gémissements 
inexprimables s. Celui-ci est près de lui i et, alors qu'il 
parle encore, Il est déjà Jài. 8 Quoique toute action ait 
trois fins 2, il agit en tout pour le bien et l'utile, et il 
abandonne à ceux qui mènent le genre de vie commun 
l'acte fait pour Je plaisir3. 

Ses prières : 
en acte et en pensée 

VIII 

LE GNOSTIQUE ET LE SERMENT 

Ni mensonge, 
ni serment 

1 Quand on fait preuve d'une 
telle piété, on est loin d'être enclin 
à mentir et à jurer. Le serment est 

en effet un engagement catégorique incluant en outre 
une invocation divine 4. 2 Or, si quelqu'un est fidèle une 
bonne fois, comment se montrerait-il infidèle, pour avoir 

définition présente souligne cependant davantage la force affirmative du 
serment, par le terme x.cd~opt.anx.Ôç, «énoncé de façon expresse>~, 
«catégorique>~, repris en 50,2 par l'adverbe x.oc&wpt.cr!J.É:vw;. 
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È(J.ttéôwç xocL xal)wpt.cr{J-évwç Opxov elv<XL -rotrr(}l -r:Ov f3Lov; 
3 z-n 'tE xoct 1t0Àt:re:Ue:-rctt. x.o:L 't'Û 1ti.O''t'àv ·djç O!J-OÀoyLaç 
bi &tJ.e't'cxtt-rW't'~ xcd. É:ÔpctLcp ôetxvucn f3Lcp 't'e: xcù f..6ycp. 
4 E~ ÔÈ: èv -r1j xpLae:t. -roü Ôpidv-roç xoct Àa:ÀoÜv-roç 't'0 &ôt.-

10 xéLv, oùxt ÔÈ: è:v 't'(j) mi-9-e:t. xe:L-ra.t. 't'OÜ Ôt.o:x.ovoup.évou, oU't'e: 
~dmE't'IXt. oU't'e: Èttt.opx:ljcre:t. OOç &ôLxWv -rO &st:ov, -roü-ro cpUcre:L 
&~ÀO<~i:ç im&pxm dSWç · &n' oûSi: SeO; Tov n:À1Jcrlov <jleu­
cre:-roct. 1) tto:paf3~ae:·tïxL n, Ov ye: &yocttOCv a !J.E:!J.&.&Y)xe:v, x&v 
11-~ cruv~&rjç -ruyx&vn · ôt.' é:et:ut"àv ÔÈ: &p' l't't. !J.fD.Àov oU-re: 
.t. ' v ' , " t ' ' v _,...,. 15 'f'E:UO"E:t'<X.L OU't'E: E:1tt.OpX1)0'Et., Et. ye: t:.:XWV OUX. r.J.V 1tO't'E IXOl.XOÇ 

dç éocu-ràv e:Upe:&d1). 5 'Af,J .. ' oÙÔÈ: O!J-e:C:-roct., è:ttt tJ.È:V ·djc:; 
cruyx.a:rcx&écre:wç 11-6vov 't'à «vo:L », èttL ÔÈ: 't'Yjç cipv-Jjcre:wç 't'à 
«oÛ » ttpoe:À6p.e:voç -r&crcre:t.v btLpp1JfJ.<X b. 'Op.vUvoct. y&:p Èa't"t. 
"t'O Opx.ov 1j cilç &v Opx.ov &:7t0 S1.a.voLa.ç 7tpocrrpépe:cr&a.L 

51 7ta.pa.cr"t'a.nx.Wç. 1 'Apx.e:L "t'oLvuv a.Ù"t'~ ~-rm "t'n cruyx.a.­
-ra.&écre:L 1j -rn &:pv~cre:L 7tpocr&e:Lva.L -rO « &:À1J&Wç f..éyw » e:tç 
7t1Xpcfcr't"IX.O'LV -rc'Jv !J.~ 3wphlv-rwv IXÙ't"OÜ -c-0 ~É~IXLOV -rjjç &:7to­
x.ptcre:wç. 

50,10 81.ocxovou!Jkvou L: à.81.XOU(J.É:VOU Lowth St Il 16 è(.lehoc!. Heyse 
Hart St: ote.ocl. L Il 19 il ~ç L: lac. post il pas. St et al. 

50 a cf. Matth. 19.19 b cf. Matth. 5,37; jac. 5,12 

1. Un ouvrage très prisé au début de l'ère chrétienne, À Démonicos, 
attribué à Isocrate, restreint le serment à deux fins : se libérer d'une 
accusation infamante, ou tirer un ami d'un grand danger. 

2. La valorisation de la conduite personnelle comme preuve apparaît 
chez ANAXIMÈNE (Rhét. 38), ISOCRATE (15,278s.) et ARISTOTE (Rhét. JI 

1,1377 b22s.), mais appartient sûrement à l'ancienne sophistique (SCHMID, 
Gr. Lit. I 3,1940, p. 562). Le rejet du serment est prêté à Pythagore 
(DIOGÈNE LAERCE, VIII 22; voir les parallèles réunis par A. DELATI'E, La 
vie de Pythagore de DIOcr."NI:' LA11RCE, Bruxelles 1922, New York 21979, 
ad loc.). 

3. D'après le texte de L, si l'on se réfère à la définition de 50,1, où 
la divinité a le rôle d'un instrument, d'un moyen. 

CHAPITRE VIII, 50, 2 - 51, 1 171 

besoin d'un serment 1? Sa vie même n'est-elle pas alors 
serment, solide et catégorique? 3 Il a une vie et une 
conduite telles que la fidélité de l'engagement, il la mani­
feste dans la stabilité indéfectible de sa vie et de sa 
parole 2 4 Et puisque l'injustice réside dans la décision 
de l'auteur de l'acte et du propos, et non pas dans l'état 
de celui qui sert de moyen 3, on ne mentira pas et on 
ne commettra pas de parjure, avec la pensée qu'on lèse 
ainsi la divinité, car on sait qu'elle est par nature à l'abri 
du tort 4 ·, mais on ne commettra pas non plus de men­
songe ou de transgression en visant le prochain, qu'on 
a appris à aimera, même s'il ne s'agit pas d'un intime; 
on mentira et on se parjurera moins encore en se visant 
soi-même, car jamais on ne saurait être injuste envers 
soi-même de son plein gré. 5 Mais on ne jurera même 
pas 5 : en cas d'assentiment, on préférera user simplement 
de l'adverbe «oui», et en cas de dénégation) de «non»b. 
Jurer revient alors à produire un serment, ou son équi-

51 valent intentionnel 6, en guise d'éclaircissement. 1 On doit 
donc se borner à ajouter, que ce soit à l'assentiment ou 
à la dénégation, les mots «Je le dis en vérité», à titre 
d'éclaircissement pour ceux qui ne discernent pas la 
fermeté de la réponse. 

4. L'idée s'oppose notamment à l'image menaçante de «Serment>} 
dans la Théogonie d'HÉsioDE (v. 231s.). 

S. Sur l'abstention du serment selon Clément, voir Péd. III 11,79,1~2; 
Stmm. V 14,99,2; cf. Stmm. VI 16,137,3 (exégèse de Ex. 20,7). 

6. En liant, avec G. Pini, qui admet le texte de L, &1tO ~1.ocvoLocç à 
&ç &v Opxov, expression qui porte le sens : le serment est réduit par 
Clément à l'expression intensive de l'affirmation ou de la dénégation 
(ainsi l'«adverben, è7tLpp'f)(J.OC, «oui>}, vocL, est-il présenté comme intensif 
par APOLLONIOS 0ysCOI.E, Syntaxe 93; 7tocptXO"t'OC't'I.X00ç appartient aussi à 
la langue des grammairiens: «de manière à indiquer», d'où «en guise 
d'éclaircissement)}). 
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2 "Execv y<ip, o1:f'"''' XP~ 7tpoç f'Èv ~oùç ~l;w ~ov ~lov 
5 &Çt.6rtt.cr-rov, Wç [.LY)ÔÈ: Opxov ai:n:Latlrt.r.., rtpàç €o:v-ràv âè x.oi 

't"OÙÇ O'UVLÉ:V't'<XÇ a e:ÙyVW!J.OCTÛVY)V, 1)-n.ç È:crTtV é:x.oÛO't.OÇ Ôt.X.et:t.O­

crUVl}. 3 Aù·tLx.ot e:Oopxoç !Jl:v, où p:Yjv e:Ùe:rtL~opoç È:7tt -rà 
OfJ.vUviXt. ô yvwcr-rt.x6ç, 0 ye: cr1tœvLwç È:7tt -rO O!J.VÛVIXt. 

&:.q)Lx.voVfJ.e:voç, oü-rroç f.LÉV't'O!. Wç écpo:.p.e:v. 4 Ko:.L-roL 't'Û ciÀY)-

10 ~h:ûe:r..v X.C("t<i 't'àv Opxov !J.E'tck crup.cpwvLaç 't'"ÎjÇ x.cx't'eX 't'Û 

&ÀY)&èç yLve:-rœt. · 't'O e:ùopxe'tv oùv cru!-l~cxLve:r, xrx,-OC -r-ljv 
x.o::r6p&wcrr..v 't'~V èv 't'OÎ:Ç xa&rjx.oucn.v. 5 Ooü -roLvuv e·n 
't'OÜ Opxou xpdcx -r4> X.<X't'li &xpov &l;fj&e:L<Xç ~Lot:ivn ; ~o 
{1-è:v oÙ\1 !J.Y)ÔÈ àtJ-vÙç 7tOÀÀoÜ ye: Ôe:î: È:7tt.opx-f)cre:t., b âè: p.Y)ÔÈv 

15 7tCXp<X~a.Lvwv -r&iv x.a:rcl -rckç cruv&fp<.cxç oùâ' &v 0!1-0crrxt. 
7thlrto't'e:, Onou ye: -r'ljç 't'E: 7t<Xpa~OCcre:wç X.(à -r1jç èm.:re:ÀÉcre:wç 
iv -rolç épyor.ç -!) xUpwcrt.ç, Wcr7te:p &fJ.ÉÀe:t -rO tJ!e:Uâe:cr&cx.t 
xcx.t -rO tf!e:uâopxe:Lv èv -ri{) f..éye:tv xoci. -ri{) O~vUvoct 1tocpck -rO 
xot&ijxov. 6 '0 ilè ilcxotlwç ~LOÙç fl1JOÈv 7totpot~otlvwv ~ôiv 

20 xoc~x6v-rwv, év&oc 1j xpLcrtç 1j -rljç &f..1J&e:Locç è!;e:-rci~e:-roct, 
-rotç épyotç e:ùopxe:L · 7tcx.péf..xe:t -roLvuv cx.Ù-ri{:i -rO xcx.-rà -r~v 

yf..OO-r-rcx.v ~cx.p-rUptov. 7 ne:1te:tcrp.évoç oûv 1tciv-rTl -rOv &e:Ov 
e:lvcx.t 1tciv-ro-re: xcx.t cx.LâmJ~e:voç p.~ &:f..1J.&e:Ue:tv &vciÇt6v -re: 
cx.ô-roü xcx.t tJ!e:Uâe:cr&cx.t ytvWcrxwv, -r"?i cruve:tâ't)cre:t -r"?i &e:Lq: 

25 xcx.i. -r"?i é:cx.u-roü &.pxeï -rcx.t ~6vcx.tç · 8 xcx.t -rcx.U-rl) où tJ!e:U-
Se:-rcx.t oùâè: 1tcx.pck -rckç cruv&ljxcx.ç n 7tOLeî:, -rcx.U-r-n Sè: oùôè: 

51,11 eùopx.e:î:v He St: eôpe:ï:v L Il 14 8e:î: Sy St: 8~ L Il 18 •<ii àp.w 
vUva:~ Po St: •0 - L Il 24 x.a:t o/eU8e:cr&a:~ L: "t'0 - Hëchsel St Il 26 1to~d 
Schw St : 1tOte:ha:~ L 

51 a cf. Prov. 8,9 

1. Notions stoïciennes (SVP I 230 = DIOGÈNE LAËRCE VII 107w108; 
cf. SVF III 501 = STOBÉE, Ecl. JI 96,18 W. et SVF III 13 = CiCÉRON, De 
finibus IV 15). 

2. Clément pousse à l'extrême les conséquences de l'idée que les 
actes seuls font la véracité du serment (voir EscHYLE, fr. 394 Nauck2, 

CHAPITRE VIII, 51, 2-8 173 

2 Il faut, à mon avis, envers ceux 
du dehors, inspirer si bien confiance 

de la conscience par sa vie, qu'aucun serment ne soit 

L'autorité 

plus exigé, et envers soi-même et les gens doués de 
compréhension a, se contenter de la loyauté, qui est la 
justice de la libre volonté. 3 Aussi le gnostique garde-t­
il son serment, sans être aisément patté à jurer, lui qui 
en vient rarement à jurer, et seulement comme nous 
l'avons dit. 4 Or, être véridique dans son serment implique 
l'accord qui est conformité au vrai; on parvient donc à 
garder son serment par l'action droite qui respecte les 
devoirs 1. 5 Mais alors, est-il encore besoin de serment, 
quand on vit au faîte de la vérité? Certes, si l'on ne jure 
pas, il est exclu qu'on se parjure un jour, et si l'on ne 
transgresse en rien les contrats, on n'aura jamais à jurer, 
puisque la transgression et l'accomplissement ont leur 
sanction dans les actes, de même, bien entendu, que le 
mensonge et le faux serment l'ont dans le fait de parler 
et de jurer contrairement au devoir 2. 6 Et celui qui vit 
selon la justice, sans transgresser aucun des devoirs - c'est 
là que se révèle le jugement de la vérité - garde son 
serment par les actes; le témoignage qui se fait par la 
langue est clone pour lui superflu. 7 Puisqu'il est abso­
lument convaincu de l'omniprésence de Dieu) qu'il juge 
honteux de ne pas être véridique et qu'il sait le men­
songe aussi indigne de lui, il se contente exclusivement 
de la conscience divine et de la sienne propre 3 ; 8 voilà 
pourquoi il ne ment pas et ne fait rien de contraire aux 

et ALEXIS, fr. 165 PCG vol. II, p. 114). Ses remarques vont clans le sens 
des réflexions de Chrysippe sur l'authenticité du serment (voir SVF 197). 

3. Autre forme de l'accord entre la «conscience» divine et celle de 
l'homme (voir ci-dessus 43,3-5; 49,7). 
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Op.vucrt.v Opx.ov &rtcx!:tYj-3-dç oùdè EÇcxpv6ç tto't'e: yLve:-riXt.,· Ïvcx 
p.-lj ~e:Ucrl}-rcu., x.&v èvo::tto&v~crXT) ·w.tç ~cx.cr&.vmç. 

IX 

52 1 ilÀE:tov Ot n xa:i p.iiÀÀov èm:re:Lve:L '"Cà yvwcrnxàv 
&.~LW!J.rl 0 -r~v rcpocr-racrtœv -djç -rWv h·E:pwv Ùt.Ôoccrx.o:ÀLo:ç 
civaÀcx~Wv, 't"OÜ p.e:yLo"tou ènL y1)ç &.ycx&oü -r-ljv oLxovo!J.L<Xv 
À6y()} Te: X(Xi Epytp &vctOe:Ç,&p.e:voç, Ot.' ~ç npàç --c-à .S.etov 

5 cruv&:cpe:t.&:\1 -re: xcxL xot.vwvLcxv èj.Lp.e:ovre:Uet.. 2 '.Q.ç Oè: ot 
-rel ènLye:t.cx &p"(JcrXe::Ûov't'e:ç TOÎ:Ç &y&.'Ap.cxcrt. x.cxlM.rte:p È:mxfoucn. 
rcpocre:Ux.ov-ro:t., -rclç ~e:~IXLcxç èrcL 't'otrrwv 't't.-&É:!J.EVOL cruv­
ih)x.cxç, oü-rwç è:nt TWv È:fJ.tVUxwv &:ycxÀ!L&::rwv, -rWv &v&p6mwv, 
-lj iJ-<ycxÀo1tpé1t<W. ~oü À6you -lj &À1j&!jç 1tpàç ~oü &~co-

lü rcLcr't"ou rcocpocÀO:fL~&.ve:·tiXL Sc.Oacrx&:Àou, x.a.L ~ dç t"OÛ't'ouç 
' ' ' ' ' ' ' ' ' or ' ' e:ue:pye:cr{.(X. ELÇ CW't'0\1 IXV<Xcpe:pe:'t'OU .. t"OV xuptov, OU X.<X't' El.-

x.6vo:. no:.t.Oeûwv ô Tij) Ovn &.v&pw1tOÇ ÔYJ!J-LOupye;'r xo:1 fJ.E't<Xp­
pu&fJ.L~e;r. xo:.r.vt~wv dç crW'tYJpLo:.v 'tàv X<X't'YJXOU!J-EVOV 
&v&pvmov. 3 'Qç y&p ~àv crlS1jpov "Ap1)v 1tpocrcxyop<uou-

I5 crr.v "EÀÀYJVE;Ç xcx.L 'tàv olvov .1r.6vucrov X<X't<i nvcx. &.vcx.cpop&v, 
OÜ'twç 6 yvwcrnx6ç, LÔLo:.v <JW't1)pto:.v ~yoU!J-ëVOÇ 't~V 't00V 

52,3 y~ç Sy St, '~ç L 

1. Les «contrats>> (cf. ci-dessus 51,5) désignent à la fois, dans un 
sens stoïcien, les lois de la nature auxquelles doit se conformer l'action 
morale et, dans un sens chrétien, les commandements divins qui assurent 
la perfection individuelle et la cohésion de ]'«église>> (voir ci-dessous 
90,1-2). 

2. Allusion au martyre. 
3. Le gnostique enseignant assume le rôle du Logos pédagogue (voir 

Péd. III 1,2,1; cf. Protr. 12,122,3). 
4. Il s'agit des gnostiques : la comparaison précise la continuité entre 

l'action du maître humain et celle du pédagogue divin. 

52 
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contrats 1, voilà pourquoi il ne prête pas non plus serment 
si on l'exige et ne se met jamais à nier, afin d'éviter le 
mensonge, même s'il doit périr sous la torture 2. 

IX 

LA RESPONSABILITÉ DE L'ÉDUCATEUR 

1 Il élève et accroît encore la 
Le maître gnos~que, dignité du gnostique celui qui 

«statu~ animee assume la charge d'enseigner les au-
du Setgneur» tres, en acceptant d'administrer, en 

parole et en acte, le bien terrestre suprême; car il se fait 
par là le médiateur de la liaison et de la communion 
avec la divinité3. 2 Et si les adeptes des cultes voués 
aux choses terrestres adressent leurs prières aux statues, 
comme si elles écoutaient, pour affermir devant elles leurs 
contrats, de même, dans le cas des statues animées que 
sont les hommes 4, la magnificence authentique du Logos 
devient l'apanage du maître digne de foi, et ses bienfaits 
envers eux sont transférés au Seigneur lui-même 5; car 
c'est en l'imitant que l'homme véritable compose et 
remodèle6, par l'éducation, l'homme à catéchiser, qu'il 
renouvelle pour le salut. 3 Les Grecs appellent le fer 
Arès et le vin Dionysos, par une sorte de transfe1t : de 
même nommerait-on à bon droit le gnostique, lui qui 

5. L'l référence à Matth. 25,40, retenue ici par Stahlin, n'est pas süre; 
le Seigneur devient en effet l'auteur des bienfaits des gnostiques envers 
les autres hommes. 

6. L'image est une réminiscence d'une formule de DÉMOCRITE (fr. 33 
D.-K.), exploitée par Clément en Strom. IV 23,149,4. Au-delà de la trans­
formation de l'individu, elie est appliquée par les Pères à la conversion 
de la culture païenne (voir C. GNILKA, Chrêsis, Il Kultur und Conversion, 

Bâle 1993, p. 63·91). 
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nD..cxç tilcpÉÀe:t.av, &ycû .. tJ.CX Ëp..~uxov dx6-rwç &v -roü xupLou 
ÀÉyot:t"O, où xccr<i -r:~v -rYjç p.opqi'Yjç L~k6-rïj't'<X, ciÀÀcX. xœ-rcX. 
Tà Tijç Suv<if.l""'ç crufJ-[3oÀov xcxl xo:T<X Tà Tijç X1)pul;ewç 

20 Ot-t-oLwtJ.<X. 
1 Diiv &pa. Ùn7te:p &v è.v viiJ, 't"oÜ-ro xo:L brt yÀÙJO"crïJÇ 

cpépe:L 7tp0ç -roùç èm:t:Î.eLv &ÇLouç è.x -rïjç cruyxo::'t'cx.&écre:wç, 
[xcxl] &1tà yvÛ>f.l1)Ç ÀÉywv &f.lcx xcxl [3couç. 2 'AÀ1)lnj Të 
yà.p cppoveï <Ï.fJ.O: xcx.L &ÀïJ&e:lu:;r.., 7tÀ~v d p.~ 1tO't"E è.v &e:pcx-

5 1tdo:ç !J.Épe:t., xcdM:1te:p LrxTpàç 7tpÛç vocroUv-rcxç btL crw-r1jpLq:. 

-rWv xocp.v6v-rwv, q;e:Um::·nxL ~ y;e:uSoç è:p€1: xœc-à. -roùç 
crocpLO"t&ç. 3 Aù·d.xo: Tq1.6&eov 6 ye:vv<XLoç 1te:pt.É't"e!-'-e:v 
ci1tÛO''t'OÀOÇ '\ xe:xpcx.yfi>ç XCÙ yp&cpwv 7te:pt. 't"Of.L~V -r:-ljv xe:t...po-
1tOf:lJ't'OV b oùôèv dlcpe:Àûv c · &ÀÀ' 'lvo:: 11-~. &ltp6wç &tto<ntWv 

10 't"OÜ v6!J.OU rcpOç -r'ljv è.x nLa-rewç cl -cYjç xcxpôLcxç rte:pt:'t"O!J.~V e, 
&cpïJvt.&~oV't'CXÇ Ën t"OÙÇ cixpOWfJ.É:VOUÇ -r&v ~E~pa:f.wv &7top­

piji;cxc T1jç cruvcxywyijç &vcxyxc<cr11, ""1'-""P''I'"POf.lêVOÇ 'lou­
êocLou; 'louào::Loç È:yéve-ro, Ïv<X 7t&v't'cxç x.epO~a1/ 4 '0 
ToLvuv !J-ÉXPL 't'Yjç cru!l-7tept.cpopaç St.a -r~v -rWv n:é::Aaç 

53,3 xrxt secl. St Il 5 rrpàç om. Sacr. par. Il 7 o:ùdxo: y' oüv Sacr. 
par. Il 11 ht- Sy St: l1tt L 

53 a cf. Act. 
Phil. 3,5.8-9 
9,19-22 

16,3 b cf. Éphés. 2,11 c cf. Rom. 2,25; 3,9; 
cl cf. Rom. 3,30 e cf. Rom. 2,29 f cf. I Cor. 

1. Le «transfert}> qui vient d'être énoncé, du gnostique au Logos 
divin, est lu dans l'autre sens, du «Seigneur>> au gnostique, par l'in­
termédiaire des appellations qui assimilent le don à la divinité dispen­
satrice. La comparaison oublie ici la polémique du Protreptique contre 
la religion païenne (voir surtout Prot1·. 64,3-5). 

2. Cf. Strom. VI 16,136,3; Péd. III 1,1,5. 
3. C'est-à-dire, ici, la foi. 
4. Le mensonge thérapeutique, ou éducatif, est déjà utilisé par PLATON 

(par exemple Lois Il 663 d-e; passage cité par Eusèbe, P.E. XII 31; 
cf. Rép. III 414 b-e; III 389 b; V 459 c-d). Il est prôné par Philon, 
Clément et Origène (voir D. SATRAN, «Pedagogy and Deceit. .. »). 

53,2-3 (jusqu'à <<utilité>>) est retenu dans les Sacra paral!ela (267 Holl). 
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considère l'aide donnée au prochain comme son propre 
salut, statue animée du Seigneur 1, non pas d'après la 
qualité propre de la forme 2 , mais d'après le signe de la 
puissance et d'après la ressemblance de la prédication. 

1 En somme, tout ce qu'il peut 
Le cas du m~nsonge avoir dans l'esprit, il le porte aussi 

motive sur la langue, à l'intention de ceux 
par les circonstances que leur assentiment 3 rend dignes 

d'écouter, lui qui parle selon sa pensée et vit exactement 
de même. 2 Car il pense vrai et dit vrai tout à la fois; 
à une exception près cependant : en cas de soins à don­
ner, à l'instar du médecin envers les malades, pour le 
salut de ses patients, peut-être alors mentira-t-il\ ou plutôt, 
pour parler comme les sophistes, dira-t-il un mensonge 5. 

3 Le noble Apôtre, par exemple, a circoncis Timothée a; 

il a pourtant proclamé, et il écrit, que la circoncision, 
faite à la mainb, n'a aucune utilitéc; mais il a voulu 
éviter, en les arrachant d'un seul coup à la Loi pour les 
faire passer à la circoncision qui vient de la foi d, celle 
du cœure, de contraindre les Hébreux devenus auditeurs, 
mais encore rétifs, à rompre la communauté : c'est pour­
quoi, attentif aux circonstances, «il s'est fait juif avec les 
juifs, pour gagner tous 6 les hommesr». 4 Si donc le gnos­
tique, pour le salut du prochain, condescend à tenir 

S. La distinction évoque les paradoxes de P. Nigidius, cités par AuLU­
GELLE, NA. XI 11. Elle correspond smtout à la différence, attribuée aux 
stoïciens par SEXTUS (M. VII 42-45), et illustrée notamment par l'exemple 
du médecin. Elle est connue de PHILON (QG IV 204, sur Gen. 27,16, 
à propos de jacob se faisant passer pour Esaü). 

6. La leçon minoritaire mino:ç est la plus courante chez Clément 
(voir aussi Strom. I 1,15,4; VI 15,124,1; V 3,18,7). La leçon majoritaire 
1t&:nooç ·nv&:ç est présente en Strom. l 5,29,5. 
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15 ""'~"i)pLG<V "uyxG<n~G<LVc.>V (<ji,Àwç 3,<>. ~~V ~ôiv 3,' oÛç "U(J.-

1tE:fJL<pÉpe:'t'et.L crro't'1JpL1Xv g), oùôe:~t.~ç Û7tox.pLcre:ooç Ot.OC -ràv 
Ètt"f)p't"YJ!Jlvov -raie; Ôt.xcxLmç &1tà 't'Wv ~1)ÀoUv't'WV x.Lvôuvov 
!J.E:-réxwv, où-roc; oùÔa!J.Wc; &va;yx.OC~e:-ra:c. · èttt Oè 't'W'J ttÀ"')­

crLov d>cpeÀ€Î~ tL6V"{J 7tOt.~cre:t. 't't.VIi, & OÙX â.v 1tfJ01JYOU!J-ÉVOOÇ 

zo ocù't'<î} ttpocx.&d1J, et fL~ Ot.' èxdvouç TCotoL1). S OO't'oç 
écw't'àv èm.ÔLÔoocn.v lmè:p -rjjc; èxxÀYJcrLo:.c;, ÔTCÈ:p 't"Wv yvwpLfJ.WV 
oûc; octrràc; èyévv"fjcre:v h Èv rtLcr't'e:t., e:L; tm60e:t.y!Lcx 't'OÎ:Ç Ôt.<X­

Oél;occr.&et.L 't'~V OCxpa.v otxovo!J.Le<v 't'OÜ <pLÀrtv&pW7tou xai 
<ptÀo.&éou 7tiXt.Ôe:u't'oU Ouvcxp.Évm.ç, e:Lc; 7to:pcicr't'et.O"t.V -rYjç àÀ"t)-

25 .&da:ç -rWv )..6ywv, de; è:vépye:t.IXV 't'l}ç &y&.7t1JÇ -rijç 7tp0ç 't'àv 
xUpt.av. 

6 'AôoUÀwToç où-roc; èv cp6~c:p, &J.1J&fJc; Ev f..6y(){, x.o:p-re:­
P'"àç l:v tt6vcp, 1'-'131: l:v ~0 ttpo<pop,><0 Mye,> <)leu"""&"' 
3-é:Àwv 1CO't'È: xciv 't"OU't'c:p 't'0 &vet:!J-&:p't'"fj"C'0\1 1tciV't"O't'E: XCt.'t'op&Wv, 

30 Èttd 't'0 ~EÜ3oç aÙ't'Ô, &'t'E IJ.E't'ci 't't\IOÇ (i}Qf-ou dp'tjfJ.ÉV0\1, 
oùx. &py6ç È:a't't ÀÔyoç, &f-f..' dç x.ax.Lav È:vEpyEL. 1 llciv­
't'OitEv OCpe< fJ.C<p't'upEÏ 't'ij &ÀYjitdq. a fJ.ÔVoç 6 yvwa't'tx.Oç x.at 
epy~ X.Cà ÀÔy~ ' &et ycip X.Gt't'OpifoÏ È:\1 1t/iO't Ttci\l't'WÇ, Kat 
èv ÀÔYCJf x.e<t èv rtpciÇEr. x.e<t èv e<Ù't'fj 't'ij èvvoLq.. 2 AÜ't'YJ 

s f.l.èv oùv, OOç È:v èrttÔpofJ.fi cp&var., ~ 't'OU Xpta't'r.avoU itEocré­
~Eta. Ei 3-1) x.a&t)x.6v't'wç 't'!XiJ't'a 7totEÏ x.e<L x.a't'cX f..6yov 't'àv 
Op&ôv, EÙcrE~Wç 1totEÏ x.at 3r.x.aLwç. Ei 3è: 't'GtiJ't'e< oÜ't'wç 
exEr., fJ.ÔVOÇ &v d'tj 't'(Ï) Ov't't EÙO'E~-Jjç "C'E xe<L 3Lx.ar.oç xat 

g cf. 1 Cor. 9,22 h cf. 1 Cor. 4,15 
54 a cf. Jn 18,37 

1. Sur les limites de cette cru!J.nep~qJop&, voir aussi Strom. VII 12,80,8 et 
III 9,67,2 (cf. A. LE BOULLUEC, La notion d'hérésie ... , p. 318). 

2. Voir ci-dessous 11,66,4. 
3. Voir ci-dessus 52,1. 
4. Contre l'opinion conventionnelle sur la ''craime)), Clément déve­

loppe un plaidoyer pour le cpO~oç en Strom. II 7,32,1-9,41,1. Sur la 
liberté du gnostique, voir ci-dessus 42,8. 

1 
! 
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compte des circonstances (exclusivement pour le salut8 
de ceux dont l'intérêt le rend attentif aux circonstances 1), 

sans mener du tout double jeu par crainte du danger 
que fait peser sur les justes la haine des ennemis 2

, il ne 
se soumet nullement ainsi à la contrainte; la seule aide 
due aux autres, au prochain 3, l'amènera à faire des choses 
qu'il ne choisirait pas d'accomplir, s'il n'agissait pas pour 
eux. 5 Mais il se dévoue à l'Église, aux disciples que 
lui-même a engendrés h dans la foi, afin de servir 
d'exemple à ceux qui sont capables d'être ses succes­
seurs dans l'administration la plus haute, celle de l'édu­
cateur ami de l'homme et ami de Dieu; et cela pour 
manifester la vérité de ses paroles, pour exercer en acte 
l'amour pour le Seigneur. 

La droiture 
et la piété 

du vrai chrétien 

6 Cet homme-là est libre, dans la 
crainte 4, de tout esclavage, vrai dans 
sa parole, endurant dans l'effort; il 
refuse de mentir même dans la 

parole qui s'exprime au-dehors et par elle il accomplit 
en toute occasion l'action droite exempte de faute, puisque 
le mensonge, en soi, qui ne va pas sans ruse, n'est pas 
une parole sans effetS, mais agit pour le mal. 1 Seul 
donc le gnostique à tous égards rend témoignage à la 
vérité a en acte et en parole; car sa conduite est toujours 
en toutes choses absolument droite, en parole, en pra­
tique et même en pensée. 2 Telle est donc, à grands 
traits, la piété envers Dieu du chrétien. Si son action res­
pecte ainsi le devoir et la raison droite, son action est 
conforme à la religion et à la justice. Et dans ces condi­
tions, seul sera réellement religieux, juste et pieux envers 

5. Stiihlin renvoie à CJCÜRON, De fato 12,28-29 et à ORIGÈNE, C Ce/s. 
II 20. Pour Origène la tromperie de Dieu, au contraire, a pour fin le 
bien du trompé (voir j.W. TIUGG, '<Divine Deception ... •~). 
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0 0' ' ' 3 0' " " 0 ' x . ' -ue:ocre:t-J1JÇ o yvoocrnx.oç. ux. cx:pcx cx:v-e:oç o pt.cr't"t.a:voç 
10 ( 't'OU't'L yOCp ijv -rO rtpoxdfJ.EVOV Èm.Oe:ï:Çocc. -rote;; cpt.Àocr6cpmç), 

Wcr-rE oùOè:v x.o:xàv 1j cx:i.crxp6v, 0 ècrnv &.Ot.xov, XCX."tl:l p."f)ÙÉ:voc 
't'p6nov ève:py~cre:t. no-rÉ. 4 'AxoÀoU&wç -roLvuv oùOè: &ae~eï, 
&"J.:A' ij p.6voç -r(il Ovn 3-e:ocre:~d ôaLwç xcxL npocr"f)X.6v-rwç, 

't'àv Ov't'WÇ Ov-rcx 3-e:àv 7tCX:V1)ye:p.6vœ x.o:.L <rtCX:p.>~cxm .. ÀÉ:cx: x.o:.L 
15 ncxv-rox.p&.-ropa. x.cx-rOC -r~v &ÀYJ.&Yj ·th:ocrÉ:~et.cxv baLwç rtpocr-rpe:­

n6!-Le:voç. 

x 

55 1 "Ecr-rt.v y<ip, Wç è:noç e:btELv, ~ yvWm.ç -re:ÀdwcrLç nç 
&v&pWnou Wç &v&p6mou, OuX -rljç 't"Wv &e:Lwv tbtt.o"t~!LYJÇ 
O'UfJ.7tÀ1JpOUfJ.ÉV1j xo:.·ni -re: -r:àv -rp6nov xcxL 't'àv ~Lov xcx1 -ràv 
À6yov, mJiJ.cpwvoç xaL 6tJ.6Àoyoç É:o:.u-r'(j -re: xat -r~ &e:L'J) 

s À6y(}l. 2 ~t.OC -raU-r1JÇ yOCp 'te:Àe:t.oD't'cxL ij 7tLo"tt.ç a, Wç 't'e:Àdou 

't'OU 7tt.CT't'OÜ 't'et.lrr-n f.1.6vwç yt.yvo!J.É:vou. llLcr-rt.ç 11-h oûv è:v3d;­
S.~-r6v -rL Ècrnv &ya.S.6v, xa.t &v~u -roU ~"fJ't'ELv 't'Ov s-~ov 
OfJ.oÀoyoUmx dva.t. -roU't'ov xa.t So!;&:~oucr!X Wç Ov-r~X. 3 "08-ev 
xp~, &nO 't'CX.U't'"fJÇ &va.y6!J.EVO\I -rijç nLcr-r~wç xa.t IXÛ1;1J.&Év-ra. 

10 èv cx.Û't'ij x<fpt. 't't. 't'OiJ 8-eoiJ, 't'~V ne pt a.Û't'oU XO!J.L<r!Xcr.&o:.t. Wç 
ot6v 't'É ècr-rt.v yvWcrt.v. 4 fvWcrt.v Sè cro<pL~Xç 't'jjç xa.'t'cX 

54,14 7tiX!J.~OCm.Moc Wi St: ~cx.mÀÉ.cx. L Il 15-16 7tpOo•pe:7tÛ!J.e:voç 
F. Morellus St : 7tpot'pe:7tÛ(J.e:voç L 

55,2 &.v3-pWrtou2 Po St: &.v3-p!Û7t':) L 

55 a cf. ]ac. 2,22 

1. Conclusion de la première partie du Stromate VII : seul est vraiment 
pieux le gnostique. 

2. Cette définition de la «connaissance» ouvre la deuxième partie 
du Stromate VII, le portrait du gnostique (55,1-88,7). Elle récapitule les 
acquis de la première partie. 

3. S'il y a là une allusion à }ac. 2,22 (selon Stiihlin), le sens en est 
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Dieu le gnostique. 3 Donc le chrétien n'est pas athée 
(c'est le point qu'il fallait prouver aux philosophes); aussi 
son activité ne sera-t-elle jamais, d'aucune manière, mau­
vaise ou honteuse, c'est-à-dire injuste. 4 Il en résulte que, 
loin d'être impie, seul il est réellement religieux de façon 
pieuse et appropriée; il vénère en effet pieusement selon 
la véritable dévotion religieuse celui qui est réellement 
Dieu, qui a la maîtrise, la royauté et le pouvoir uni­
versels 1 . 

x 

DE LA FOI À LA VERTU ANGÉLIQUE 

De la foi 
1 La connaissance est, pour ainsi 

dire, un perfectionnement de 
à la connaissance 11 l'homme en tant qu'homme, car e e 

lui confère, par la science des choses divines, la plé­
nitude de son caractère, de sa vie et de sa raison, dans 
l'harmonie et l'accord raisonnable avec elle-même et avec 
le Logos divin 2. 2 Par elle s'accomplit la foi"J, car seule 
elle rend parfait le fidèle. La foi est en effet un bien qui 
est une disposition intérieure; sans faire de Dieu un objet 
de recherche, elle reconnaît simplement qu'Il existe et 
elle glorifie son existence. 3 C'est pourquoi il faut s'élever 
à pattir de cette foi et grandir dans la grâce même de 
Dieu, afin de gagner à son sujet, dans la mesure du pos­
sible, la connaissance 4 . 4 Il y a aussi, nous l'affirmons, 

détourné: les «œuvres» sont remplacées par la «connaissance>>, qui 
est recherche sur Dieu, dans sa grâce (55,3). 

4. Sur les relations entre la foi simple et (a «gnose», voir S.R.C. LILLA, 
Clement of Alexan.dria, p. 136-142. 
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o'o"'crx"'Àl"'v èyy,vofLÉV1)Ç "'"''I'Épecv 'P"'flkv. '1;1 fLèv ycf.p Tl 
ècJ"'rt:. yvWm.ç, 't'OÜ't'o nchrrwç xal crocpLoc -ruyx&:ver., ] Oé: n 
crocpLoc, où n&.v-rwç yvWcnç. 'Ev !J.6VTJ yOCp "t'Tj 't'Oti npocpo-

15 pr.xoù À6you crocpLq: -rà 't'Yjç crocpLo:ç Ovop.a; cpo:.'rt&:~e't"cH .. 
5 fl);fjv <iÀÀà: -r:à !J:Ij Ot.o"t&:crcxt 7te:pl. .\te:oü, m.cr't'e:ùcrcx.t. Oè: 
lt<fLÉÀwç yvwcrewç, &fL<p<» oè 6 Xp,crT6ç, e T€ lt<fLÉÀwç 1) 

' ~ , b ~ ' ,.. , • ' , , , 'i 6 K , 
't'E: E1tOLXOoOfL'fJ , Ol. OU :X.IXL YJ <XPXYJ X<XL 't'O:. 't"EAlJ. O:.L 

-rel: plv èix.pœ où Or.à&:crxe:'t'oct., ~ -re: &px~ x.ocL -rà -rÉÀoç, 
zo nLanç ÀÉyw xcxt ~ &y(htl}, ij yvWcrLç Oè: èx 7ta.poc06cre:wç 

Ot.rûkllop.ÉvlJ XO:'t'à x&:pt.v .&e:oü 't'OÎ:Ç &.ÇLouç crcpiïç ClÙ't'OÙÇ 

T;jç O'O()(<JX()(À[()(Ç 1t()(P€XOfLÉVO'Ç OLOV 7t()(p()(X()(T()(lh)X1) èyxec­
pL~e:'t'<XL, &cp' -}jç -rà -djç &y&:nljç &:!;Lw{.L<X èxÀOCfJ.ttEL èx cp(~.rrOç 
e:L; cpWç. 7 EÏpYJTCl.t yàp «-r~ éxovn npocr-re:&ljcre:-rocc. c », 

25 -r'fi !J-È:V ttLcrn:t. ij yvWm.ç, -rtj Oè: yvWcre:t. ij &y&:rtY), -ci) &y&:rtTJ 
Oè -ij XÀ1)pOVOfL[()(. 

1 rtve:'t'IXL Oè: -roti-ro, ém6t"<X\I 't'I.Ç xpe:!-l<X.cr&fi 't'OÜ xupLou 
ik&: 't'E: rcLcrn:ooç Ôtci -re: yvWae:ooç Ôt& -re: &y&7t1jÇ xtà 

12-13 ~ ~èv... ~ M SL ~ ~èv... ~ M L Il 13 <OÜ<o L ' «Û<~ Sy 
St Il 15 crocpl.ct post Myou suppl. Tengblad: lac. pas. Sr Il 19 3L~Mcr­
xe·mt : "tctL ab init. lin. dupl. L Il 21-22 -roî:ç ... nctpexol-'-ivot.ç Hervet 
St : -roî:ç... nctpexol-'-ivouç L Il 21 ctÙ-roùç Di Sr : É:ctu-roùç L 

b cf. Éphés. 2,20 c Agraphon 86 Resch (cf. Marth. 13,12; 25,29; 
Mc 4,25; Le 8.18; 19,26) 

1. On peut, avec Tengblad (p. 51), garder le texte de L, -roü-ro 
reprenant n. 

2. On attend un substantif avec l'article -r~. Des conjectures diverses 
ont été faites. H. Jackson, par exemple, écrit 1-1-ov-ij et comprend: «Car 
le sens du mot sagesse apparaît dans le maintien de la parole expriméen. 
Il suppose une allusion à l'étymologie de crocpLct donnée dans Je Cratyle, 
412 b. On peut préférer la solution de Tengblad (malgré Stâhlin), qui 
sous-entend Je datif crocpl.q;. La distinction entre la «parole extérieure» 
et la disposition intime est introduite à propos du serment, en 53,6. 
La «foi>> est située au niveau de la seconde, en 55,2 (cf. 55,5). La 
«sagesse>> dont parle ici Clément est limitée au discours extérieur abs-
traction faite de l'adhésion intime. ' 

~· 

j/1 

. -···-·----------

1 
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une différence entre la connaissance et la sagesse incul­
quée par l'enseignement. Là où il y a de la connais­
sance, il se trouve aussi forcément que c'est 1 de la 
sagesse; mais là où il y a de la sagesse, il n'y a pas 
forcément connaissance. Car le nom de sagesse n'a d'ap­
plication visible que dans la sagesse 2 de la parole exté­
rieure. 5 Il en va autrement pour le fondement de la 
connaissance, (qui consiste à) ne pas avoir de doute au 
sujet de Dieu, mais à croire; or le Christ est les deux à 
la fois, le fondement et l'édificeb, car le principe et les 
fins existent par lui 3. 6 Et les extrêmes, le principe et la 
fin, je veux dire la foi et l'amour\ ne s'enseignent pas, 
mais la connaissance, léguée par tradition, selon la grâce 
de Dieu, est remise entre les mains de ceux qui se mon­
trent dignes de l'enseignement comme un dépôt 5, d'où 
resplendit la dignité de l'amour, de lumière en lumière 6. 

7 Car il a été dit: «À celui qui a, il sera ajoutéc 7 », à 
la foi la connaissance, à la connaissance l'amour, à l'amour 
la possession de l'héritage. 

L'état suprême 
des «dieux» 

1 Cela se produit lorsqu'on est 
suspendu 8 au Seigneur par la foi, 
par la connaissance et par l'amour 

3. Cf. Strom_ IV 25,157,1 (avec référence à Apoc. 1,8). 
4. Proposition qui rencontre celle d'Ignace d'Antioche, Éphés. 14,1. 
S. Allusion à la tradition ésotérique de «gnose», issue du Christ et 

pmtée par les disciples (voir fr. 13 = Eusèbe, HE II 1,4; Strom. 1 1,11,3; 
15,2; IV 1,3,2; VI 61,3; 8,68,2). 

6. Plusieurs textes scripturaires peuvent être la source de la formule : 
Ps. 35,10; 11 Cor. 3,18; ]n 12,36. 

7. Clément ne retient ici de l'agraphon exploité en Strom. I 24,158,2 et 
IV 6,34,6 que la partie appropriée à son propos, et la plus proche de 
Matth. 13,12 ou 25,29 (et par.): cf. Évangile selon Thomas 41 (et com­
mentaire de M. FIEGER, Münster 1991, p. 137-139). 

8. Cf. Strom. V 11,72,3. 
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cruvavo:~fj <XÙTé;i Ev.&a ècr-rtv 0 -rYjç nLa't'ewç lJfJ.WV x.at &yci1t1JÇ 
&e:Oç xo:t <ppoup6ç · 2 0-lte:v è:rtt -rÉÀe:t. lj yvWcrt.ç mxpo:.OL-

5 ÙO't'GU. 't"otç dç t"OÜ't'O È:Ttt:t"f)Ùe:[OLÇ xo:t Èyx.p[ t"Ot.Ç Ùt.ci "t'OÜ 

nÀdovoç rto:poccrxe:uYjç xctL 7tpoyup.vcx:crLo:.ç Oe:Lcr&o:t. xo:1 npàç 
't"à &xoUe:L v -rWv Àe:yop.évwv xo:.L dç xo:'tacr-roÀ~v ~Lou xcxt 

dç -rà bd.. rtÀÉov TYjç xo:-rO:. v6p.ov Ùt.x.awcnJv"f)ç a xa't"' 

èrcLcr-racrt.v ttpoe:À1JÀU&É:v<Xt.. 3 Ath1J rtpàç -rÉ:Àoç &yEl. -rà 
10 &:re:ÀrdJt""l)'t'0\1 xcxt TÉ).e:wv, npoùt.O&:crxoumx -r-f)v È:cro{J.ÉVYJV 

lj!J.lV xœ-rck -rOv &e:àv !J.E't'ci &EWv OLœvrcxv, cbtoÀu&É:v-cwv ljfJ.WV 
xoÀcicre:wç x.at 't'L!J-wpLaç &:ttcicr"f)ç, &ç è:x -rWv &!J.O:P't1JfJ.&:t'wv 
dç 7t<XL3e:La;v b ÔrtO(J-ÉVOfJ.EV O'W't'~pwv · 4 p.df ~V &rtoÀU­
't-pt:ilcrt.V 't'à yé:po:ç x.o:.t cxl 't't.fl<Xl -re:Àe:t.w&e:ë:cn.v &.noOLOov-rcu, 

15 1tE1tO:UfLÉVOLÇ p.h 't'YjÇ xa.&cipcre:wç, 1tE1tO:.UfLÉVOt.Ç ÙÈ: X.O:t Àe:t.­

TOupyLcxç -cYjç 0CÀÀ1JÇ, x&v &yLcx 1) xcx!. tv &yLmç · 5 bteL -ccx 
xcx.Scxpoï:ç -ci) xcxp3Lq: c yevo~vmç xcx-cO:. -cO npocrexèç -coü 
xupLou npocr!-'-Évet. -ci) .SewpLq: -ci) &t.SL~ &noxcx-cOCa-ccxat.ç. 
6 Kcx!. .Seo!. d -c~v 7tpOcr1)yopLcxv xÉKÀ1JV't"tXL, ot crUv.Spovm 

20 -cWv &J..Àoov .Serov, -cWv Un à -ci;) croo-cYjpt. npOO-cwv -ce-ccxy!-'-Évwv, 
yevYjcr61-'-evoL. 7 Tcxxeï:cx -coLvuv dç x&..ScxpcrLV ij yvWcrLç 
xcx!. È:nt.-c~Sewç dç -c~v è:nL -cà xpeï:-r-rov eÙ7tp6crdex-rov 
fL<T<X~oÀ-.)v. 

57 1 "O&ev ""' pq:illwç dç Tb cruyyeveç T1jç <J!ux1jç &ii:6v 
-ce xcx!. &ywv 1-'-e-rot.xL~eL xcxL St.OC -rt.voç oLxeLou cpoo-ràç Ôt.cx-

56,5 -roü L: -rà Hort St JI 11 -ràv ~h::àv St: &eàv Sy -rWv &1;:Wv L JI 
17 xa.:&a.:poï:ç... yEvop.êvoLç L: wx&apoùç... yEvop.évouç Heyse St JI 
19 X.éXÀl)'t"Gt.:L pc 

56 a cf. Matth. 5,20; Rom. 10,5 b cf. Hébr. 12,7 c cf. Mattb. 
5,8 d cf Ps. 8!,6 

1. Voir ci-dessus 45,3. 
2. Voir Strom. VI 15,126,2 (« ... mystères .. réservés .. à ceux qui ont 

été admis de la foi à la connaissance>~). 

3. Autre désignation des êtres angéliques, tirée de Ps. 81,6 (voir ci­
dessus 13,1, ci-dessous 56,6, et S.R.C. LILLA, Clement of Alexandria, 
p. 186s., sur les aspects médio-platoniciens du thème). 

4. Allusion probable à Éphés. 4,13. 

r 
1 
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et qu'on monte avec lui 1 là où se trouve le Dieu et le 
gardien de notre foi et de notre amour; 2 c'est de là 
qu'au terme la connaissance est transmise à ceux qui y 
sont aptes 2 et que font admettre leurs demandes : ils 
veulent plus de préparation et d'entraînement, à la fois 
pour écouter les paroles, pour régler leur vie et pour 
progresser, par un soin scrupuleux, jusqu'à un niveau 
supérieur à celui de la justice conforme à la loia. 3 Cette 
connaissance mène à la fin qui n'a pas de fin et qui est 
parfaite; elle nous enseigne à l'avance le mode de vie 
selon Dieu qui sera le nôtre avec les dieux 3, quand nous 
aurons été libérés de tout châtiment et de toute punition 
que nous endurons à cause de nos péchés comme édu­
cation salutaireb; 4 après cette délivrance, le privilège et 
les honneurs sont accordés à ceux qui ont atteint la per­
fection 4; pour eux a pris fin la purification, et même 
toute forme de setvice, si saint soit-il, et dans les choses 
saintes5; 5 ensuite, comme ils sont devenus purs de 
cœurc, l'établissement définitif6 leur est attaché, par la 
contemplation éternelle, dans la proximité du Seigneur. 
6 Et ils portent le nom de «dieuxd», car ils seront intro­
nisés avec les autres «dieux», qui occupent les premières 
places au-dessous du Sauveur 7 . 7 La connaissance est 
donc prompte à purifier et elle donne l'aptitude à la 
mutation pour l'état supérieur qui comble les vœux. 

57 1 Aussi fait-elle passer aisément l'homme à la demeure 
divine et sainte apparentée à l'âme 8 et le conduit-elle, 

S. Voir ci-dessus 10,2. 
6.'A7tox.a"t"&:cr-raot.ç a ce sens chez Clén1enr (cf. Strom. II 8,37,6·, 

36,1; voir A. Mf:HAT, «Apocatastase~~ ... , et A. MAYI~R, Das Gottesbild ... , 

p. 77). 
7. Textes scripturaires sous-jacents: Ps. 81,6; Matth. 19,28; Col. 1,16; 

Éphés. 2,6; Apoc. 4,4; 11,16; 20,4. Les ET(11-12) donnent une description 
plus précise de ces hiérarchies angéliques, en relation avec le Fils. 

8. Adaptation d'une formule de PLATON, Phédon 84 b. 
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~'~"'~" ~aç 1tpoxo1t<Xç ~aç (J.U<r~cx.Xç ~àv &v~pol1tov, &XP'' 
&v dç -rOv xopucpo:.î:ov &.noxo:.-rœcr-r~crn -rYjç &va1ta:Ucre.wç 

5 't'01tov, 't'àv xo:.-&o:.pOv 't'lj x.a.pSé.q: a 7tp6crwttov rtpàç 1tp6crw1tov b 

èm .. a"t'ljfl.OVLx.Wç x.<Xt X.<X't'O:.À'Y)1t't't.x.Wç 't'àv &e:Ov È:1t07t't'e;Uet.v 

ScMI;o:croc. 2 'Evmù~oc yocp 1tou ~1jç yvwcr~cx1jç <fiuxijç Yj 
-rû,dwc:nç, 7t~O'l)Ç X1X&&pcre00ç 't'E: x.o:.L ÀE1. 't'OupyLa.ç Lmep­
~iimxv crùv T<î) xupL<p yLyve:crlk.t:t. c, 01tou èa-rtv 7tpocrExWç 

10 Ô7tO't'E't'1XY"é 3 'H ' -:r ' ' , , , V'Y). f.LEV ouv 7tt.crnç crUV't'OfLOÇ ecrnv, Wç 
eL1trû:v, -rWv x.o::t'E7te:t.y6v't'wv yvWcrt.ç, ~ yvWcnç Sè: &m5Se.t.Çt.ç 

~ôiv s,a 7tl<r~ôOlÇ 1tOlpeLÀ'I)(.l(.lévwv lcrxup.X ""'' ~é~ocwç, s,a 
-rfjç xupt.axijç Ôt.àoccrxaJ..Lc((.; È:7tmxoÔofJ.OU!J.É:V1) 't'fi ttLcr-re;L dç 
-rO ckfJ.e:t'&.7t't'W't'OV xo:.t !J.E:'t' è7tt.cr-rljp.1)ç [xo:.L] XIX't'O:.À1J7t't'Ov 

15 1tO:.p<X1tÉ:f1.1t0UO'O:.. 

4 Kocl (.lOC Soxii: 1tpo\~ nç dvocc (.l<~oc~oÀ~ ""'~~pwç 
~ è:Ç è:.&vWv e:L; nLcr-rc.v, Wç npoeinov, àe:ut"é:pa. ÔÈ: ~ èx 
nLcr-ce:wç dç yvWcnv · 1} Oé, dç &y&.1t1}V ne:po:.c.OUfJ.É:VYJ, è:v­
~évSo ~S'IJ 'f'lÀov 'f'lÀ'<l ~à ycyvôicrxov ~0 ycyvwcrKO(.lév'<' 

2o 7tocpl<r~'IJ"'v. 5 Kocl ~o<xoc 6 ~owù~oç iv~évSo ~S'IJ 1tpoÀoc~o\v 
<xe:t.'t'àtcr& "'1. d> M,-,, , YYEAOÇ Et.Vctt.. E't'ct youv 't'Y)V EV crctpx.t. -reÀeu-

't'ctLctv Ô7tepox~v &:d Xct't'& 't'à 7tpocrijx.ov è1tt 't'à x.pël 't't'av 

, 57,2.,:-3 8w;~L[3&:~e:; LPc mg: (J.E'ttxf3~f3&:~e:L pc [] 8M9 ûne:pf3&acx.v L: 
une:xf3cx.acx.v St Il 11 i') om. Car. (Ambr. E. 2 inf.) Il 12 f3e:[3atcx. Ant. Mel., 
Cat. Il 14 xcx.t ante Xtx't'CX.Àl)7t't'Ô\I secl. Sy St 11 XCX.'t'CX.Àl)7t'tèw L: Àl)7t't'Ô\I 
Sacr. par. XCX.'t'CX.Àl)7t't'Lxàv Po 

57 a cf. Matth. 5,8 
cl cf. Le 20,36 

1. Voir ci-dessus 55,6. 
2. Voir ci-dessus 56,5. 

b cf. I Cor. 13,12 c cf. I Thess. 4,17 

3 «Époptte» et «heu elu repos»: voir Péd. I 29,3; Strom. V 6,36,3; 
14,138,3, VII 68,5 SRC LilLA cJte des parallèles gnostiques (o.c., p.l88). 
Ch. RIEDWEG, Mysten·entenninologie ... , p. 142s., montre comment la méta­
phore de l'«époptie» mystérique s'inscrit dans la tradition platonicienne 
et voit dans ce passage (56,7-57,1) une anticipation du modèle médiéval 
de la via purgativa, illuminativa et unitiva. 

r-.. ·.· ...... ··· 
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au moyen d'une lumière 1 qui lui est propre, à travers 
les progrès mystiques, jusqu'à ce qu'elle l'établisse 2 au 
lieu suprême du repos, ayant appris à celui dont le cœur 
est pura à contempler Dieu face à faceb, par une science 
compréhensive 3. 2 Oui, là se trouve la perfection de 
l'âme gnostique, quand elle est avec le Seigneurc, après 
avoir dépassé 4 toute sorte de purification et de service, 
là où elle est placée immédiatement au-dessous de lui. 
3 La foi est donc la connaissance abrégée, pour ainsi 
dire, de l'indispensable, et la connaissance est la démons­
tration ferme et assurée des doctrines reçues par la fois; 
elle est édifiée sur la foi grâce à l'enseignement du Sei­
gneur, amenant à la certitude inébranlable et à la com­
préhension scientifique. 

L'égalité 
avec les anges 

4 JI me semble, comme je l'ai dit 
plus haut 6, qu'une premtere 
mutation salutaire va du paganisme 

à la foi, et que la seconde va de la foi à la connais­
sance; or, quand elle aboutit à l'amour, elle établit dès 
ici-bas une relation d'amitié entre le sujet connaissant et 
l'objet connu 7 5 Et peut-être un tel homme possède-t-il 
dès ici-bas par anticipation 8 l'égalité avec les angesd En 
tout cas, après avoir atteint dans la chair la situation 
finale la plus éminente, il ne cesse de passer, comme il 
se doit, à un état supérieur, et il se hâte vers la maison 

4. Voir ci-dessus 56,6. 
5. Définition reprise dans le florilège d'Antoine «Mélissa» et dans la 

chaîne sur Hébr. (11,1). Le texte de 57,3-4 (jusqu'à ne:pcx.LOU(J.iVl)) figure 
dans les Sacra parallela (268 Holl). 

6. 46,3; cf. Strom. IV 7,53,1; VII 3,20,2. 
7. Voir ci-dessous 68. 
8. Voir ci-dessus 44,3; 47,4 et ci-dessous 78,6; 84,2; cf. Strom. VI 

13,105,1 (après l'exemple de la transfiguration de Moïse). 
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/lZ't'C<~&ÀÀwv, dç 't~v rw:-t'pc{>o:.v C<Ù):fjv e 

ov-rwç 3c0: -rljç &ylOLç &~3ofL<i3oç 
è1tè. -r~v xuptcxx~v 

èrtdye:'t'O:t. fLOVYjv f, 
/1-ÉVOV lÔLwç, rccl.V't1} 25 ècr6!J.e:voç, Wc; drte:Lv, cpWç É:cr-rOç x.e<è. 

miv'twç &rpe:7t-rov. 

1 '0 rcpw-roç -rijç xupc<Xxijç tvepyd<Xç -rp6rcoç -rijç dp"l)­
(lév"l)ç -/jfLCV XOLT0: T~V &eocrÉ~eLOLV &fLOL~ijç 3elyfLOL. iloÀÀÔÎV 
Ocrwv !J.C<p'tupLwv ÛV"t'WV rra.pcx.o"·t~O'O{J-!X.t êv x.e:cpo:.Ào:t.wSWç rtpàç 
-roU rcpocp~-rou .1.0L~l3 cli3é rcwç dp"l)fLÉvov · 2 «Tlç &vOL~~-

5 cre:'tcxt. de; 't'à Opoç -roü x.upLou ; ''H -rL:; cr't'-ljcre:t"O:L èv 't'67t~ 
&yL<p o:Ù't'oü ; 'A.Sijioç xe:pcrL xa.t xo:.&cxpàç Ti) x.o:.p3L~, ôç 
oùx ËÀa~e:v èrtè. !J.e<-re<L<p -r~v ~ux~v e<Ù-roü oùSè OO!J.ocre:v èrrt 
ÔÛÀCfl ·di) 7tÀY)crLov o:Ù't'OÙ • oÙ't"OÇ À-/jq;e:-ra;c. e:ÔÀoyLcxv ncxpà: 
x.upLou X.(Û. è.ÀEY)f.LOcrUv"fJV mxpOC ikoü crc.rt1jpoç o:Ù'toÜ. Aü-r'Y) 

10 7j ye:ve:à: ~l}'t'OU\rcwv 'Tàv x.Uptov, ~Y)'t'oUv-rwv -rO np6crwnov 
't'OU -&e:oü 'lcxx.W~ a.» 3 :Suv-rÔ!Uùç, olv-e<t., -ràv yvwcr-rtxàv 
èfJ.-Ijvucre:v 0 npocp-/jt'Y)Ç · xo:'t'd:. ncxpo:Ôpop.~v, 6lç Eot.xe:v, lJ!J.î:v 

25 tSLwc; L : (hOLwc; Po St 
58,12 0' post 7t!X.p!X.Ûpo!J.Tjv suppl. Schw Wi St 

e cf. Jn 14,2; 10,1 
58 a Ps. 23,3·6 

f cf. Jn 14,2 

1. L'ogdoade est le chiffre de la «demeure du Seigneur» (voir Strom. 
V 14,106,2-4; IV 25,159,2; V 6,36,3; VI 14,108,1; 16,140,3, et S.R.C. LILLA, 
Clement of Alexandria, p. 184s.). 

2. La stabilité est une propriété divine (figurée, d'après Sl1vm. I 
24,163,6, par la colonne de feu de Ex. 13,21), transférée par les rra­
dirions médio-p!atoniciennes et gnostiques à l'homme parfait (voir 
M.A. WIJ.UAMS, 1be lmmovable Race, p. 39s.; et p. 76s., sur la stabilité 
du gnostique idéal, au terme de l'ascension, selon Clément ici, et dans 
le traité Zostrien ; il faudrait compléter les références philosophiques 
données par M. A. Williams, en mentionnant la tradition de l'apoca­
lyptique juive et chrétienne, qui fait participer les parfaits à la liturgie 
céleste, avec les anges qui «se tiennent» devant Dieu: voir April D. de 
CONICK, Seek to See Him ... , p. 89-92, et Ascension d1saïe, 9,8-10, avec 
le commentaire de E. NORELU, CC SA 8, 1995). 

3. La leçon tOLwc; de L donne un sens plus intéressant que la cor­
rection &tOLwc; («éternellement») de Potter. Elle a le soutien d'emplois 
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du Pèree pour atteindre la véritable demeuref du Sei­
gneur t, à travers l'hebdomade sainte, afin d'y devenir, en 
quelque sorte, une lumière stable 2 et demeurant dans son 
être propre3, absolument immuable à ·tous égards. 

Enseignement 
de David 

sur le gnostique 
et sur le Sauveur 

1 Le premier mode de l'action du 
Seigneur est la manifestation de la 
réponse 4 dont nous avons parlé, 
conforme à la piété envers Dieu. 
Parmi tant de témoignages, j'en 

citerai un seul, qui les résume tous; il se présente en 
ces termes chez le prophète David : 2 «Qui s'élèvera sur 
la montagne du Seigneur? Ou qui se tiendra en son lieu 
saint? L'homme aux mains innocentes et au cœur pur, 
qui n'a pas pris son âme en vain 5 et n'a pas fait de 
serment trompeur à son prochain; celui-là recevra du Sei­
gneur la bénédiction et du Dieu son Sauveur la miséri­
corde. Telle est la génération de ceux qui cherchent le 
Seigneur, qui cherchent la face du Dieu de Jacob'». 3 Le 
prophète, je le pense, a désigné là de manière concise 
le gnostique; mais6 David, semble-t-il, nous a montré au 

analogues de tOLwc; (Strom. VI 12,104,3, p.484, 1. 25 St.; ET10,3; 23,4). 
4. La «réponse» (récompense) vient d'être décrite: accès du gnos­

tique au <dieu du repos~> (57,1), désigné par «la montagne du Sei­
gneur>' et «son lieu saint» de Ps. 23,3. La piété ainsi récompensée est 
elle-même une «réponse>> à la bienfaisance divine (voir Strom. VII 
3,21,1-4). «Le premieP signifie ici «le principal>>. Cette action du Sei­
gneur a produit l'ascension à travers les ••demeures)) et la participation 
au «service» saint (Strom. IV 6,36,5-37,1) et finit par installer le parfait 
auprès du Seigneur (Strom. VII 10,56,4-57,2; cf. 13,83,4). Le présent 
exposé donne sur la «récompense» les lumières que la «philosophie~> 
était incapable de fournir (voir Strom. VI 15,123,2). 

5. Traduction littérale de la formule LXX calquée sur celles d'Ex. 20,7 
et Deut. 5,11, qui paraît viser quiconque jure «sur sa vie» (le TM vise 
le culte des idoles). 

6. L'absence de liaison (L) marque la distinction entre l'enseignement 
sur le gnostique et la révélation sur le Sauveur. 

r 
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&e:Ov d:vo:.t. -ràv 0'6YtYjprl &néôet./;ev 0 Ao:.~tô «7tpÔcrw7tov » 
o:.Ùt'Ov dnWv «'roü &e:oü 'lo:.x.W~ b», -r:Ov e:ùo:.yye:Àt.crcitJ.e:vov 

15 xo:.L Ôt.Ô&Çav-ra ne:pL 't'OÙ rto:.t'pôç. 4 ôu) xat 6 &7t6cr-roÀoç 
XCXpO:.KtYjprx TijÇ ÔÔÇY)Ç 't'OÙ 7tO::rp0çc -ràv utàv 1tpOO'EÎ:7tE:V, 
t"èv 't'~\1 à.À~.ftE:L<X\1 1te:pt "C'OÜ .fte:oÙ Ôt.Ôci!;O:Vt'O:. XO:.t xo:pO:.X.­
't1jpLcro:.Vt'O:. On &e:àç xcxL 1tO:.t'~p dç d xcà !J.Ôvoç ô 1tCX.V't'O-

' " ·~ ' " ' ' • < 1 ' ?' ' ' < • ' xpo:.t'oop, ov ouoe:t.ç e:yvw et. fLY) o ur..oç, xat. (]l e:o:.v o ut.oç 
zo &7toxcx.ÀU~.Jrn e. 5 "Evo:. Ôè e:Ivo:.t. -càv .&e:àv Ôt.à -roü 

« ~1J't'OUv-rrov -rà 7tpÔO'W1tOV 't'OÜ t}e;oiJ 'lcx.x.Ûl~ f » ~fL~VUTO:.t., 
ôv !J.ÔV0\1 Ov-ra. &e:àv 1tO:.t'ép<X &yo:.&àv g xo:.pcxXt1jpL~e:L 6 O'Wt'1jp 

~~-tOOV xo:.t .fte:6ç. » 6 « 'H ye:ve:ck Ôè 't'OOV ~Yjt'oUvTwv o:ÙTà'V h » 

-rà yévoç È:cr-cL -rà È:x.Àe:x:rôv i, -rà ~1Jt'1J't'LX0v dç yvWm.v. 
1 ÔL<i 't'OiJ't"o xcd.. 6 &7tÔcr't'oÀ6ç <pYJO'LV • «ÛÙÔÈ:v Ô!J.iiç 

W<pû,~aw, è!kv tL-fJ ÔtLÏV À<XÀ~croo ~ èv &7toxe<ÀU~eL ~ èv 
yvWcreL ~ èv 7tpoqnrC'dq; ~ èv 3L3e<xTi a.» 2 Ke<L't'oL 7tpcicr­
cre't'e<L 't'LVe< xat 7tpàç 't'Wv 1-L-fJ yvoocrnxWv Op&Wç, à.ÀÀ• où 

5 xa't'OC À6yov, oiov è1tL &vSpdaç. 3 ''EvLOL yOCp èx tpUcreMç 
.SU!J.OeL3etç yev6pzvoL, et 't'ct.: &v eu 't'OÙ 1.6you 't'OÙ't'o &pÉo/e<v-

15 1tt:t't"p6.; Hort St : ~ L Il 20 't"OÜ Hort St: "t"00v L 

b Ps. 23,6b 
cf. Le 10,22 
I Pierre 2,9 

59 a 1 Cor. 

c cf. Hébr. 1,3 d cf. Éphés. 4,6 e Matth. 11,27; 
f Ps. 23,6b g cf. Matth. 19,17 h Ps. 23,6a i cf. 

14,6 

1. Cf. Péd. I 7,57,2; Strom. V 6,34,1 (voir SC 279, p. 138s.). Ici le 
«Seigneur)) est le Fils et «Sauveur» (cf. 56,4.6; 57,2). Il est désigné 
comme «Dieu)) en Ps. 23,5b. 

2. Commentaire_du terme «face••, comme révélation du «Père)), «Dieu 
de jacob>) (par l'Evangile). La médiation de Matth. 18,10b est capitale. 

3. Comme en 58,5, le verbe reprend le nom xa:pa:xn)p appliqué au 
Fils en Hébr. 1,3 (cf. ci-dessus 16,6), selon une leçon originale Cxa:pa:xn)p 
substitué à <i1ta:Uya:cr!J.a:, «rayonnement••). 

4. Matth. 11,27 est une référence cruciale de la gnose hétérodoxe 
(voir, par exemple, PTOLÉMÉE, Lettre à Flora 3,7; IRÉNÉE, Adv. haer. I 
2,5; CLÉMENT, ET 7,1; Sagesse de jésus 3, avec le commentaire de 
M. TARDIEU, Écrits gnostiques. Codex de Berlin, Paris, Cerf, 1984, p. 353s.). 

r 
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passage que le Sauveur est Dieu 1, en l'appelant <<la face 
du Dieu de Jacobb», lui qui a donné l'Évangile et l'en­
seignement sur le Père 2 . 4 C'est pourquoi l'Apôtre a 
appelé le Fils expression de la gloire du Pèrec, lui qui 
a enseigné la vérité sur Dieu et exprimé 3 que le Dieu 
et Père est und et que le Tout-Puissant est unique, «lui 
que personne n'a connu si ce n'est le Fils, et celui à 
qui le Fils le révèlerae 4 ». 5 Or les mots: <<qui cherchent 
la face du Dieu de Jacob'» signifient que Dieu est unique, 
lui que notre Sauveur et Dieu exprime en le qualifiant, 
lui seul, parce qu'il est Dieu Père, de bong 5. 6 Quant à 
«la génération de ceux qui le cherchenth», c'est la race 
éluei, celle de la recherche en vue de la connaissance6. 

1 C'est pourquoi l'Apôtre dit : <<Je 
S~ul le gnostique est ne vous serai utile en rien, si je ne 
reellement vertueux vous donne pas une parole de révé­

lation, ou de connaissance, ou de prophétie, ou d'en­
seignement a». 2 Il y a cependant des actions droites qui 
sont accomplies même par ceux qui ne sont pas gnos­
tiques, mais non pas selon la raison, dans le cas du 
courage par exemple 7 3 Certains en effet ont reçu de 
la nature un tempérament fougueux, et l'ont ensuite 

Clément prend soin d'identifier, comme Dieu unique, le Dieu Père, 
«bon", et le «Tout-Puissant>) (comme en 16,6, déjà). 

5. Autre texte fondamental de la gnose hétérodoxe (voir IRÉNÉE, Adv. 
baer. 1 20,2; ORIGÈNE, PA II 5,4; Valentin, lettre citée par Clément, 
Strom. II 20,114,3-6; PTOLÉMÉE, Lettre à Flora 7,5). Clément, comme 
justin, connaît des formes de Matth. 19,17 comportant la mention du 
<(Père» (Péd. 1 8,71,3; 72,2; 74,1; Strom. V 10,63,8), absente en Strom. 
VU 7,39,3; 41,7; QDS 1,2). 

6. Cette précision distingue les gnostiques des <(chercheurs" scep­
tiques. I Pierre 2,9 est prisé de la gnose valentinienne (voir ET 1,3 et 
4,1). Clément s'y réfère plusieurs fois (Protr. 59,3; Péd. I 6,32,4; Strom. 
VII 7,35,2; cf. 12,73,5; Adumbr., p. 204, 1. 21-25 Sc.). 

7. Arnim a incorporé aux fragments moraux de Chrysippe Strom. VII 
59,2-5 (à l'exception de la remarque sur l'amour) = SVF III 511. 
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-re:ç, &:A6ywç è:nL 't'li noÀÀà OpfLWm. xcà OfLO!.Gt 't'OÏ:Ç &v­
SpeLot.ç ÙpWm .. v, Mcr't'e: è:vLo't"e: -rel o:Ù't'à:. x.o:.'t'op-9-oüv olav 
~o:cr&:\louç Uno~J.é\le:Lv e:ùx6Àwç, 4 &ÀÀ

1 oUn: &nO 't'ijç a.ù-ri)ç 
10 o:l:t'Lo:ç -r<;> yvwcrrt.x.<i} oÜ't'e: xo:.L -rà cx.Ù't'à npo&éf.Le:vot., oùS' 

&.v 't'à aW/1-<X fJ.rw.v èm.ÙLÙWcrt.v · &ycÎ7t"')V y<ip oùx ~xoucn 
x.o:'t'à -ràv &n6cr't'oÀov b -r~v Ùt.à ·6jç yvWcre:wç ye:ww~VYJV. 
5 fliicro: oÙ\1 ~ Ùt.à: 't'OÜ È:7tt.cr't~p.ovoç npéiÇt.ç e:Ùnpo:yLo:, ij 
Oè Ùt.à:. 't'OÙ &.ve:nt.cr't'~fLOVOÇ xo:.x.onpcxyLcx., x&.v Ëvo"to:crt.v cr<\>~~' 

15 bte:t !J.~ è:x Àoyt.cr!J.OÜ &vùpL~e:-ro:c. fLljÛÈ: ènL 't'L xp-fJcrqJ.ov 
't'00V bd &pe:'t'YjV x.o:.t cinà &:pe:-rl}ç XO:'t'ClO"'t'pe:<p6V"C'WV 't'YjV 
npii!;tv X.Gt't'e:u&Uve:t.. 6 '0 Sè o:.trrOç À6yoç x.ctL è:nt -rOOv 
&XAwv &:pE-rOOv, @cr-re: xo:L è:nt -lh:ocre:~eLo:.ç &và. À6yov. Où 
p.6vov -roLvuv -roc.oi}roç i)!Liv x.o:.-r<i -rYjv Ôm.6-r1J't'ct 0 yvwcr-rt.-

20 x.6ç, &:x6Àou&cx: Oè -r"fj è:m.O"t'"f)p.Ovt.xi} &e:ocre~e:Lrt xctL -rel 7tept 
-r~v &.ÀÀTjV 7toÀvrdav è:mxyyé:"Ap.a-ra. 7 Tàv ~Lov yelp t'oU 
yvwcrnx.oU 3t.aypckcpe:t.v ~!J-'tV 7tp6x.e:L't'CXL -rel vUv, oùxt -rijv 
-rWv Ooy!L&-rwv &e:wpLav napa-rL&e:cr&at., ~v Ücrt'e:pov x.a-rel 
't'àV ènt.~ckÀÀOV't'IX X.<XLpÛv è:x.&rjcr6!Le:3-a, cr<!>~OV't'EÇ &!LIX x.at 't'~V 

25 &x.oÀou&Lcxv. 

59,9 ~a.:cr.Xvouç Po St: ~a.:va.:Ucrouç L Il 11 bnût.S&crt.v St: è:mOLSwcrt.v 
L Il 13 Èmcr't"·~p.ovoç L: è:- xa.:t È!J-7tdpou Sacr. par. Il 14 Ût.cl om. Sacr. 
par. Il 18 &.vcl Myov Ma St : &.v.XÀoyov L 

b cf. I Cor. 13,3 

1. Idée analogue chez ARISTOTE, EN III 8 et III 11. Sur Je courage 
selon Clément, voir Strom. VU 3,18 et 11,63-67. 

2. Voir ci-dessous 63,2 et 64,3-65,3. 
3. En Strom. VI 18,111,5, 1 Cor. 13,3 associe déjà !'«amour gnostique>> 

au «martyre>> vrai. 
4. Cf. Strom. VI 14,111,3: <<Toute action du gnostique est action 

droite>>. La suite a la même couleur stoïcienne que le passage présent 
(tout en introduisant les catégories de «gnostique», de <<simple fidèle», 
et de «païen>>, équivalent de «qui est dépourvu de science>> ici). 
59,5 figure dans les Sacra parai/ela (269 Holl). 
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entretenu sans l'aide de la raison; obéissant le plus souvent 
à des impulsions irrationnelles, ils peuvent ressembler par 
leur conduite à des gens courageux 1, au point d'accomplir 
parfois les mêmes actions droites, comme d'endurer cal­
mement les tortures 2 ; 4 mais la cause n'est pas la même 
que pour le gnostique, ni non plus l'intention, même pas 
s'ils livrent entièrement leur personne i car ils n'ont pas, 
selon le mot de l'Apôtre, l'amourb, qui est engendré au 
moyen de la connaissance 3. 5 Ainsi toute action de qui 
possède la science est-elle action bonne 4, mais toute 
action de qui est dépourvu de science est action mau­
vaise, même s'il fait preuve de constance 5, car il n'est 
pas courageux par l'effet d'un raisonnement et ne dirige 
pas son action en vue de l'une des fins utiles qui tendent 
vers la vertu ou qui en dépendent. 6 Le même propos 
convient aux autres vertus; il s'applique donc, par ana­
logie, à la piété envers Dieu. Dans ces conditions, le 
gnostique ne se montre pas tel à nous seulement par sa 
piété, mais tout son programme de conduite est en accord 
avec la dévotion envers Dieu fondée sur la science 6. 

7 Car notre projet pour le moment est de décrire la vie 
du gnostique, et non de présenter théoriquement les doc­
trines; cet exposé-là, nous le ferons plus tard, au moment 
convenable, en respectant ainsi l'enchaînement logique 7. 

S. €vcr't"O.:O'LÇ : principe, règle de vie ici, d'où fermeté et constance 
dans une forme déterminée de vie (cf. Strom. Vll 11,61,2; Péd. II 3,38,3; 
voir Épictète, Manuel 23; Entretiens III 22,19). 

6. À la différence du païen, du simple fidèle (Strom. IV 14,111,3) et 
probablement du gnostique hétérodoxe, dont la «science» est men­
songère. 

7. Allusion à la suite des Stromates, dont une partie est présentée 
comme achevée en QDS 26,8 («l'explication sur les principes et la théo­
logie»). 



60 

61 

XI 

1 Uepl fLÈV oilv ~wv 6Àwv &À1J&ôiç xotl fl<yotÀo7tpe7twç 
OLelÀ1J'f'<V, <l>ç &v &elotv xwp~crotç' OLOotcrxotÀlotv. 'Ap~tXfl<VOÇ 
yoüv ~x -roü &cwp.&.~e:c.v t'~v x:dcrt.v, Se'LytJ.IX -roü ôUvo:.cr&cu 
Àot~elv ~~v yvwcrcv xofll~wv otxo&ov, 7tp6&ufLOÇ fLot&1J~~ç 

5 't'OiJ xupf.ou yLve:'t"cxt., e:ù&éwç ÔÈ: &xoUcn:x.ç &e:6v 't'e: x.cxl rtp6-
VOLG<V ènLcrn:ucre:v t; Jiv è&a.Up.a.cre:v. 2 'Ev&évSe: oûv 
Ôpp.W[J.e:voç èx no:.v't"àç -rp6nou cruve:pyû npàç -r~v p.&.&t)crc.v, 
nciv't"' èxdva 7tat.Wv Ôt.' (;)v ÀIX~Ûv Ôuv~cre:'t"o:.t. 't'~V yvWcrc.v 
iilv rco&et (n6-ltoç ÔÈ: xoc-rli rtpoxon-ljv nLcr-re:wç &!J.e< ~Yj-r-f)cre:L 

10 xp«&dç cruvLcr-ra-rcx.t.), 't'à ô' ècr·dv &~t.ov ye:vécr-3-o:.t. ·tfjç 
't'OcraU-rYJÇ xcxt 't"1jÀt.x.ctU-r1JÇ &e:wpLaç. 3 ÜÜ't'wç ye:Ucre:-rœr.. 
-roU ~h:À-ijp.o:'t'oç -coU ~h:oU 6 yvwcr-nx6ç · où yàp -rO:ç OCxo&ç, 
à.ÀÀà: -r-ljv ~ux~v nœpLcr-r1JO'L -ro1ç UnO t'Wv Àe:yop.Évwv Ô1JÀOU­
jJ.Évot.ç np&y!J.o:crt.v. 4 OùcrLo:ç 't'oLvuv xa.L ·ni npciyp.<X-ro: 

15 o:ù-rà: no:paÀct~Wv Ôt.à: -rWv A6ywv dx6-rwç xcxt 't-ljv ~ux-f)v 
bü -rà: ÔÉov-rcx &ye:t., -rà «p.lj p.oc.xsUcr-nç, p.lj cpovsUcrl)ç b» 

i.Sf.wç È:xÀrxp.~civoov Wç dp1)'t"IXt. 't"0 yvoocr't"tx0, oùx Wç 7trxpà. 
't"OÎ:Ç &ÀÀot.ç U7tdÀ1)1t't"<Xt.. 1 Op6sc.crc.v oûv èyyup.vrx~6p.svoç 

-çij È:7tt.<J't""t)p.ovc.xij -&soopf.q: dç -çQ È:vrxyoovf.cracr-&at. 't"OÎ:Ç xrx&o-

61,1 np6eww Hervet St: np6cretow L 

60 a cf. Matth. 19,11 b Ex. 20,13.15 

1. À la différence des philosophes, et aussi des hétérodoxes (cf. Strom. 
VII 16,97,4 et 104,3). 

2. Cf. PLATON, 1béétète 155 cl, mentionné en Stmm. II 9,45,4, avec 
une formule des_ Traditions de Matthias et un logion de I'É'vangile selon 
les Hébreux, repris en Strom. V 14,96,3 (voir SC 279, p. 304s., et 
I·I.-Ch. PuEcH, En quête de la gnose II p. 76s.): l'admiration est «le 
premier degré)), marchepied de la «connaissance•• supérieure. AlUSTOTE 

fait de l'admiration le début de l'activité philosophique (Méta 1 2,15,982 
b12). 

3. Voir ci-dessus 58,6. 
4. Cf. Ps. 33,9 (! Pierre 2,3). C'est l'assimilation du disciple à 

jésus que suggère une image analogue dans l'Évangile selon Thomas, 

60 
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XI 

LA PERFECTION DU GNOSTIQUE, 
AMI DE DIEU 

1 Le gnostique a donc gagné une 
conception vraie et élevée de l'uni­

au désir du savoir vers, puisqu'il a accueilli a l'ensei-

De l'admiration 

gnement divin 1. Il a commencé par admirer 2 la création, 
fournissant ainsi, de son propre fonds, la preuve qu'il est 
capable de recevoir la connaissance, et il devient un dis­
ciple fervent du Seigneur; à peine l'a-t-il entendu qu'il a 
tiré de cette admiration la foi en Dieu et en la Provi­
dence. 2 Trouvant donc là l'impulsion, il collabore de 
toutes ses forces à l'acquisition du savoir, faisant tout ce 
qui lui permettra de recevoir la connaissance de ce qu'il 
désire (à mesure que la foi progresse, un désir indisso­
ciable de la recherche prend consistance 3), c'est-à-dire de 
devenir digne d'une contemplation si importante et si 
haute. 3 Ainsi le gnostique goûtera-t-il à la volonté même 
de Dieu 4 ; car ce n'est pas l'ore.ille qu'il prêtera aux réa­
lités signifiées par les énoncés, mais l'âme 5. 4 Comme il 
a perçu au moyen des paroles les essences et les réa­
lités elles-mêmes, il en résulte qu'il conduit aussi son 
âme à ses devoirs, en prenant le «Tu ne seras pas 
adultère, tu ne tueras pas b») dans le sens pa1ticulier qui 
s'adresse au gnostique 6, et non pas selon l'interprétation 
des autres. 1 Aussi progresse-t-il en s'exerçant à la contem­
plation de la science, pour affronter les paroles de nature 

108: «Celui qui s'abreuvera à ma bouche deviendra comme moL.."· 
5. Voir ci-dessus 36,5; 37,2-6; 39,6; 43,3.5. 
6. Sens exposé en Strom. VI 16,146,3-147,2 (adultère: abandon à une 

opinion fausse, qui prétend dépasser la «connaissance)); meurtre: des­
truction de la vérité sur Dieu); cf. Strom. VII 16,105,5. 
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Àtx.OO-re:pov xo:.t p.e:yo:.Ào7tpe:7té:cr-re:pov dp1Jp.É:vor.ç. Et3Wç e:û 
!J.&Àoc On «0 Ùt.Ùcicrx.wv &v&pw7to\l yvWm.v a» x.ocTd:. -ràv 

5 7tpo<p~"t"f)V x.Upt.6ç b ècrnv, Ot.O:. cr't'6!J.O:'t'OÇ &v&pw7tf.vou xUpt.oç 
Ève:pyWv · T<XV't'TJ x.o:L cr&pxo:. 0Cve:f.À1jcpe:v. 

2 Etx6-rroç oùv oùObto't'e: -rO ~Où 7tpà --c-oü crU!J.<pÉ:pov't'OÇ 
<X.tpeî:'t'<XI.., oùÙ' &v 7tpox.cx:À7j't"œL w)'tàV XOC't'ci 't'L\10:. 7te:pf.cr't'<XO"t.V 

7tpox.o:.TCÛ\i')<p&é:v-ro: é-rŒt.ptxWc; è:x~t.cx~otLÉ:V1j Wpcûo: yuv-/j, hte:L 
10 !J.1JÙÈ: -r:àv 'lwcr~<p tta.p&:ye:Lv -rYjç Èvcr't'cicre:wç Lcrxucre:v Yj -roU 

Oe:cr7t6't'ou yuv-lj, &7te:Sûcrcxxo Oè: o:.ù-ri} 7tp0ç ~Lcxv x.a:-re:x.oûcrT) 
-ràv x.vrWvo:. c, yu{J-vàc; !J.È:V T7jç Ô:fJ.<Xp·tLœç ye:v6!JZVOÇ, 't'à 
x6<rfLWV Sè 'toU "ij&ouç 7tepc~<XÀÀ6fLevoç. 3 Et yàtp x<Xl ol 
'"COU Oe:crn6't'ou Ocp&ocÀtJ.oL oùx éttlpwv, -roü Atyu7t't'f.ou f..é:yoo, 

15 r:àv 'lwcr-fscp, &f.J,' at ye TOÜ 7tOCVTox.pci't'opoc; È1te:crx61touv. 
4 'Htutç fJJv yàp -ri)ç cpwvijç &x.oÛotJ-E:V xa:L -reX O'WfJ.<X't'<X 
.&ewpOÜfJ.E:V, 0 .&e:àç 3è 't'à 1tpa.yfJ.<X, ciq/ où <pÉ:pe't'<XL -rà 
cpwve:î:v xa:L ~ÀÉ:1te:Lv, èÇe:-r&:~e:L. 

5 'Ax.oÀoU.&wç &.pa: x.&v v60'0Ç è1tL~ x.a:L n -rOOv 1tE:fJLO''t'<X-

zo t"Lx.Wv t'~ yvwO''t'LX.~, x.a:L Ô~ fJ.&:ÀLO''t'<X 0 cpo~epW-ra:-roç 
.f)ci:v<X't'OÇ, &.-rpe:1t't'OÇ fJ.É:VE:L X.<X't'à 't'~V ~ux-/jv, 1tf.iV't'<X e:tôWç 
-r0: 't'OL<XÜ't'<X X.'t'LO'e:wç civf.iyx."')V dva:L, ciÀÀ0: x.a:t oÜ-rwç ÔuV&:fJ.E:L 
't'OÜ .&e:oÜ cp&:pfJ.<XX.OV yLve:0'.0.<XL O'W't'"'jf>L<Xçd, ÔL0: 1t<XLÔda:ç 't'OÙÇ 

61 a Ps. 93,10 b cf. Ps. 93,11 c cf. Gen. 39,12 d cf. 
Euripide, Phéniciennes 893 

1. Cf Strom. VIII 8,23,2: «le propre de la science est de s'appuyer 
sur des théories générales et déterminées>>; il n'y a pas de science des 
choses particulières, en nombre infini. 

2. Voir ci-dessus 58,3; cf Strom. V 6,34,1: l'Incarnation a pour fin 
l'enseignement sur le Père dispensé aux hommes_ par le Fils. 

3. Exemple suscité par Ex. 20,13 (ci-dessus 60,4), qui permet d'as­
socier au refus de l'adultère comme peiVersion intellectuelle (toute forme 
d'idolâtrie selon Strom. IV 16,146,3-147,1, qui va jusqu'à la gnose hété­
rodoxe, au delà du paganisme, lequel est lié au plaisir en Strom. VII 
16,101,3) le rejet du péché dû à l'attrait du plaisir (cf. ci-dessus 49,8). 

4. Voir ci-dessus 59,5. Sur l'aventure de Joseph, voir Péd. III 11,68,3. 
5. Cf. 1 Sam. 16,7; jér. 17,9-10; Ps. 7,10b; 1 Chr. 28,9; 29,17. 
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plus générale et plus éminente\ car, il le sait fort bien, 
«celui qui enseigne à l'homme la connaissancea», selon 
le prophète, est Seigneurb, Seigneur qui agit par le moyen 
d'une bouche humaine; c'est pourquoi il a assumé aussi 
la chair 2. 

2 Il ne choisit donc jamais, bien 
Le gnostique résiste 1 entendu, le p aisir de préférence à 

à la tentation ce qui est convenable, même pas 
s'il a été surpris, en quelque circonstance, par une belle 
femme qui le provoque à la manière d'une courtisane 3; 

car la femme de son maître n'a pas eu non plus la force 
de briser la constance 4 de Joseph; mais il a ôté la tunique 
qu'elle retenait violemment et la lui a laissée', dénudé 
du péché, il revêt l'ornement de la beauté morale. 3 Car 
si les yeux du maître, je veux parler de l'Égyptien, ne 
voyaient pas Joseph, ceux du Tout-Puissant, eux, l'ob­
servaient. 4 Pour notre part, en effet, nous entendons les 
sons de la voix et nous regardons les corps, mais Dieu 
examine la réalité qui est à l'origine de l'expression vocale 
et de la vue 5 

n accepte 
la nécessité 

5 En conséquence, même si la 
maladie ou un malheur accidentel 
s'abat sur le gnostique, et en par­

ticulier le plus redoutable, la mort, il garde l'âme im­
muable 6 ; car il sait que tous les événements de ce genre 
relèvent de la nécessité propre à la création 7, mais que, 
même dans ces conditions, ils deviennent, par la puis­
sance de Dieu, «remède de salutd 8 »; ils agissent en effet 

6. Propriété divine: voir ci-dessus 57,5. 
7. Adaptation du thème stoïcien de la soumission à la nécessité. 
8. Le «remède de salut» que Tirésias hésite à révéler à Créon est 

en effet cruel (le sacrifice de son fils Ménécée : EuruPJOE, Phéniciennes 
893; cf. 913-914.918.931·952). 
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<i7t"I)Vé<rTEpOV fJ.ETe<ppu&fJ.C~OfJ.éVOUÇ EOEpyETOUVTO:, 7tpàç T1jÇ 
25 &.ya;&ijç (hrrwc;; xo:'t'' &ÇLo:v !J.E:pt.~OfLE:V<X. 7tpovoLcxç. 

62 1 XpOOf.Le:voç 't'oLvuv t"oî:ç xncr-roïç, bnO-ro:v cxtpi) f..6yoç, 
dç Ocrov a;lpd, x.a.i't'd: -r~v ènt -rOv x.'t'Lcr<XVt'<X e:ùxcxptcr-rLcxv 
xat 't'Yjç chtof..a;Ucre:wç :x.Upt.oç x.a-&Lcr-rcx.-ro:t.. 2 Où f.LV"t)O't.­

x.o:xe:î: TtO't'E, où xcx.Àeno:Lve:L oùOe:vL, x.&v fJ.Lcrouç &.!;t.oç Tuy-

5 XOCV"!), tep' o!ç ÔCe<7tpOCTTETO:C ' 3 cré~EC !J.i:V yà.p TàV 7t0C"I)­
't'~V, &ycx1t~ 3è -r:Ov x.ot.voovOv 't'OÙ ~Lou, oLx-rdpwv xoct 
tme:pe:ux611-e:voç aÙToü Otà: -ri)v OCyvor.<Xv ocÙToiJ. 4 Koct 0-f) 
xo:.t O'UfJ-7t&:crxe:t. 't'(il crWp.cxn 't'~ cplme:t. rco:&qtéi} èvOEOe:!Jlvoç, 
&"'A"'A' où 7tpc.ù't'07ta:-9-e1: X.<X't'à -rO Tt<f-8-oç. 5 Ko:.Tà: yoüv Tà:ç 

10 &.:x.oucrLouç 7te:pt.a"tcicre:t.ç &v&:ywv éau-ràv &7t0 't"WV 1t6vwv è1tt 
-reX oïxe:Î:<X où cruvo:7tocpépe:-ro:t. t'OÎ:Ç <ÎÀÀo-rpLor..ç cx.Ù·t"OU, crup.-
7tept.cpÉpe:'t"œt. ÙÈ -roî:ç &vo:yx.a.Lor.ç ocù-roU !J-6vov eLç Oaov 
<i~Ào:~'/jç T"l)p<î:To:c ~ <Jiux~· 6 Oô y<ip 1tou i:v !moÀ~<jlec, 
&.f..f..' oùOè èv -ré;) Ôox.e:î:v 1tt.O"'t'0ç e:Ivo:.t. ~oUf..e't'o:.t., yvWcret. èè 

15 xo:l <iÀ"I)&Elqo, 6 l:crnv epy<]> ~·~"'['1' xo:l My'Jl [xo:ll i:vepyi;ï. 
7 Oùxoüv où f.1.6vov è1to:.t.vd 't'à. xo:.f..cX, àf..f..à. xo:.L o:.ù't'Oç 

62,1 aLpi'} Di St: €pét L Il 2 cdpeï: Lowth St: €pd L Il 3M4 tJ.Vl)O'L· 
xocxeL L: tJ.Vl)O"LXOCX~O"eL Ô yvwcr't"t.xOç Sace par. Fior. Mon. Il 7 <XÙ't"OÜ 
post &yvot.av om. Fior. Mon. Il 15 xa.t post Mycp sec!. Di St Il 16 (J.Ovov 
L: tJ.Ovoç Jn Dam. Il xat om. Jn Dam. 

1. Voir ciMdessus 6,1 (le «dur de cœur») et ci-dessous 102,3. 
2. Métaphore démocritéenne très prisée de Clément: voir ci-dessus 

52,2 et n. 6, p. 175. 
3. Voir ci-dessous 78,5. 
4. Cf. ci-dessus_ 41,6.7; 43,1. 
5. 62,2-3 figure dans les Sacra parallela (270 Holl) et dans le Flo­

rilège de Munich (Monac. graec. 429, f. 97r). 
6. Pointe anti-épicurienne, probablement (cf. Strom. II 21,130,9). Le 

gnostique maîtrise donc «l'esprit charnel», affecté principalement par 
le corps (voir Strom. VI 16,135,3.136,2). 

7. Cf. ÉPICTÈTE, Entretiens IV 1,77; Manue/14. Voir aussi ci-dessous 
78,3. 

8. Voir ci-dessus 53,4 (n. 1, p. 178). 
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CHAPITRE XI, 61, 5 - 62, 7 199 

sous forme de traitement éducatif, pour le bien de ceux 
qui se montrent trop rebelles 1 au remodelage 2, en vertu 
d'une répartition réellement conforme aux mérites, faite 
par la Providence bonne. 

Équanimité 
du gnostique 

1 Usant donc des choses créées, 
quand la raison l'en convainc3, et 
seulement dans la mesure où elle 

l'en convainc, il est rendu maître d'en jouir en vertu de 
son action de grâces 4 envers le créateur. 2 Il n'est jamais 
rancunier, il ne se met en colère contre personne, même 
quand les actions commises mériteraient le ressentiment; 
3 car, s'il révère le Créateur, il aime aussi celui qui a 
part avec lui à la vie; il est ému de pitié et prie pour 
lui, à cause de son ignorance 5. 4 Et sans doute éprouve­
t-il de la compassion par le corps, passible par nature, 
auquel il est lié, mais la passion n'est pas ce qui l'af­
fecte principalement 6. 5 En tout cas, devant des maux 
accidentels qui ne dépendent pas de sa volonté, il se 
soustrait aux peines en se tenant sur son terrain propre, 
sans se laisser emporter par ce qui lui est étranger7, et 
il ne consent à céder 8 aux nécessités qui le touchent 
personnellement que dans la mesure où son âme reste 
à l'abri de tout dommage. 6 Car il ne veut pas être fidèle 
de réputation seulement, ni, encore moins, en apparence, 
mais par la connaissance et par la vérité, c'est-à-dire par 
la fermeté de l'action et l'efficacité de la paro[e9 

La perfection 
de !'«ami» 

7 Il ne se contente donc pas de 
louer ce qui est beau, mais il 
s'obstine à devenir beau lui-même, 

9. 62,6-63,1 (jusqu'à x't"ljcroccr&oct. ~tov) est cité par JEAN DAMASCÈNE, 
Or. III de imag. (PG 94, 1404), avec le lemme: «Du rrès ancien Clément, 
à Alexandre, du septième livre des StromateSl>. 
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~t.&~e:~IXt. e:lva.1. x.ocÀÔç, ~x -roü &ya:-3-oü x!Xt 7tt.cr-roiJ SoUf..ou a 
!J.E't'oc[3aLvwv St.' &y&:7t1')Ç e:tç cpLf..ov b Ôt.~ t'à 't'Ü,e:ov -rl)c; 
~l;eooç, Ô èx fL"'lh)creooç ~jjç &À1J&oUç XQ(l cruv"'crx-.)creooç 
7tOÀÀl)c; xcdtiXpWc; èx-r~mx't'o. 1 (.Qç &v oùv è1t' &xpov 
yv00cre:wç -i)x.e:t.\1 [3t.o:.~6p.e:voç, 't'~ -J}&e:t. XEXOCI!J."fj!J.É:VOÇ, 't'ii) 
crx.~!J.<X't't. x.a."t'e:cr't'IXÀ!J.É:"Voç, 7t(hl"r<X èxû\loc ëxrov Ocra. 1tÀe:o­
ve:x."t'~!J.a:t·OC ècrnv -roU x.a't'' &f..~lte:uxv yvwcrnx.oü, de; ·d:ç 

5 dx.6vocç &:cpopWv 't'à:.ç x.ocf..&:ç, rcoÀÀoÙç p.èv 't'OÙÇ X.!X't'wp&ro­

xô-rocç 7tpà etÙ't'oiJ 7to:-rpt.cipxaç, 7tCX.!J.1tÔÀÀouç Oè: 7tpo<p~'t'aç, 
&ttelpouç 3' ocrouç ~fLLV &pt&fLiii Àoyc~Of.t<VOÇ &yysÀouç XQ(l 
't'àv è1tt 1t0Ccrt. x.Upwv -r:àv Ot.S&:.Çcx.v't'o: x.tXt 7t!Xp!Xcr't'~O'rtV't'OC 
Ouva:t·àv dvo:t. 't'Ov xopucpa.'tov èxe:'tvov X.'T~cro:cr&cx:c. [3Lov, Ot.O:. 

10 't'OÙ't'O 't'0:. 7tpÔX,e:t.p1X 1tciV't'IX 't"OiJ XÔO'fLOU x.cx:Àà:. OÙX ckya1t~, 
lvo:. (Li) xa-ro:.p.e:Lv-n X.O:fl.O:L, cif..)..à:. -rà:. È:À7tL~6!J.EVIX, p.liÀÀov Sè: 
~oc tyvoo<rfLSVQ( -1)31), dç XQ(~IiÀ1)<jltv 3è tÀm~OfL<VQ(. 

2 To::U-r-o &po:. 't'OÙÇ 1t6vouç xe<t 't'àç ~e<a&vouç xctt 't'àç 
itÀL~e:tç, oùx 6.lç 7tctpà 't'olç cptÀoa6cpotç ot &:vape:Lot, èÀ7tLat 

15 't'OÙ 7te<Uae<a&ctt !J.È:V 't'à ève:a't'W't'e< à:Àye:tv&, ctÛ&tç Sè: 't'Wv 
~aéoov !J.E:'t'ctaxe:Lv, Û7to!Jlve:t, à:ÀÀ' ~ yvWatç ctÙ't'~ 7tÛO'!J.Gt 
~e:~ctt6't'ct't'OV ève:yéVV1jO'E:V 't'"ÎjÇ 't'WV !J.E:ÀÀ6V't'WV èÀ7tLSwv 
&:7toÀ-Ij~e:wç. 8t67te:p où !J.6vov 't'Wv èv't'ctù&ct xoÀ<iae:wv, à:ÀÀà 
xctt 't'Wv ~aéwv &.7t&v't'wv xct't'ctcppove:L. 

17 d'Vat. L: 't"OÜ e:l'Vcu Jn Dam. Il 19 •lîç ante cif.l)S.oùç om. jn Dam. 
63,2 xat ante xe:xOO"f.l..l)f.!..ÉVoç add. Jn Dam. Il 7 Àoyt.~Of.J.E:'VOÇ Jn Dam. 

Sy St: Àoyt.~o!Jkvouç L Il 9 't"0v xopUifliXLO'V he:i'Vov L!X" : --<p1XL6l'V hdv6lV 
L3c ""t"Ô)v KOpU'fliXL6lV hd'V6lV Jn Dam. Il 17 È:ÀrtLS:wv L!X : È:Àrct8oç pc 
È:ÀrcL8wv sec!. Di St 

62 a cf. Matth. 25,23; jn 15,15 b cf. jn 15,15 

1. Voir Strom. 1 27,173,6; VII 2,5,6; 3,21,2; 12,79,1. 
2. Allusion probable, comme en 62,7, à la parole de Matth. 11,12 sur 

les «violents)) (voir QDS 21,3, et ci-dessus 44,7). 
3. Voir ci-dessus 57,1 (cf. 46,4). 

CHAPITRE XI, 62, 7 - 63, 2 201 

en passant par l'amour de l'état de serviteur bon et fidèle' 
à celui d'ami b 1, grâce à la perfection de son attitude 
(morale), qu'il a acquise pleinement au moyen de l'ap-

63 prentissage véritable et d'un long entraînement. 1 Comme 
il s'efforce donc obstinément 2 de parvenir au sommet de 
la connaissance, bien modéré de caractère, calme de 
maintien, possédant toutes les qualités qui sont les pri­
vilèges du gnostique véritable, tournant ses regards vers 
les images les plus belles, en tenant compte des patriarches 
nombreux qui ont eu avant lui une conduite droite, puis 
de la foule des prophètes en abondance, de tous les 
anges même, en nombre infini pour nous, et du Seigneur 
qui domine tout, lui qui a enseigné et montré qu'il est 
possible d'acquérir cette vie d'excellence 3, pour cette 
raison il n'aime pas les biens du monde, tous banals, 
afin de ne pas rester gisant à terre, mais les objets de 
son espérance, ou plutôt déjà de sa connaissance, dont 
il n'a plus à espérer que la saisie. 

2 Aussi endure-t-il les peines, les 
I.e courage véritable . . 4 tortures et les tnbulations , non pas 

à la manière des gens courageux chez les philosophes 5, 

avec l'espoir de voir cesser les souffrances présentes, pour 
avoir de nouveau part aux agréments, mais seule la 
connaissance a fait naître en lui la conviction absolument 
ferme de recevoir les espérances, les biens à venir6. C'est 
pourquoi il méprise non seulement les persécutions d'ici­
bas, mais aussi tous les agréments. 

4. 3-HtJ!e:t.ç : terme fréquent dans le NT. Ici, comme en Strom. IV 
12,87,1; 13,92,2; 9,75,2, le contexte est celui du martyre (cf. Strom. II 
7,35,4; VII 12,73,6). 

5. Cf. Strom. VII 12,73,6. ARISTOTE cependant critique cette forme de 
courage (EE III 1,1229 b). 

6. On peut garder le texte de L1, si l'on fait de ""t"OO'V f.!..e:ÀÀ6'V't"oov un 
génitif de définition, complément de È:ÀrcL8oov. 



64 

202 STROMATE VII 

20 3 cl>o:.crt yoüv -ràv p.ocx&pt.av Oé-rpov lh:o:.cr&:p.e.vov · 1:-ljv 
cx.U-roD yuvo:.Lx.c.t OCyotJ-É:VljV -r~v è:1tt .S&:vcerov, ijcr&Yjvoct !J.È:v 

t"?jÇ XÀ-f}cre.ooç xtipr:v x.oct -cYjç dç o1xov àvo:.XO!J.t.Ùijç, 
è7tt<poovijcro:.t. ÙÈ e:Û !J-<ÏÀcx 7tpo't'pe7t't'tx.Wç -re xa:t 7tcx.pctXÀ1')n­
x.Wç, è:~ àv6p.a:TOÇ ttpocre:t.7t6V't'<X: « p.É:p.v'tjcrO, ifl o:.UT1), -roU 
xupLou ». 1 Tmoi}roç ~v 6 -rWv p.ocxo:.pLwv y&fJ.OÇ xo:.t ij 
~XPL -cWv cpt.À't'&:roov 't'e:Àdo:. St&.&e:cn.ç. 2 To:.U-r11 xai 0 
&tt6a't'oÀoç 6 yoc!J.WV <p1)0'tV tilç p.-1) ycq..t.Wv a. 'AttpoaTCo:..fnj 
-ràv yci11-ov &~t.W\1 e:lva.t. x.oct OCttepLcrttoccr't'ov b ·djç ttpàç -ràv 

s xupcov &ycbtl]Ç, -ljç execr&occ &rcolllJfJ.OUCJ"(I ~où ~lou rcpoç 
1:0v x.Upwv 't'fi yuva.txL 0 t'(ii Ov-rt. &.v-f)p 7to:.p-Qve:O"ev. 3 '~'Ap' 

où 7tp6Ù1)Àoç ~v ij ttLcrnç ocù-ro1c; 't'ijç fJ.E:'t"OC &civo:.-rov È:f..ttL­

Ooç 't'oLe; x.ai è:v aù-rtilç -rWv x.of..&.cre:oov 't'œ'tç &x.!J.o:.1ç eùxoc­
pt.cr't'oÜcrl. ·n'il &e:(ii; Be~rxLo:.v ycip, o1!1-oct., -r-l)v 7tLO"t"t.V 

10 è:x.É:x."t'lro~"t'o, ~ X.OC"t'l)X.OÀoU.&ouv 7tt.cr-rocL xocL <ocb ivépyet.oct.. 
4 'Ecrnv oùv èv micrl] 7tëpt.cr"t'&cret. èppootJ.É:VlJ "t'OÙ yvoocrn­

xoü 1j ~ux~. otov &..&f..l)"t'OÙ -rà crWtJ.OC È:v &x.p~ eùe~L~ x.ocL 
pc.\f'"!) xoc&ecr~lJ><Ui:oc. 5 Eu~ouÀoç fJ.èV y&p Ù7tclpxec rcepl 
"t'<X: &.v.&p007toov, -r~ Ôt.xocL<p -rà 7tpocx.-réov yvoofJ.OC't"eUoucroc, "t'clç 

lS &.pxcXç .&s6.&e:v &vw&ev x.ocL 7tpàç "t'~V .&docv È:~otJ.oLwcrt.v 

21 IXÔToÜ St: ÈlltYt"OÜ Eus. IXÙTOÜ L Il &yof.!kv1JV L: &na;yofLÉ:V1JV Eus. Il 
3-&;va;Tov L: 3-a;v&:T~ Eus. Il 23 Te om. Eus. Il 24 fLÉ:flV1JO'O, <1 aÜT1J Eus. 
St : fl€flV~0'3-w IXÙT"' L 

64,2 !J.É:XPL om. Eus. li 10 at suppl. Schw Wi St Il 15 lac. post 
&.vw&e:v pos. Hey'se Ma St 

64 a cf. I Cor. 7,29 b cf. I Cor. 7,35 

1. Cf. Matth. 9,14 et 1 Cor. 9,5; d'après Clément, Pierre, comme Phi­
lippe, avait aussi des enfants (Strom. III 6,52,5). Clément est le seul 
témoin de cette tradition sur le martyre de la femme de Pierre. 

2. 63,3-64,1 est cité par EusÈBE, HE III 30,2. 
3. jeu sur &v~p, «mari)), et &vOpe:t:oç, «courageux)) (cf. 63,2). 
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CHAPITRE Xl, 63, 3 - 64, 5 203 

L'exemple de Pierre 
et du martyre 
de sa femme 

3 On dit ainsi que le bienheureux 
Pierre, voyant sa propre femme 1 

conduite au dernier supplice, se 
réjouit de l'appel (qu'elle avait reçu) 

et de son retour à la maison, et qu'il cria à son intention, 
pour l'encourager et la consoler, en l'appelant par son 
nom : «Ô toi! Souviens-toi du Seigneur!» 1 Tel était le 
mariage des bienheureux et leur disposition parfaite envers 
les êtres les plus chers 2 2 De même l'Apôtre dit : «Celui 
qui est marié doit être comme s'il ne l'était pas a»; il 
demande que le mariage soit exempt de passion et ne 
détourne pas de l'amour pour le Seigneur b; à cet amour, 
l'épouse qui quittait cette vie pour aller vers le Seigneur 
fut exhortée à s'attacher par son mari vraiment digne de 
ce nom 3. 3 La foi dans l'objet de l'espérance après la 
mort n'était-elle pas manifeste chez ceux qui, au comble 
des supplices, rendaient grâces à Dieu? Oui, je le crois, 
la foi qu'ils possédaient était ferme, puisque leurs actes 
s'y conformaient, par la même fidélité. 

4 L'âme du gnostique est donc 
L'âme gnostique . . . d vtgoureuse en toute Circonstance; 

Ia
«unage terredis~~ e comme le corps d'un athlète\ elle 

puissance vme >> ,.. • est etabhe au sommet de ses capa-
cités et de sa vigueur. 5 Elle est en effet bien avisée 
dans les affaires humaines, car elle règle son devoir 
d'après le critère du juste, réussissant à recevoir d'en­
hauts, de Dieu, les principes de son action et, pour res-

4. Cf. HJPPOCRATE, Aphorismes 1 3. Voir aussi ci-dessus 20,3 et 48,5. 
5. Il n'est pas nécessaire de supposer une lacune après &.vw3-€v, si 

l'on admet que Tliç &pxtXç, «les principes (de son action))), som aussi 
complément de nepmOL1J!J.éV1J, «réussissant à recevoir>}. 
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rtpa6't''Yj't'OC ij3ovéJv X.<Xl ÀunWv O"W!-LIX"t'LXhlv rtEpL7tE:7tOt.1j{-léVYJ • 

xo:'t'e:!;ocvLcrra:'t'a.t. Sè: -rWv cp6~wv e:ù&o:.pcrWc; x.a.L rte:rtot.& < 6-r >wç 

-riji .&e:iji. 6 'An:xvWç oùv ènLye:wç dxWv &e:Laç ôuv&:!J.e:wç 
ij yvwcr·tut~ ~ux~, 't"e:Àe:L~ &:pe-ri) xe:xocr!J:t)fJ..É\11), èx 1t&:v-rwv 

20 &!-la. 't'OÛ't"wv, cpUcre:wç, &:crx"Y)cre:wç, f..6you, O'UV"f)Ul;YJ~V1/. 
7 Toü~o ~à ÛÀÀOÇ djç <Jiux'ijç VeWÇ ylvenc ~oü ocylou 
nve:UiJ.OC't'OÇ c 0-rocv ôc.&&e:crc.v O!J.OÀoyou!J.ÉVYJV 't'iji e:ùocyye:ÀL<p 
xo::rck n&:v't'o:. X't'~crrrro:.t. -r:àv ~Lov. 

1 '0 't'Ot.OÜ't'oç &pot x.c~:t'e:Ço:.vLcr't'a"t'a:L rtc(\rràç cp6~ou, 
rto:v-rOç Ôe:t.voU, où {-l6vov &o:v&::t·ou, &.f..f..ck x.a;L ne:vLac; x.at 

v6crou &:Oo!;Locç 't'E xocL -rWv Ocroc 't'OÛ"t'OLÇ cruyye:v~, &:~"t''t'Y)'t'OÇ 
ijôovi) ye:v6!J.e:voç x.o:l 't'Wv &.f..6ywv èm.&utJ-!.Wv xUp1.0ç. 2 EU 

5 yckp o1:0e:v -rOC 7tOL"I)'t'Éa xa;L p.1), èyvwxWç xoc-rck xpci-roç -rci 
-re: -r<'? (hrn. Ôe:t.vck xa.L 't'à. !J-'1). 3 ''O&e:v è7tt.IJ't'1)tJ-6vwç Ô<pLcr­
't"Œ't"ŒL &. 3eî:v x.a:t 1tflOO'~X.€LV ŒÙ't"é;) Q f..6yoç Ô7ta:yopeUeL, 
3w:xpLvwv È:7tLO''t'"fjp.6vwç 't'à T<(l Ov't'L .&a:pprtf..éa: ('t'ou't'é:O''t"L 
-rel &:ya:.&à.) CÎ7t0 -rOOv <prtLVO!Lévwv xa:L T<i <po~ep&. &:1tO TWv 

10 3ox.oUv-rwv, oiov .&a:vâ't'ou x.a:L v6crou x.a:L 1tevLa:ç, &1tep 36Çljç 

17 neno~~6"twç St : neno~#Wç L Il 20 <rUVY)U~"t)(J.ÉV'fi Ma St: auv­

"t)U~"t)(J.Évou L 

65,7 Séi:v pc: Set LfX 8-Yj Sy Il 8 Tà •ill Ovn Heyse Ma St: •ill Ovn 
Tà L 

c cf. 1 Cor. 6,19 

1. C'est une des qualités du gnostique : voir ci-dessus 45,2, QDS 3,6; 
18,1; 34,2; Strom. II 18,87,2; III 6,48,3. Elle est associée à la tempé­
rance, à la maîtrise des passions et des plaisirs. La construction npa:6T"t)Ç 

et un génitif a des parallèles chez PLUTARQUE (Des progrès dans la venu 
83 E; Sur la manière de lire les poètes 37 B: voir J. de ROMIT.LY, La 
douceur dans la pensée grecque, Paris 1979, p. 299; sur la douceur selon 
Clément, EAD., p. 316). 

2. Le thème reçoit une forme plus concrète ci-dessous 70,8 : voir 
P. BROWN, Le renoncement à la chair, p. 178. 

3. Voir Strom. I 5,31,5, où Clément, à la suite de Philon, fait d'Abraham, 
Isaac et Jacob les figures de la raison (ou de l'apprentissage), de la 
nature et de l'exercice. 

4. Christianisation des concepts de l'éthique stoïcienne (voir DIOGI~NE 
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sembler à Dieu, la douceur 1 qui modère les plaisirs et 
les peines du corps; et sa vaillance et sa confiance en 
Dieu la font combattre les craintes. 6 L'âme gnostique 
est donc exactement une image terrestre de la puissance 
divine 2, parée d'une vertu parfaite, qui a atteint sa pleine 
croissance grâce à toutes ces ressources à la fois, la 
nature, l'exercice, la raison 3. 7 Cette beauté de l'âme 
devient le temple de l'Esprit Saint', quand elle a acquis 
une disposition accordée à l'Évangile à tout instant de la 
vie 4. 

1 Un tel homme, donc, résiste à 
Le gnostique discerne toute crainte, à tout danger, non 

les dangers réels seulement la mort, mais la pauvreté, 
la maladie, l'obscurité 5 et tout ce qui leur est apparenté, 
devenu invincible pour le plaisir et maître des convoi­
tises déraisonnables. 2 Car il sait bien ce qu'il faut faire 
et ne pas faire, pouvant discerner parfaitement ce qui est 
réellement dangereux et ce qui ne l'est pas. 3 C'est 
pourquoi il donne son accord en connaissance de cause 
à ce que la raison lui suggère comme nécessaire et conve­
nable, et il distingue en connaissance de cause ce qui 
donne réellement matière à la vaillance 6 - c'est-à-dire les 
biens -, de ce qui le fait en apparence, et ce qui est à 
craindre de ce qui passe pour l'être, comme la mort, la 
maladie, la pauvreté, qui tiennent plus à l'opinion qu'à 

LAËRCE VII 89 = SVFIII 197); cf. Péd. I 13,101,2; Strom. IV 9,73,2; VII 
10,55,1. 

5. Ces trois termes désignent dans l'éthique stoïcienne trois des choses 
intermédiaires entre la vertu et Je vice (DIOGÈNE L\ËRCE VII 102 = SVP 

III !17). 
6. C'est le sujet du Lachès de Platon, où Socrate montre qu'une 

science du courage doit passer par la connaissance véritable des biens 
et des maux (voir Lachès 198 b-199 cl; cf. Protagoras 359 d-360 e); 
sur l'arrière-plan philosophique, voir J.F. PROCOPi~, «Quiet Christian Cou­
rage ... n. 
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fliiÀÀov ~ <ÎÀ1J&eliXç ~x.enc. 4 Oihoç 6 T'ii 6vn &yiX&oç 
&.v-ljp 0 ëÇw 't'Wv rto:.&Wv, X<X't'à -r-ljv ë?;tv ~ St.&.&ecnv 'tl}ç 

èviXphou <jlux_jjç Ûttep~<Xç 5Àov TOV èflttiX&ij ~lov. TouT'Jl 
«rtciv-ro:. dç É:OCU't'ÛV cbJ~p't'1}'t'IXt. a» 1tp0ç 't'-ljV 't'OiJ -réÀouç 

15 Ktijcn.v. 5 Tà. !J.È:v yàp Àe:y6!J.e:vo: 't'UX,Y)pà. Oer..vci, -rcx.i}r!X 
T(ji crnouôo:.Lq> où <po~e:p&, 0-rt. 11.1J xcxx&, TOC Oè -réi) Ùv't't. 
Ùe:Lvà &.f.J..6't'pt.cx. Xpc.cr·wxvoü 't'OU yvoocr't't.x.oU èx. Ow.p.É't'pou 
X.WpOÜV't'CX. 't"OÎ:Ç ciycx.&otç, èrte:r.Ô-Ij x.o:.xci, x.a.t cip.-f}X.O:.V0\1 CÏtJ-0:. 

- ' - 1 ' ' \ ' ' 1 ' 1 ' 1 't'~ IXU't'lp 't'IX E\10:.\l't'LO:. XCX.'t"IX "t'CX.U't"Q\1 X.tlL rtpOÇ 't'0\1 <X.U't'0\1 

20 cim:x.v-réiv x.p6vov. 6 'A!ftp.<pWc; -roLvuv «Ônox.pt.vÛ!J.ë\IOÇ 't'0 
3pii!l-cx t'OÜ ~Lou b», Û7te:p &v 6 &e:àç &.ywvLcro:.cr&at. mxpcicrx.lh 
t'& -re: rcpocx:rE:o:. -rci -re: ùn:o!Le:Ve:'t'éa yvwpL~e:t.. 

1 M-lj n oùv, et ôt.' &yvotav t'Wv Ôe:tvWv xo:.t !J.-1] Ôe:t.vWv 
cruvLcr-rœto:.t -1) Ôe:t.ÀLo:. a, 11-6voç &o:.ppo:).É:oç 6 yvrocrnx.6ç, -rci 
Te: Ov-ro:. &ycd)à xal -rO: è:cr611-evcx. yvwpL~wv, cruve7tt.<J''t'&.(J.evoç 
Oè 't'mhot.ç, Mcr7tep ~<pY)V, xcû 't'à 11-1J 't'~ Ov't't. Oew&., È:1td 

5 f.l6VY)V X!XxLo:v èxltpàv oùcrcx.v dOWç xcx.t xcx..S.cx.t.pe't't.xi)v 't'00v 
btL 't'1)V yv00crt.V 7tpOX07t't'6V't'WV, 't'OÎ:Ç Û7tÀOt.Ç 't'OÜ xupLou 
7tecppcx.ytJlvoç b X.!X't'CX.7tOÀef.lÛ 't'o:thYjç. 2 Où yàp d Ût.' 
&cppomlvY)V 't't. cruvf.cr't'CX.'t'!Xt. xcx.L Ot.cx.~6Àou è:vipyet.cx.v, f.liXÀÀov 

L 
66,1 d Wi St: "Î) L Il 2 6 ante Srl:pprl:Àioç del. L1 

65 a Platon, Ménéxène 247 e b CAF III, Adesp. 245 
66 a cf. Platon, Protagoras 360 c b cf. Rom. 13,12.14; II Cor. 

10,3-4; Éphés. 6,16-17 

1. Même hésimtion entre él;Lc;, «état», et ÔLciSecrLc;, «disposition••, 
dans des contextes analogues, en Strom. IV 22,139,2 et VI 9,78,3, notions 
qu'ARISTOTE distinguait (Cat. 8 b35 et 9 a10-13). Clément donne 
cependant la préférence à él;~c; pour désigner l'immutabilité de !'«état>) 
du gnostique (Strom. VI 9,78,4; VII 7,46,9). 

2. La formule prêtée par Platon à Aspasie est un leitmotiv des doc­
trines du -ré:Àoc;, de la «fin'' proposée à l'homme, ou, comme ici, de 
la perfection. 
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la vérité. 4 Voilà l'homme de bien authentique, hors des 
passions, que l'état ou la disposition 1 de son âme excel­
lente place au delà de toute la vie soumise à la passion. 
Dans son cas, «tout dépend de lui-mêmea 2 », pour 
acquérir la perfection. 5 Car les prétendus dangers elu 
hasard ne sont pas à craindre pour le sage, parce qu'ils 
ne sont pas des maux3; quant aux dangers réels, ils sont 
étrangers au chrétien gnostique, puisqu'ils sont, en tant 
que maux, diamétralement opposés aux biens, et il est 
impossible qu'en la même personne les contraires se ren­
contrent sous le même rapport et au même moment 4. 

6 <dl joue donc dans le drame de la vie b », de manière 
irréprochable, le rôle pour lequel Dieu le fait concourü·5 : 
il reconnaît ce qu'il faut faire et ce qu'il faut endurer. 

Seul est vraiment 
vaillant le gnostique 

1 Dans ces conditions, si la lâ­
cheté résulte de l'ignorance de ce 
qui est dangereux et de ce qui ne 

l'est pas', peut-être seul le gnostique est-il vaillant; car 
il reconnaît les biens présents et à venir et il distingue 
en outre avec une science sûre, comme je l'ai dit 6, ce 
qui n'est pas réellement dangereux; sachant en effet que 
le mal seul est l'ennemi mortel de ceux qui progressent 
vers la connaissance, il lui fait la guerre sous l'armure 7 du 
Seigneurb 2 Car ce qui résulte de l'impmclence et de 
l'opération, ou plutôt de la coopération elu diable, n'est 

3. Cf. PLATON, Ménéxène 247 e-248 a; voir surtout, pour l'emploi de 
"t"UX'l'Jp<i, «dus au hasard», PLUTAHQUE, Mor. 23 F. 

4. Expression qui rappelle celle de Platon, Rép. IV 436 b. 
S. Clément christianise le lieu commun diversement interprété par les 

philosophes (par exemple PLATON, Pbi/èbe 50 b, AR!STON, d'après DIOGÈNE 
LAeRCE VII 160, SÉNÈQUE, lettres 77,20, ÉPICI"ÈTE, Manue/17, MARC AuRÈLE, 
Pensées XII 36,3, mentionnés par Stâhlin). Voir aussi QDS 40,3. 

6. Voir ci-dessus 65,3. 
7. La même image concerne «les armes de la justice» (II Cor. 6,7) 

en Strom. VI 12,103,3. 
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Sè cruvépyet.av, -roth·' e:Otléwç Ôt.&.~oÀoç ~ OC({;lpocrUv"f) (O't't. 
10 fJ-1)~€fJ-[<X i:vopyet<X <pp6V1)CrLÇ • é'l;tç ycl.p ~ <pp6V1)0"LÇ, OU~ep.[<X 

ÔÈ: È:vÉ:pye:t.o: ë~t.ç) ' oÙ 't'Of.vuv oÙÔÈ: Yj Ôt.' &yvoL(J.V O'UVLO"t'OC­

~V"f) 7tp&Çr..ç ~ÔY) &yvmo::, àf..f..OC x.a;xLo: plv ÔL' &.yvm.av, où 
p.ljv &yvow; · oùôè: yàp 't'ti rtOC&rj, oùôè: 't'à. <i!J.<Xp-r-/j!J.e<.'t'a 
x.cxxf.cxt, xa:t -rot. cim) xctxLo:ç cpe:p6tJ.e:Vo:. 3 OùôEtç oùv 

15 &.f..6ywç &.vôpe:î:oç yvwcr't'l.:x6ç · èrce:L xai -roùç rto:î:Ôaç f..eyé-cw 
nç &:.v3pdouç &.yvoLq; ·riJv OewNv Ucpt.O"t'ap.é:vouç -rOC cpo~e:p& 
(&7t-rov-ro:.t. yoüv oÛ't'OL x.ctL rtup6ç), xo:L 't'à: in)pLa. 't'à. 6p.6cre: 
TocTç f..6yxar.ç rtope:uÛ!JZVOC ci).6yooç i:hrca: &vOpe:î:o: èv&pe:'t'o: 
Àey6vr:rov. Tcixa. 3' oÜ'twç xoct 't'OÙç &ctup.oc"t'o7towùç ·&v-

zo ~pelouç 'f'~O"OUO"LV elç ~cXÇ fJ-<XX<X[p<XÇ XU~LO"~WVnÇ 1:1; i:p.-
7te:t.pÎO:.Ç 't't.v0ç XCXXO't'EXVOÜV"t'IXÇ È:7tL Àurtpéi} 't'Cfl p.t.cr-3-(i). 4 •0 
Oè 't'éi} Ov't't. &vOpetoç, rtpocpo:v'fî -ràv KLvôuvov ôt.O: -rOv TWv 
TtOÀÀ00\1 ~ijÀo\1 ~xro\1, eù-9-apaOOç nfi'J -cà npoaLà\1 &'JaSéxe-cocL, 
~ocu~n ~ôiv IJ.I.I.wv l.eyop.ovwv p.ocp~upwv xwpt~6p.evoç, Ti ot 

25 p.èv &cpopp.cX.ç mxpé:xo\1-ceç acpLaL\1 aÙ't'oLç è7nppL7t-coUO"L\l 

13 oôSÈ: ,&_ Di St : ot./'t"e 't"à L Il 21 xaxo't'ex.voünaç Vi St : -'t'<XL L Il 
'l"<? By St: 't'(;.îL L Il 23 e:ôSapcrWç L2 : eôS&:pcrwç pc Il 25-26 èmppm­
't'OÜITLV éau't'oÙç St: èmppL1t't'oüvnç <XÙ't"OÏ:<; L 

1. Commentaire de la formule «le mal seul est l'ennemi mortel>}. Le 
péril majeur, pour Clément, serait que le «mah devînt un «état>}, de 
même que !'«ignorance>}. Le combat garantit que le péril est évité; 
c'est la traduction concrète de la distinction stoïcienne (cf. DIOGÈNE 
LAËRCE VII 98) entre «état}>, ou «dispositions}}, et «opération>} (pour 
rendre ici èv€pywx, à cause de la présence de cruv€pye:La, «coopé­
ration>}). Dans le cas des progressants, la «coopération>} du diable et 
la protection assurée par «l'armure du Seigneur>} préservent, symétri­
quement, la part du libre choix et l'exercice de la «prudence», <pp6VYJO"LÇ, 
laquelle, clans le cas du gnostique, peut devenir un «état>> (cf. Strom. 
VI 15,125,4). C'est donc la possession de la «prudence>} qui caractérise 
le courage véritable, selon les critères de la rationalité; les «actions», 
distinctes de cet «état)> qu'est la «prudence» (d'après une définition 
aristotélicienne : Magna Mor. 1 1197 a13), sont disqualifiées dès lors 
qu'elles sont «irrationnelles» (voir l'antithèse de 66,3-4). 

2. Même expression chez XÉNOPHON, Banquet 2,13, mais à propos 
des guerriers (voir aussi la comparaison ironique de PLATON, Euthydème 
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pas tout simplement le diable ou l'imprudence (aucune 
opération en effet n'est prudence; la prudence est un 
état, et aucune opération n'est un état); l'action qui résulte 
de l'ignorance n'est donc pas non plus elle-même igno­
rance, mais un mal causé par l'ignorance, et non pas 
ignorance; car ni les passions ni les fautes ne sont non 
plus du mal, bien qu'elles proviennent du mal 1 3 On 
ne peut donc pas être gnostique, si l'on est courageux 
de façon irrationnelle; ou alors, qu'on dise aussi cou­
rageux les enfants qui affrontent ce qui est redoutable 
par ignorance des dangers (ils vont jusqu'à toucher le 
feu), qu'on qualifie encore de vertueuses les bêtes qui 
se ruent à la rencontre des lances 2 et dont le courage 
est irrationneP. Ainsi faudra-t-il peut-être appeler cou­
rageux même les acrobates qui pirouettent au-dessus des 
poignards, entraînés par la pratique d'un vil métier, pour 
un salaire sordide 4 4 Mais l'homme réellement courageux, 
quand il a devant les yeux le péril causé par la haine 
de la foule 5, fait face avec assurance à toute imminence 
du danger; et voici en quoi il se distingue des autres 
martyrs, ou prétendus tels : il y a ceux qui se créent des 
occasions pour se lancer sur la voie des périls, je ne 

294 d, qui va de pair, en 294 e, avec une raillerie contre les «pirouettes)) 
de vieux sophistes). 

3. Mêmes exemples dans le Lachès de PLATON, 197 ab. 
4. Des exemples analogues sont exploités, dans un sens tout dif­

férent, par XÉNOPHON, Banquet 2,lls., pour illustrer le courage, d'une 
danseuse acrobate, en particulier. La prédication morale stoïcienne tire 
argument des dangers affrontés pour un faible salaire par des gens de 
cette sorte : a fottiorl doit-on supporter l'effort pour obtenir le bonheur 
que confère la vertu (MusONIUS, p. 30, 1. 1-8 Hense; cf. SÉNÈQUE, De 
la colère II 12,5; ÉrlcrÈTE, Entretiens III 12,2). L'attitude de Clément est 
ici plus méprisante, à la différence de celle de Cassien à l'égard de la 
tension intérieure du funambule (Conférences 23,9 : voir É. REBJLLARD, 
«Quasi funambuli ... », p. 208). 

5. Cf. Strom. VII 9,53,4. Allusion à des pogroms contre les chrétiens 
(voir Strom. II 20,125,2-3). 



67 

210 STROMATE VII 

écx.u't'oÙc; -roïç x.t.vôUvmç oùx oiS' 81tooç (e:Ôcr-rop.Ei:v yà.p · ÔL­

xo::t.ov ), at Sè ne:pt.crt'e:ÀÀÛp.e:vm xa.:'t'<i ÀÔyov -ràv ôp&Ov, 
è:1te:t. 't'Cl(, 't'~ O'rn. xo:.ÀÉ:cro:.v-roç -roü .9-e:oü npoihJ!J.wÇ éo:.u-roùç 
È:7tt.Ôt.Ô6v-re:c;, xocl. 't'~V x.Ài}cnv èx. 't"OÜ fL't)ÔÈ.v aU-rote; 7tpotte:-rèç 

30 cruve:yvwx.Évo:L ~e:~cxtoUcrt.v c xo:1 -rOv &.vôpcx È:v t'i) x.o:t"à. &À~­

&e:t.ocv Àoyc.x'fi &vSpdq. è:Çë't'&:~e:cr&o:t. 7tapéxov't'!XL. 
1 OU't'' oùv <p6~cp -rWv p.e:t.~6vwv Oe:t.vWv 't'à. È:À&:'t''t'W xa&&:-

7te:p at Àot.Ttol. Utto!J.ÉVOV't'EÇ a oU't'' o:Ù ~6yov -ràv &1tO -r:iJv 

Û!l-o't'L!J.roV xoct 6f.LoyvwtJ-6vwv UcpopW!JZVOL 't'fi 't'1jç x.À~ae;wç 
È:fJ.!J.Évoucrw Û!J.OÀoyLq., àf..f..ck St.cX. -r~v 7tpàç -ràv tfe:àv &.y&:7t'flV 

5 éx6-.rre:ç 7td-9-ov't'ott. 't'Tj xf..Yjcre:t., p:1)Sévo:. ë't"e:pov axo1tàv éf..6-
!J-E:VOt. ~ -r:~v n:pOç 't'àv &e:àv e:ùo:.pécr't'1)0'Lv, oùxt Sè Oc.à. -ra 
clS.Àa; -rOOv 1t6vwv. 2 Ot flk:v yàp cpt.ÀoÔoÇLq., at Sè e:ÙÀcx;­

~elq: xoMcrewç ii.ÀÀ"f)Ç 3pLfJ.U't<ipotç, oï 3è 3c& nvotç -1)3ov<Xç 
xo:1 E:Ù<ppocrUva.ç 't'à.ç !J-E:"t'à: &civo::'t'OV Ô1t'Of.LÉVOV't'EÇ 1t1XÏÛE.Ç È:V 

10 7tLcrn:c., !l.<XxCÎpLOL p.év, oùùbtw Sè: &vùpeç è:v &y&:7tT) 't'lj 7tpàç 
-ràv .S.e:àv xcd}ci7te:p 6 yvwcr-rt.xàç ye:yo\16-re:ç (e:tcrt ycip, dcrt 
xo:.&cirtep è:v -roî:ç &y&crr, 't'OÎ:Ç yu[J.Vt.xoiç, oÜ't'OOÇ Oè: xrû. X<X't'<X 
-r:i}v È:xXÀ"I)crLIXv cr't"É:cpa.vor, &.vOpOOv 'te: xor1 7tocLOwv) · Y) Oè: 
OCyOC7tYJ a.ù't'-1} Ot.' cxU-r-ijv atpe-rlj, où ÙL' &ÀÀo n. 3 ~xeOàv 

29 aU-roL<; St : a.ù-rotç L 
67,14 o:U-r~v St : IXU't"~V L 

c cf. II Pierre 1,10 
67 a cf. Platon, Phédon 68 cl 

1. Clément use d'un langage moins modéré à leur encontre en 
Strom. IV 4,17,1-4; 10,76,2-77,3. 

2. Même verbe,_ rre:pLcr't'É:ÀÀO!J.IX~, avec un complément, en Strom. IV 
10,77,1 : «celui qui se met à l'abri de la persécution». 

3. Clément insiste sur cette condition en Strom. IV 9,73,5; 75,2; 
12,86,3-87,2). Comme exemple de cetre conduite on peut citer Poly­
carpe (Martyre 5-7), et surtout Cyprien. 

4. L'allusion au Phédon 68 d transforme le philosophe, seul cou­
rageux, en vrai martyr. 

5. C'est-à-dire ceux qui ont comme lui reçu «l'appel>> (cf. Strom. III 
10,69,1). 
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sais comment (il est juste de modérer 1 'expression 1) ; ceux 
de sa sorte) au contraire, usant de précautions 2 confor­
mément à la droite raison, puis se livrant de plein gré 
quand Dieu les a appelés réellement 3, affermissent 
l'appele, parce qu'ils ne se sont permis aucun empor­
tement, et font reconnaître l'homme viril dans la virilité 
du courage raisonnable conforme à la vérité. 

1 S'ils persistent à confesser 
n endure l'épreuve l'appel, ce n'est donc pas parce que 

par amour pour Dieu la crainte de plus grands dangers 4 

les incite à en endurer de moindres a, ni parce qu'ils 
redoutent d'être blâmés par ceux qui partagent leur 
dignité 5 et leur conviction 6 ; mais ils obéissent de leur 
plein gré à l'appel par amour pour Dieu; ils n'ont choisi 
d'autre but que de plaire à Dieu, loin de songer aux 
prix qui récompensent les peines 7. 2 Ceux qui endurent 
l'épreuve soit par amour de la gloire, soit pour éviter un 
supplice plus affreux, soit encore en vue de plaisirs et 
de joies venant après la mort, ceux-là sont des enfants 
dans la foi, bienheureux sans doute) mais ils ne sont pas 
encore devenus des hommes dans l'amour pour Dieu) 
comme le gnostique (car il y a, oui, il y a dans l'Église, 
comme aux concours gymniques, des couronnes 
d'hommes et des couronnes d'enfants 8); l'amour n'est 
choisi que pour lui-même, et non pour autre chose 9. 

6. 'O(J.oyvhlf!ooV: le «frère .. qui a eu part à la même doctrine'' (Strom. 

II 18,84,4). 
7. Cf. Strom. IV 4,14,1-3; 9,75,4. 
8. À l'époque hellénistique et romaine, des concours sportifs, muni­

cipaux, sont organisés même pour des enfants de neuf à dix ans (voir 
H.-I. MARRou, Histoire de l'éducation ... , p. 182). On trouve aussi, dans 
les listes de victoires des jeux panhelléniques de cette période les 
expressions 'Jcd}fL!.XOt OU nu~hxot 7ttx.Î:3€Ç. 

9. Cf. Strom. IV 22,135,4; 136,2-3. 
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15 oÙ\1 -r<î) yvwcrn.x<îi (J.E't'à. yvWcre:wç ~ 't'EÀe:tÛ't'1JÇ ·d}ç &vOpe:L<Xç 
È:x. -rijç -roU ~Lou cruvo:.crx-ljcre:wç a.Uî;e:'t'<XI., fJ.EÀe:'t'-fscrcx.v't'oÇ &d 
't'Wv no:&Wv xp!X't'ELv. 

4 "Aql0f3ov oùv xo:t &.Oe:éi xrû 7te:nmt)6-co:. È:7d xUptov ~ 
&.y&.n1J &.l.eL<pouacx. x.o:.L yu!J.v&.crcx.mx XGftcx.crxe:u&.~e:!. -rOv LOt.ov 

20 &&À"f}'t'-fsv, fucme:p Ôt.x<Xt.ocrUv1J -rè Or.à: no:v't'àç à).;f)fte:Ue:t.v o:.ù-t·i\) 
't'OÜ f3Lou 7tEpt.1tOLe:î:. 5 ilt.X<Xt.OcrUV"f}Ç yà.p 'Îjv È:1tl.'t'Of1.1} cpcivcxr.. · 
« "Ecr-ro:L Ùp.û.iv 't'à vaL vo:1 xcù 't'à oû oU b.» • 0 Oè aÙ't'àç 

À6yoç xcx.L ènt 't'Yjç crwcppocrUv"f}ç. 6 OU-re: ycXp Ôt.à: cpLÀO­

't'l./J.Le<v (xo:JM.ne:p ol à.f))..1J-rcx.L cr-re:<p&:vwv :x.cxt e:ùOoî;Lctç xcipt v) 
25 oU't'' cxù Ot.à cpt.ÀOXP1JfJ.O:'t'Le<.v (fuç -rt.ve:ç npomtot.OÜ'Irrett. crwcppo­

veî:v, mX&e:t Ôe:t.v0 -rO &yo:.&àv p.e:'t'<XÔt.Wxovn;ç), où 11-iJv oùOè 
0 ' "\. ' • 1 1 '"1."1.' 'li:'' 'i:'' • l t.IX <fH./\OO"WfJ.<X't'LOCV uye:t.<XÇ XCXfJLV, <XA/\ oum: ot. <Xypovx.Lo:.v 

èyxpo:."t'~Ç xo:.t &ye:ucr"t'aç ~SavOOv aùSdç xo:."t'' &:À-f)&e:t.o:.v 
aWcppwv (&!1-é:Àe:t. ye:ucrci:!Le:Vat. "t'WV ~SavWv at "t'àv èpycl:"t'1JV 

30 'f.l. R' ' ' '"~ ' ' ' ' "t'f>t.l-"aV't'E:Ç 1-"t.OV O:.U"t'I..KO:. !1-IXAO:. XIX't'O:.YVUaUcrt. 't'a IXK0:.!1-1tE:Ç "t'ljÇ 
èyxpo:.'t'e:Lo:.ç de; 't'cie; ~Savcl:ç). 7 Tat.aù't'at. Sè: xo:.t at VÔ!J.<p 
XIXL 'f'O~!Jl XWÀUOfL<VOL ' XIXLpov yœp ÀIX~OVT<Ç 7t1Xp1XXÀÉ7t­

't'aucrt. "t'àv VÔfJ.aV, &7taSt.Spcl:crxav"t'e:Ç 't'ci xo:.Àcl:. 8 (H Sè: a, ( , . , , , , 
t. O:.U"t"1JV cxt.pe:T1J crwcppocruv1J, KO:.'t'O:. "t"1JV yvWcrt.v 't'e:Àe:t.au-

35 , ' , ' , ' ' , ' !1-E:V1J O:.E:t. "t'E: 1tO:.f>O:.!J.E:VOUIJO:., KUpt.OV XIX/.. IXU't'aKpO:."t'apo:. "t'OV 

21 È1tl.:t"of.LTJ Sy St : E:m. 1:"0 f.LTJ L Il 32 xcupàv Ma St: XtX.LpoÜ t !1 
34 a.U•TJv St : a.\n·Yjv L 

b ]ac. 5,12; cf. Matth. 5,37 

1. Le verbe liÀd'flw, «oindre)) d'huile l'athlète pour te concours, 
désigne aussi le rôle de l'&:Àt:bt"t"1JÇ, le maître de gymnase, ou l'« entraî­
neur)) (cf. ci-dessus 20,6). Clément affectionne ce thème, comme Philon 
déjà (voir Péd. 1 7,57,1; Strom. II 20,105,1; cf. Strom. VI 14,112,2; 
17,152,2; Péd. II 8,66,2). 

2. Et donc de «confesser l'appel», le moment venu (voir ci-dessus 
67,1). 

3. En Strom. V 5,30,1, c'est un symbole pythagoricien qui est un 
«résumé» de l'enseignement sur la justice, de Moïse cette fois, et sur 
un autre de ses effets, «l'égalité dans les distributions)•. Sur l'exégèse 
de Matth. 5,37, voir ci-dessus 50,5, et Strom. V 14,99,1. 
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3 En somme, chez le gnostique, la connaissance porte à 
son achèvement la vertu du courage à partir de l'entraî­
nement de toute la vie, quand on s'est exercé à maî­
triser constamment les passions. 

4 L'amour, donc, en préparant son 
U est réellement propre athlète par les cours 1 d'en-

tempérant traînement de son gymnase, le rend 
exempt de crainte et de peur et le remplit de confiance 
dans le Seigneur, de même que la justice lui donne la 
capacité de dire la vérité 2 tout au long de sa vie. 5 Un 
résumé de la justice, en effet, était fourni par la parole 3 

: 

«Que votre oui soit oui et votre non, non b.» Elle valait 
aussi pour la tempérance. 6 Car on n'est pas véritablement 
tempérant si l'on pratique la continence et si l'on s'abs­
tient des plaisirs soit par goût des honneurs (comme les 
athlètes pour les couronnes et pour la célébrité), soit par 
avarice (comme certains, dont la tempérance est un faux­
semblant, puisqu'ils poursuivent le bien sous l'effet d'une 
passion redoutable), soit encore par amour du corps, en 
vue de la santé, encore moins si c'est par ignorance de 
nlstre 4 (en réalité, ceux qui passent leur vie dans de 
rudes travaux ont à peine goûté aux plaisirs, qu'ils brisent 
la rigidité de leur continence pour s'abandonner aux jouis­
sances). 7 On peut en dire autant de ceux que retiennent 
la loi et la crainte : dès qu'ils en ont l'occasion, ils fraudent 
la loi et désertent la bonne conduite. 8 Mais la tempé­
rance choisie pour elle-même, qui parvient à la perfection 
et demeure toujours grâce à la connaissance, confère à 
l'homme souveraineté et maîtrise absolue et fait que le 

4. Cf. ARISTOTE, EN II 2,2,1104 a23-24 (dans une réflexion sur la 
«mesure)• du courage et de la tempérance). Sur la supériorité d'une 
maîtrise qui connaît ce dont elle triomphe, voir ci-dessous 76,4. Si 
Clément n'a que mépris pour la «vie ... de mdes travaux», il l'honore 
sous la forme de l'activité gnostique (ci-dessous 74,9-75,1; 77,5). 
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" ~ 'Y ( l ' , , , o:vopo: x<X.-r<X.crxe:urt,..,e:L, wc; e WXL 't'OV yvoocr·n.xov crwrppo\lo: x.o:.t 
&rtct&î), -ro:î:c; ijàovo:.î:ç -re: xctL f..Urto:Lç &-re:yx:rov, &a1tep qxxat 

-r:Ov cià&.!J.C(V't'et 't'0 1tupL 
1 T 1 'i' ' 1 

• • ' ' 1 
OU't'WV OUV O:.L "t'LIX 1) O:YLCirt'<X't'î') XO:L X.Upt.(l}'t'IX't'1J TtciO'YJÇ 

èrtt.cr't'~!J.l'JÇ &y&.rt1J · Oc.O:. yd:.p -r:~v 't"OÜ &:pLa-rou xo:.t lÇoxw­
't'0C't'oU .&e:po:rte:La;v, ô Si) 't'4i Évt xo:.p<XX.'t'YjpL~e:'t'O:L, cpD .. ov a 

bf.LOÜ x.o:1 uLOv b -ràv yvoocrnxàv &:7te:py&.~e:To:L, t'é:Àe:Lov Wç 

5 ,X).-,')ltwç dlv3poc dç !J.hpov ~ÀLXl<Xç' IXÙ~~crocvn. 2 'AÀM 
x.c<t ~ O!J-6vmo: ij 1te:pt 't'ettrrà ttpfiy!J.ct cruyxo::rOC-&e:crLç È:cr-rt., 
't'à à€ 't'<X.Ù't'ÛV ëv È:crnv, ~ -re: cpt.ÀL<X Ôt.' Û!J.ot6't'"t)'t'OÇ 7te:pcxt­
ve:'t"o:L, -rfjç xot.v6't'1J't'OÇ èv 't'(ii évt x.e:t.fJ.É:V1JÇ. 3 ·o &po: 
yvwcr't'Lx.6ç, 't'OU évàç Ov-rwç .3-e:oü ciyo:rt1)'t't.x.àç ôm:Xpxwv, 

1o 't'É:Àe:wç Ov-rwç &.v~p c xrt.t cpLÀoç d -roU &e:oü, èv utoU x.œro:.-
' '" 4 T , , , , ' , , )..e;ye:t.Ç 't'OC~EL. O:U't'L ya.p OVO!J.<X."C<X. f;UYEVEt.ŒÇ X<X.t. yvW-

O"EWÇ xa.t "C'EÀet.értYj"t'OÇ XŒ"C'<i "C'~V 't'OU 3-eoU è1t07t'teLa.v, "Î)V 
xopurp"w~a~~v 1tpoxo1t-l)v ~ yvwcrnx-1) <J;ux-IJ ÀIX!J.~&vec, 
xa.&a.pOC e "C'éÀeov yevo!J.éV1), 1tp6crw1tov, cp1jcrL, 7tpàç 

1s 1tp6crw1tov f OpOCv cit.SLwç xa.-ra.Çt.ou!Jkv1) "t'àv 7ta.v-roxpchopa. 
l)eÔV. 5 ilV<UflOCTLX-/j ytip 6À~ yeVO!J.éV~ 1tpàç ~à cruyyevi:ç 

68,3 .Sepocm:Locv L!X : .SeoopLocv L 

68 a cf. )n 15,15 b cf. Matth. 5,9; !.<: 6,35; 20,36; Jn 1,12 
c cf. Éphés. 4,13 d cf. Jn 15,15 e cf. Matth. 5,8 f cf. 1 Cor. 
13,12 

1. 'El;ox00"t"IX"t"oç, «suréminent», comme &p~a"t"oç, «excellent>>, figure 
parmi les titres des puissants (dès Homère). Le terme appartient au 
registre des relations sociales, et non au lexique philosophique et théo­
logique de la transcendance (voir A.-J. FF.STUGIÈRE, RHT IV, p. 306). 

2. La notion de «concorde», Ô!J..ÔVOtiX, permet de passer de la doc­
trine logique de !'«assentiment)), auyxŒ-c<i.Sea~ç (voir ci-dessus 53,1), à 
l'idée d'«amitié». Clément transpose ici encore des concepts stoïciens, 
comme dans sa définition de ]'«amour» en Strom. II 9,41,2. 

3. ARISTOTE, EN VIII 2,1155 a32, signale parmi les opinions sur la 
nature de l'amitié celle qui en fait «une sorte de ressemblance», résumant 
ainsi une manière anté-socratique de poser le problème de l'amitié, 
d'après PLATON, Lysis 214 ab et 215 c-216 a (Gauthier-Jolif II 2, p. 266). 
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gnostique est tempérant et exempt de passion, sans 
pouvoir être amolli par les plaisirs et les chagrins, pas 
plus, dit-on, que le diamant ne l'est par le feu. 

. 1 La cause en est donc l'amour, 
Le Dteu un qui l'emporte en sainteté et en 

et l'unité de l'amour autorité sur toute science; en raison 
du culte rendu à l'être excellent et suréminent 1, dont le 
trait expressif est l'un, l'amour transforme en effet le gnos­
tique à la fois en amia et en filsh, homme vraiment par­
fait qui a grandi jusqu'à la taille de l'âge adulte'. 2 En 
outre la concorde 2 consiste exactement à donner son 
assentiment au même objet; or le même, c'est l'un, et 
l'amitié s'accomplit par la similitude3, la communauté 
reposant elle-même sur l'un. 3 Aussi le gnostique, qui se 
définit par l'amour pour le Dieu réellement un4, est-il 
réellement l'homme parfait' et l'amid de Dieu, placé au 
rang de fils"· 4 Tels sont en effet les titres de la noblesse 
d'origine 5, de la connaissance et de la perfection cor­
respondant à la vision 6 de Dieu, le privilège suprême 
que reçoit l'âme gnostique, devenue parfaitement puree, 
jugée digne de voir éternellement face à face', d'après 
la parole, le Dieu Tout-Puissant. 5 Devenue en effet tout 
entière spirituelle, elle atteint ce qui lui est apparenté, et 

4. L'«tmité)) du gnostique se fonde ici sur l'unité de l'objet de la 
connaissance et de l'amour; cette réflexion complète celle du Strom. 
IV 23,151,3-152,3 sur l'homme «monadique». 

5. Elle appartient à celui dont Dieu est le seul Père, le Christ roi et 
grand-prêtre (Strom. Il 5,21,5-22,1); l'accord parfait avec la volonté de 
Dieu établit définitivement cette noblesse pour le gnostique, en le faisant 
accéder à «la plénitude du Christ» (cf. Éphés. 4,13): Strom. IV 21,132,1. 

6. Voir ci-dessus 56,3-57,5, et Strom. VI 14,108,1 C!'«époptie», sommet 
de l'ascension pour ceux qui grandissent jusqu'à l'homme parfait, d'après 
Éphés. 4,13). 



216 STROMATE VII 

xwp1ja(J.(J(X èv 1t\IE:UfJ.OCt"'LXn 't'Tj èXXÀ"f)O'Îq; !J.éVE:L dç i:YjV &.vci-
1t<WO'f .. V "COÜ &e:oÜ S. 

XII 

69 1 To:Ut"a: f.LÈ:v oûv t'!XU't'T). ÜÜ't'w Sè exwv ô yvwcrnxOç 
7tpàç -rà crWfJ.oc xoct 't'i)v ~ux1Jv, 7tpàç [-re:] 't'oÙç 1téf..o:ç, x&v 
o~xÉt'YJÇ ~ x&v 7tOÀÉf.1.t.OÇ VÔfJ.<p ye:VÔ!J.e:voç x&v Ocrncroùv, 
tcroç xa.t 611-owç e:UpLcrxe:'t'aL. 2 Oû yàp lme:pop~ -r:Ov &.Ôe:À-

5 cpOv XCl-r<i -ràv -9-eiov vÔ!J.OV 6!J.o7t&.Tpwv Ov't'oc xrxt Ô!J.O~-t-fJ­
-rpt.ov · ckfJ.ÉÀe:L &Àc.~ÔfJ.EVOV È:7tLXoucpL~e:t. 7t(J.pO:fJ.U&La:Lç, 
1t(J.POP!L1Jcre:crt., 't'rlÏÇ ~LW't't..X<XÎ:Ç xpdrxtç èm.xoupWv, Ot.Ooùç 
-rotç Ôe:op.évot..ç rtOCcrt.v, &.f..f..' oùx Op.oLwç, Oc:xo:Lwç Oè x<Xt 
XGt't'cl -r:ijv &.ÇLav, 7tpàç ÔÈ: xo:t -rc;i xa.-rocOLWxov-rt. xai 

10 fJ.LcroiJvn, d 't'OU't"OU ÔÉOL't'O, o·Af .. ya. <ppov-rL~wv TWV Àe:yÔV't'W\1 

Ot.à cp6f3ov <XÙT0 ôe:OwxÉvo:t., d fJ.-1) ÔLà cp6f3ov, Ôt.' èm:xou­
p[a.v 31: ~oü~o Ttowl1J. 3 Ol yà.p 1tpoç &x&poùç <i<p,Mp­
yupoc. xcx.L &.fJ.V1)CJt.7tÔVYJpot. 7tÛO"<p fJ.aÀÀov 7tpàç -roùç obœLouç 

69,2 •e: sec!. Ma St Il 13 à!-LV1]CJL1tÔV1JpoL Di St; f.I.LCJOrtÔv1JpOL L 

g cf. Matth. 11,29 

1. Cette Église a elle-même pour signe la monade (voir ci-dessous 
107,3-6). D'après Strom. VI 14,108,1, !'«Église d'en-haut•• est la mon­
tagne sainte de Dieu du Ps. 14,1, qui réunit les «vrais Israélites••, non 
plus «dans l'hebdomade du repos)>, mais dans le repos qui résulte de 
l'activité «ogdoadique», celle de la contemplation. 

2. Cette loi est supérieure à celle qui détermine les statuts du «ser­
viteur)) ou de !'«ennemi» (cf. PIJd. III 4,27,1). Elle instaure d'autres 
relations, dont le fondement métaphysique et théologique est déjà indiqué 
en Strom. VII 3,16,5-6. 

3. La conduite envers ce «frère>> exclut toutes les différences entre 
les hommes qui sont de l'ordre de la «chair», selon une généralisation 
des commentaires inspirés à Clément par Sara, sœur de même père 
qu'Abraham (cf. Gen. 12,11-20), appelée à devenir aussi sœur de même 

1 

69 

CHAPITRES Xl, 68, 5 - XII, 69, 3 217 

demeure dans l'Église 1 spirituelle, pour le repos qui vient 
de Dieu•. 

XII 

RENONCEMENT ET APOSTOLAT GNOSTIQUES 

Attitude à l'égard 
du prochain 

1 Mais j'en ai assez dit. Telle étant 
la condition du gnostique, à l'égard 
de l'âme et du corps, son attitude 

est égale et identique envers le prochain, qu'il s'agisse 
légalement d'un serviteur ou d'un ennemi, ou de toute 
autre personne. 2 Car il ne dédaigne pas celui qui est, 
selon la loi divine 2, son frère 3 de même père et de 
même mère; mais, bien entendu, il le soulage, s'il est 
dans la détresse, par des consolations 4, des encourage­
ments, en lui fournissant l'aide nécessaire pour vivre; s'il 
donne à tous les nécessiteux 5, il ne le fait pas indis­
tinctement, mais avec justice et selon les mérites 6 ; il 
donne même à celui qui le persécute et qui le hait, en 
cas de besoin, sans se soucier des gens pour qui de tels 
dons sont l'effet de la peur, puisque, loin d'être inspiré 
par la peur, il fait cela pour venir en aide. 3 Et si avec 
les ennemis on ne compte pas l'argent, si l'on oublie le 

mère, une fois qu'elle aura déposé la chair (Strom. VI 12,100,1-3; 
cf. Strom. II 23,138,1). 

4. La rtoxpox11-v~tl.a: mêle la remontrance à l'encouragement qui donne 
l'espoir ; Péd. I 9,91,2; l'accent porte surtout sur l'adoucissement de la 
détresse. EUe fait partie du traitement qui guérit (Péd. I 1,3,1-3). 

5. Le riche véritable est entouré d'une armée d'obligés (QDS 34,2-
35.2). 

6. À l'image de la Providence divine (voir Strom. VII 11,61,5; EP 
60.2; Strom. IV 6,36,3-37,1). 
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&yanl}'tuwL; '0 't'moü-roç Ex -roU-rou 7tp6et.at.v è1tt -rO &xpt.-
15 ~OOç e:iôé:vcxt. xc.<L 0-r<p &v 't'LÇ !J.&Àt.cr-ra xo:.L Orc6crov x.aL Ô7t6't'e: 

xo:.L 01twç èm.Ô~1J· 
4 Ttc; ô' &v xat èx.S-pOç eùf..6ywc; yévm:co &vôpàç oùôe:­

!1-Lcxv oÙÔa!J.Wc; 7tctpéxov-roç a.t -rLav ëxltpcxç ; 5 Kcà fJ.~ n, 
xct&&7te:p È:7tL 't'OU .&e:oü oùôe:vL 11-èv &vnxe:ê:cr.fhu f..éyop.zv 

20 Tàv -lte:Ov oÙÔÈ èx&pàv e!vcxL 't't.VOÇ (7tckV't'WV yàp x-rLcr't'l}Ç, 
xoi oùôév ècrn 't'Wv Urcoo"r<iv't'wv ô !J.~ .&éf..e1. a), cpct!Jkv ô' 
o:.ù-ri;) èx.&poùç Elven. 't'oÙç &7te:t.&e:1ç xcû 11-TJ xcx-rà. 't"à.ç èv-roÀ<iç 
aù-roiJ 7toprwo!J-Évouç, olav 't'oùç Ôt.e:x.Spe:Uov-rrtç o:.ù-roü 't'ij 
Ôt.cdh)x"(J, 't"àv œtrrOv 't'p67tov x<XL btt 't'OÜ yvwcrnxoü 

25 e:Üpot!J.EV &v. 6 Aù·t'èu; 11-è:v y<ip oùôe:vt oÙÔÉ1ton: xcer' 
oùôéva 't"p67tov èx&pàç &v yévo(:ro, èx&poL ôè dvcxL vootvTo 
aÙ't'(ii at 't'-f)v èvo:.v't'Lo:v 6ù0v -rpe:7t6fJ.EVOl. • 7 &f..f..wç -re: x.&v 
-/j ~~CÇ ~ 7ta.p' -/jfLLV f'<~ot~onx-/j ~Cl<<XWO"UV1J Ài:y1J~C<C • <iÀÀ<i 
xaL ij xa-ç' &Çtcxv Ùl.o:xpt:t'I.X-1) npOç -çc} p.iÀÀov xo:t ~t'--c-ov, 

30 è:<p' ~v xcx&fp<e:t. xa.·'t" è:nt.cr't'~!J."f)V yevécr&cH., &.x.po-r&:.'t'1JÇ 
Ût.XCX.LOO'tJV)')Ç elÙoç -cuyx&:.ve:L. 

8 "Ecrn fJ.è:v oùv & xcxt xa't'a LSt.w-rt.crp.àv rtp6ç nvwv 
X<X't'op&oÜ't"œt., olav i)OovWv è:yx.p&:'t'eLcx. (Qç ycX.p èv t'o1ç 

16 lmÛc{lYJ Ma St: €m000~ L 1! 28 MyYJ-ret.t Di St: Mye-ro:t L Il 
33 xa·mp3oû·n;u Di St: xo:-.op&oÜ\I't"O:t L 

69 a cf Sag. 11,24 

1. À l'exemple du Seigneur et de ses commandements (voir Strom. 
II 18,88,2; cf. Strom. VII 14,84,5.7). Sur l'aide apportée même aux 
ennemis: Strom. II 19,102,4. 

2. L'idée est développée en Péd. 1 8,62,3-4, à partir de Sag. 11,24-
26, dans un contexte de polémique antignostique, laquelle n'est pas 
absente du passage présent. 

3. Appropriation chrétienne d'une définition traditionnelle de la justice : 
voir Ps.-PL.ATON, Dijinitions 411 d. 

4. D'après ARISTOTE, h'N V 6,1131 a24; mais le mérite est défini là 
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mail, à quel degré d'amour s'élèvera-t-on pour son entou­
rage! En partant de ce principe, on parvient à savoir pré­
cisément à qui donner le mieux, combien, quand et 
comment. 

Le gnostique 
n'est l'ennemi 
de personne 

4 Mais qui pourrait avoir quelque 
raison d'être l'ennemi d'un homme 
qui n'offre pas le moindre motif 
d'inimitié? 5 Prenons cependant le 

cas de Dieu : nous disons que Dieu ne s'oppose à per­
sonne et qu'il n'est l'ennemi de personne 2 - il est créateur 
de tous les êtres, et aucun n'existe sans qu'ille veuille a-; 

sont pourtant ennemis de lui, disons-nous, ceux qui ne 
lui obéissent pas et qui ne marchent pas selon ses com­
mandements, par exemple ceux qui se montrent hostiles 
à son alliance; eh bien, nous trouverions peut-être qu'il 
en va de même dans le cas du gnostique. 6 Il ne sera 
jamais lui-même, en effet, l'ennemi de personne, en 
aucune façon, mais on considérera comme ses ennemis 
ceux qui prennent la voie contraire à la sienne. 7 Par 
ailleurs, si notre disposition au partage a le nom de jus­
tice 3, mieux encore, celle qui tient compte du mérite 4 

pour distinguer le plus et le moins, dans les cas où il 
convient de le faire avec science, est la forme de la plus 
haute justice. 

Les causes diverses 
de la continence 

maîtrise les plaisirs; 

8 Il est aussi des conduites droites 
provenant chez certains d'un motif 
grossiers, comme la continence qui 
ainsi, chez les païens, parce qu'on 

de façon exclusivement politique, selon la loi que Clément récuse, ci­

dessus 69,1. 
5. L' tS~w-nrr!J.6c;; (seul emploi chez Clément) désigne ici les mobiles 

du non-sage, non-gnostique. 
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E.&ve:c:n.v Ex -r~ -roV !J.~ àUvcxcr&cxc. 't'uxe:ï:v &v èp~ nç b xo:t 
35 èx. 't'OU rtpOç &v&pWrtwv <p6~ou, e:Lcrt è' oî èuX 't'à:ç !J.e:L,ovcxç 

ijèovO:ç cirtÉ:XO\rtoct. -rWv èv 't'ot:ç rtocr!.v l)Siwv, oÜ't'OOÇ xciv -rii 
rtLcr't'e:t. 1) èt.' bto:yye:ÀLGt:v ij èt.O: <p6~ov &e:oü èyx.po:-re:Uov't"cxL 

1 'AÀÀ' "!! ' ~ ,À ' • ' ' 't't.\IE:Ç. EO'"t"L f..lE\1 flEfJ.E WÇ YVWO'E:<ùÇ 1J 't'Ot.OCU't"Yj e:y-
xpci't'E:LO: xa;L rtpocrcx.yooy~ --c-u.; èrtt -rO ~éf.:nov x.O:t èrct t"à 
-réÀe:tov Op!J--ft. « 'Apxlj yO:p cro<pLw;, q>1JaL, <p6~oç x.upLou a.» 
2 '0 'À ~· ~ ' ' 1 1 1 1 • 'te e:wç oe: ot. cx.yo:.rtYj\1 « rta.v't'o: cr-reye:t, TtO:V't'O: urto-

5 !J.É:Ve:Lb», oùx Wç &v&p6mtp &pécrx.wv, ciÀJ..à: &e:~c». 3 Kcû-rm 
x<X.t 6 Emxt.voç ë7te:t"o:t o:u-r<r XIX't' È7tcx.xoJ..oU&rnJ.o:., oùx dç 
-r;-f)v éo:u-roü 4Îl<pÉ:Àe:tcxv, à.)..J..' e:L; -rljv 't'W\1 èn:at.voUv't'oov 
fJ.L!l-1JaLv 'te: xctt xp1)m.v. 

4 Aéye:-rcxL xo:t xcx-r' (}.}.,Ào CHJtLOCLV6f.Le:vov èyxpa't'ljç oùx 
10 0 't'Wv 1to:.S.Wv 11-6vov xpa:t'Wv, &J..J..O: xcà ô 't'Wv &ya..SWv 

èyxpa.'t'~Ç yev611-evoç xa.L ~e~a.Lroç X't'ï')O'&:!J.evoç 't'ijç èm.cr't'ij­
!J.ï'JÇ 't'ck !J.eya.Àeî:a., &~' if>v xa.prco~opeî: 't'à.ç xa.'t'' &pe't'~V 
èvepyda.ç. 5 Ta.U't'n où3étto't'e rcept.cr't'&:crewç yevofJ.é:Vï'}Ç Tijç 

34 lpq. · Sy St : &péü L Il 36 OÜ't'WÇ l,PC : Wç pc 
70,8 fLL!il)<H\1 L1 mg: !-LV~!-Ll')V Lac 

b cf. Théognis 256 
70 a Prov. 1,7; 9,10; Ps. 110,10 

2,4 
b l Cor. 13,7 c cf. I Thess. 

1. Replacée dans son contexte, la formule de Théognis a une autre 
portée: «La suprême beauté, c'est la justice; le bien le plus précieux, 
c'est la santé; mais le plaisir suprême, c'est de s'unir à l'objet de son 
amour». ARISTOTE, ENI 9,1099 a28, EE 1 1,1214 a6, critique une telle 
définition du bonheur, qui en sépare les propriétés. 

2. Remarque symétrique de celle qui concerne le courage en 67,1. 
Voir aussi PLATON, Phédon 68 e-69 a. Le motif visé ici peut être celui 
des Épicuriens (voir ÉPICURE, fr. 442 Usener, cité par EUSÈBE, PE XIV 
21,4). 

3. C'est généralement la foi qui est ce fondement (Strom. V 1,5,2; 
VI 17,152,1; VII 10,55,5). Mais la crainte, l'espoir, la pénitence, la conti­
nence et l'endurance lui sont associées dans ce rôle en Strom. II 6,31,1. 
D'après PHILON, la «continence)) est le «fondement)) sur lequel les Thé­
rapeutes édifient les autres vertus (Vie contemplative 34). 
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ne peut obtenir l'objet de son désirbl, ou par crainte des 
gens; d'autres encore s'abstiennent des agréments à leur 
portée parce qu'ils ont en vue de plus grands plaisirs 2 ; 

de même chez les croyants, certains pratiquent la conti­
nence à cause des promesses ou par crainte de Dieu. 
1 Pourtant une telle continence est le fondement de la 
connaissance 3, un progrès vers le bien et un élan vers 
la perfection. Car <de début de la sagesse», dit la parole 4, 

«est la crainte du Seigneura». 2 Mais le parfait, lui, «sup­
porte tout, endure toutb» par amourS, pour plaire non 
pas à l'homme, mais à Dieu c_ 3 Cependant la louange 
le suit par voie de conséquence 6, non pour son propre 
profit, mais pour fournir un modèle à ceux qui le louent 
et pour leur usage. 

La continence 
comme possession 

des biens 

4 Le mot «continent» se dit aussi 
dans un autre sens : il désigne alors 
non plus seulement celui qui 
«contient» les passions, mais aussi 

celui qui a su «contenir» les biens et qui a acquis la 
ferme possession des sublimités de la science, grâce aux­
quelles il fructifie 7 en activités conformes à la vertu. 
5 Ainsi le gnostique, quoi qu'il advienne, ne sort-il jamais 

4. Prou. 1,7 (cf. Ps. 110,10) est utilisé dans une réplique aux hété­
rodoxes qui calomnient la «crainte» de Dieu et sa Loi, en Strom. II 
7,33,2 et 35,5. 

S. Trois étapes du salut sont désignées en Stmm. IV 7,53,1 : l'ensei­
gnement accompagné de crainte, qui détache de l'injustice, l'espoir, qui 
attache aux choses meilleures, l'amour, qui éduque par la connaissance 
(après citation de l Cor. 13,7 en 52,3). Sur la perfection de l'amour, 
voir Strom. IV 18,111,3, citant l Clém. 49,4-50,1. 

6. Voir ci-dessous 71,4. Clément use en plusieurs endroits de la dis­
tinction entre «à titre premier)) et «par voie de conséquence» (voir 
Strom. 1 5,28,2; VI 9,79,2-10,80,1; 12,99,1.3; VIII 8,23,1). 

7. Le verbe x.~Xprco<popéw a pour sujet le «Logos devenu chaiP> dans 
le monde, «arbre de vie» (cf. Gen. 2,9), en Strom. V 11,72,3. 
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tôLcxç ËÇewç 0 yv{o.)O''t'I.Xàç è:ÇLo"tCX't"OCL. vE(.J.ne:Ûoç yà:p xcxt 

15 ci{J.E't'ci~Àlj't'OÇ ij 't'OÙ ciycx.&oiJ btt.O"t1){J.OVLX~ X't"i}Crt.Ç, 

btt.cr't'~!J-11 &e:Lwv xcxt &v&pw7te:Lwv npocyfJ.OCTwv Umipxoucrcx. 
6 ÜÜ7tO't"e: OÛV &yvOLCX yf.ve:'t'O:I. -lj yvb.icrLÇ oÙÔè !J.E:'t'CX~<iÀÀe:t. 
-rO &ycd)àv dç x.o::x6v · Ùu) xo:L Ècr·IHe:t xcd. nLve:t. xcxt ycxp.d 
où rtpo"f)youp.é:vwç, ciÀÀ!i &wxyxaLwç. 

20 To Y"fleLV St ic<v b Myoç <:<lp1j Àéyw x<:<l wç x<:<&>]xec · 
ye:v6fJ.e:voç yà.p -rÉ:Àe:toç dx6va;ç Exe:L 't'oÙç &:7tocr-r6Àouç. 
7 Kcxt 't'ii} Ov't'L &:v~p oùx èv 't'(i} (J-Ov-ljp"tj èrccxve:Àé:cr.&ctt. èe:Lx­
vu-rcxt. ~Lov, &_)..).._' èx.eïvoç &vèp<Xç vr.xft ô y&!J.<p xcxt ncxtùo­
TtotLq; xcû -r'fl 't'OÙ otxou 7tpovoLq; &:.vYjÙ6vwç 't'E: xcxt &f..u-

25 n"t)-rwç Èyyu!J.VCXcr<i(J.eVOÇ, p.e:-rà: -rijç 't'OU otxou X1JÔE:!J.OVLo:ç 
&.ôukcr-roc't'OÇ -djç 't'OÙ &e:oiJ ye:v6tJ.e:voç &.y&st1)Ç, xcx.t 1tci0'1jÇ 

XO:.'t'€Ç<X\Il.O"t0C!J.E:VOÇ 1tdpcxç Ti}ç Ùt.à: 't'É:X.VWV x.cxt yuva.t.x.àç 
otxe:'t"Wv 't"e xcxt X't"YJ/l-&:'t"wv 1tpocrcpepo!l-ÉY1jÇ. 8 T~ aè &oLX<? 
-rOC 7tOÀÀti eLvcxl. O'U/l-~É[31)xev &7tel.p&:cr-r<?. M6vou yoUv écxu-roü 

30 X1)ÔÛ!J-EVOÇ ~'t'tii't"CXl. 1tp0ç 't"OiJ à1tOÀEL1tO/l-ÉVOU /l-èV XCX'tà. 'tljV 
écxu-roU crw-r"')pf.cxv, 1tEpL't-reUov't"oÇ aè È:v -ri} xcx-rti -r0v ~Lov 
otxovo!l-L~, dx6vcx &-rexvWç cr~~ov'toç àÀL y"')v -rijç -ri} àÀ"')­
&e:L~ 1tpovoLcxç. 

71 1 'AÀÀ' ~f.'Î:V y< WÇ evL fUlÀLO""t:C< 1tpoyUflVC<O""t:éov 1tOL-
x[ÀwÇ .. ~v <Jiux>)v, tv<:< oôopyoç yév"l)nL 1tpoç .. ~v 1:1ïç 

20 o:1p1j Sy St: E.p1JL L JI 27 7ta;t3wv ante 't"É:xvwv exp. L1 Il 32~33 ·djç 
"t"1j àÀ1)3dq:. 7tpovoLocç Ma St : "t"1j "t"ijç &À1J3docç rrpovoLq:. L 

1. Voir ci~dessus, 65,4 et n. 1, p. 206. 
2. Définition stoïcienne de la sagesse (voir n. 9 de H.~L Marrou, sur 

Péd. II 2,25,3), très courante chez Clément. 
3. Voir l'exemple de Pierre, donné ci-dessus 63,3-64,2, dont la rigueur 

est cependant adoucie par l'apologie du mariage présentée ensuite, en 
accord avec la position équilibrée tenue dans le Strom. III (voir 
].-P. BROUDEHOUX, Mariage et famille chez Clément d'Alexandrie, Paris 
1970, p. 113s.). 
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de l'état qui lui est propre 1. Car sa possession savante 
du bien est stable et immuable, elle qui consiste clans la 
science des choses divines et humaines 2

. 6 Jamais donc 
la connaissance ne devient ignorance ni le bien ne se 
transforme en mal; c'est pourquoi aussi manger, boire et 
se marier ne sont pas pour lui le principal, mais seu­
lement le nécessaire. 

Je veux parler du mariage sous 
cette condition : la raison doit en Le mérite éminent 

du père de famille convaincre et le devoir le permettre; 
devenu parfait en effet, il a pour images exemplaires les 
Apôtres3. 7 Et il ne se montre pas véritablement homme 
par l'adoption du mode de vie solitaire, mais celui-là 
emporte le prix sur les (autres) hommes qui s'est exercé 
dans le mariage, la procréation et la providence domes­
tique sans céder au plaisir ni au mécontentement; au 
milieu des soins de la maison il est resté inséparable de 
l'amour de Dieu, et il triomphe de toute tentation venue 
de ses enfants, de sa femme, de ses serviteurs et de ses 
possessions. 8 Celui qui n'a pas de famille se trouve dans 
l'ensemble à l'abri de ces tentations. N'ayant à se soucier 
que de lui-même, il est dépassé par l'autre; car si celui­
ci est dans une situation inférieure pour son propre salut, 
il l'emporte par la gestion des besoins vitaux de sa famille, 
en offrant réellement une petite image de la Providence 
véritable 4 

Connaissance et 
« mort raisonnable» 

1 En tout cas, nous devons le 
plus possible entraîner notre âme, 
de multiples façons, pour qu'elle 

4. Idée propre à Clément, bien mise en valeur par P. BROWN, Le 

renoncement à la chaù· .. . , p. 178-180. 
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yvwcrewç 7totpotSox~v. 2 Oüx 6pii:re 1tôiç iJ.<XÀ&.crcrenc X'Jpoç 
xcxt xcx&a.Lpe:t'cx.t. xaf..x6ç, Lv<X. -r:àv è:nt.6·,rro: xa:pcocdjpcx ncxpoc-

s Sé~'JT"'' ; 3 AûTlxot wç 6 &<ivotToç xwpccriJ.oç <Jiuxjjç &1to 
crWp.cxToç a, oü-rwç ij yvOOcrtç oiov 6 Àoyt.xOç &&:vrx:roç, &nO 
-rWv ncdtWv èttdywv x<XL xwpf.~wv Tijv ~uxijv XCA:L 1tpo&.ywv 
dç 1:1jv t''Îjç e:Ùrtot.Laç ~w~v, Ï\I<X -r6't'e: e:Lrtl) p.e:'t'Gt ncxpp"')crLcxç 
7tpoç Tov &e6v · wç &éÀecç ~w. 4 '0 11-èv ycip &v&pw1tocç 

10 &:pécnœt.v b npoo:.t.p01J11-e:voç &eaj) &pécrac. où âUvo:Tcxt. c, è1t1Ü 

11-l) -r&: O'UfJ.<pÉpov-roc, àf..À<i -rà: -rÉpnov-rct atpoGv-rcxt. ot nof..f..oL · 
&:pé:crxwv Sé TLÇ 't'~ &e:<;> -rolç crnouâcxf.ot.ç -rWv civ&pWTtwv 
'' ' ' À '"- ' 5 T ' ' E:UCXpe:O''t'OÇ XO:'t' E1t0CXO OU-v•j/LCX. yt.VE:'t'CX.t.. e:prtV<X. t'OL\IU\1 

-roth·~ nOOç €t't. &v e:t)') -rà: ne:pL -rl)v ~pWcn.v xo:L n6crw xai. 
15 &.rppoâf.crt.ov +/ôov+rJ, Onou ye: xat f..6yov <pÉ:pov-r&: nvcx Yjôovijv 

xa.L x.ÎV"')fJ.<X. St.ocvof.rt.ç xcx.L è:vépy"t)!J.<X n:pnvàv Ô<popà:TCXL; 

6 OùSe:L:;; yàp SUvcx-rctt. Oucrt x.upf.mç âouÀeUeLv, &e~ xoct 
11-"'iJ.WV~ d. Oo To &pyupwv ÀÉywv <p1)crl <jlcÀwç oÜTwç, &ÀM 
't'Yjv èx 't'OÜ &pyupLou dç 't'àç TtOl.XLÀocç ijâovàç xopY)yLocv · 

zo 't'~ Ovn oùx oi6v 't'e 't'àv &eàv èyvwx6't'oc ~e;yo:Ào<pp6vwç 
xoct &ÀYJ&Wç 't'o:'lç &v't'l.XE:l.~évo:Lç âouÀeUel.v ijâovo:Lç. 

72 1 Etç 11-èv oilv 11-6voç 6 &vem&UiJ.']TOÇ 1:1',: &pxjjç, 6 
xUpwç 6 <pLÀciv.Spoorroç 6 xo:t âL' ij~éiç &v.Spwrroç · Ocrm âè 

71,6 0 ante Àoy~xàç secl. Ja2 St Il 7 S1tdywv L: &.miywv Sy St 

71 a cf. Platon, Phédon 67 d 
d cf. Matth. 6,24; Le 16,13 

b cf. Gal. 1,10 c cf. Rom. 8,8 

1. Même usage de e:ùepy6ç; dans les Placita d'Aetius, d'après le 
résumé du PsEuDo~PLUTARQUE, 900 B, à propos de l'inscription des 
notions sur «la partie directrice de l'âme)), comparée à «un papyrus 
prêt pour l'écriture)) (voir la traduction de G. Lachenaud et ses notes 
ad loc., Belles lettres, 1993, p. 289). 

2. Clément substitue la «connaissance)) à la «philosophie)) telle que 
la définit Platon dans le Phédon, et lui donne ensuite un contenu 
chrétien (voir ci~dessus 42,4-5; 48,4; 60,3; 63,1; et aussi, sur ce thème, 
Strom. V 11,67,2). 
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soit bien adaptée 1 à l'accueil de la connaissance. 2 Ne 
voyez-vous pas comment la cire est assouplie et le bronze 
purifié, afin d'accueillir l'empreinte qui s'y impose? 3 Oui, 
de même que la mort est séparation de l'âme, loin du 
corpsa, de même la connaissance est en quelque sorte 
la mort raisonnable 2, qui pousse l'âme loin des passions 
et l'en sépare, et qui la conduit à la vie de l'activité ver­
tueuse, pour qu'elle puisse alors dire à Dieu avec assu­
rance : Je vis comme tu le veux. 4 Car celui qui préfère 
plaire aux hommes b ne peut pas plaire à Dieu c, puisque 
la foule ne choisit pas ce qui imp01te, mais ce qui la 
charme; au contraire, si quelqu'un plaît à Dieu, il gagne, 
par voie de conséquence, de plaire aux sages parmi les 
hommes3. 5 Comment trouverait-il encore du charme aux 
repas, à la boisson, à la volupté amoureuse, alors qu'il 
se méfie même d'une parole procurant quelque volupté, 
d'une impulsion de la pensée ou d'une action capable 
de charmer? 6 Nul ne peut servir deux maîtres, Dieu et 
Mamon d. Ce dit ne désigne pas tout simplement l'argent, 
mais les ressources que fournit l'argent pour les divers 
plaisirs 4 ; non, réellement, si l'on a connu Dieu en toute 
noblesse de réflexion et en vérité, il n'est pas possible 
d'être asservi aux voluptés qui s'opposent (à Lui). 

Maîtriser 
la convoitise 

est homme à cause 

3. Voir ci-dessus 70,3. 

1 Il en est un seul qui soit dès 
le principe exempt de convoitise, 
le Seigneur ami de l'homme, et qui 

de nous 5; mais tous ceux qui cher-

4. « Mamon )) désigne la volupté de la chair en Strom. III 4,26,2, que 
Tatien assimile au mariage (cité et critiqué en Strom. III 12,81). Il s'agit 
bien de l'amour de l'argent selon Strom. IV 6,30,4 (cf. Protr. 10,94,3). 
Le QDS développe le thème esquissé ici. 

S. Cf. Strom. IV 21,130,1: le seul homme parfait à tous égards est 
«celui qui a revêtu l'homme à cause de nous)). 
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è:Ço!J.Ot.oücr-&at ane:USoucrt 't'~ tm' o:.ù-roù Oe:Oop.év~ XrJ.Prt.X­
Ti'jpc &vemltUfl1JTOC t~ &crx~crewç yevécrlte<c ~cci~one<c. 2 '0 

s yàp È:7tt&uf.L'l)crœç xoct Xr/.:r:(f.crxWv É:o:u-roü, xa.&&nep xo:t ij 
X~P" Scàc crw<ppocrUV1JÇ ctiïltcç 7te<pltévoç. 3 OoToç f'Ccrltoç 
yvWcre:wç -r(i} crw't'ijpt xo:.L Ot.Ocxcrx&.À~:p, ôv cx.?rrOç i)'tl]O'E:V, ·dp1 

&.nox~v 't'Wv xa;x.Wv xcx.t 't"~V èvépye:uxv -rijç: e:ùnmt<X.ç a, Ot.' 
é:Jv 1j crw-rY)pL\X ne:pLytve'W.t.. 4 ".O.crne:p oùv ot -rcb; -réxvo:.ç 

10 !J.E:!1-e<&rJx6't'e:ç: Or.' <Sv È:1t(Xt.Oe:U&rj<Hxv rtopL~oucrt. 't'<iç -cpocp&.ç, 
oü-twç 6 yvwcrnx.àç Ot.' <Sv btf.cr"C'IX"C'<X.L 1topL~wv -r~v ~w~v 
cr<(>~eTe<c. '0 yàcp f'-IJ lteÀ~cre<ç To Ti'jç <J!uxi'jç txxo<jle<c 1tciltoç 
É:a.u-rOv &néx-re:t.w;v, 'At:A' Wc; lot:x~:v &:.-rpocpLo:. !J.ÈV Yj &yvot<t. 

15 

Ti'jç <J!uxi'jç, Tpo<p-lj Si: ~ yvwcrcç. 
5 A7 ~/ ' ! \ .1. ' ,, ' 1 u-re<r. oe: e:t.crt.v cx.t yvwanx.cx.t. 'Yuxcxt., o:ç cute:t.x.o:.crev 

't'Û e:ùocyyÉÀwv -rcx.tç -f}yw:.cr[J.Évat.ç Tto:.piMvot.ç 't'<XÎ:ç npocrôe:­
X.O!J.Éva.t.ç -ràv xUpt.ov b. Do:.p&É:vot p.èv y<Xp Wç xcxxWv &ne:crx1J­
fLÉvcu, 7tpocr0e:x6[J.e:Ve<t. Oè: OuX. 't'~v &y!i1tî'}\l -r:Ov xUpwv, xo:L 
-rà oLxe:ï:ov o:vo:1t-rovcro:t. cpWç dç -rijv -rWv 1tf>O:Y!J.!i-rwv 

20 &e:wpLo:v, 6 cpp6vt.!J.Ot. !.jJuxo:L «llo&oUfl.Év cre~ 6i xUpt.E~ 
ÀEyovcroct., ~liî'j 1tOi:È <Î1toÀoc~e:î:v, &xoÀoU&wç otç ève:-rdÀw 

t~~cre<fl<V, f'1JSi;v Twv ""P1JYY<Àf'Évwv ""P"~"~1Jxuî:e<c · Seo 
xoct -raç U7tocrxécre:t.ç &7to:t.-roU!J.Ev, e:ùx6!J.e:.Soc liè -ra cru!J.<pE­
pov-ro:, oùx ci>ç xo:&fpwv-roç -roû o:L-re:ï:v -ra x&'A'At.cr-ro: 1to:pa 

72,5 lac. post éau-roü pos. St !1 16 ~yw:cr!J.É:Ve<~ç Sy St: -vmç L Il 
24 oùx ci!ç xa&ljxov-roç scripsi : oùx 6lç xa&tjx6v-rwç L où -rà ~Sé:a, cilç 
xa&f)xov-roç conj. St 

72 a cf. I Pierre 3,11 (Ps. 33,15) b cf. Matth. 25,1-2 

1. Voir ci-dessus 71,2. 
2. La dignité éminente de la veuve, au combat de la continence, est 

soulignée en Strom. III 16,101,5. Elle est ainsi modèle du gnostique: 
voir ci-dessous 76,3. Aussi peut-on garder le texte de L, qui fait de 
«vierge)> l'attribut du sujet masculin, sans supposer de lacune. 

3. D'après Strom. l 1,6,1, le maître véritable accepte pour seul salaire 
le salut de ceux qui l'écoutent. Il y a peut-être aHusion, en outre, à 
]n 4,36 (cf. 1 Tim. 5,17-18 et Ga'- 6,8). 

4. Cf. Strom. V 3,17,3 (là les vierges 'flp6v~j.tot, «avisées)), «sagaces>>, 
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chent à ressembler à l'empreinte 1 donnée par lui s'ef­
forcent par l'ascèse de devenir exempts de convoitise. 
2 Car celui qui a éprouvé la convoitise, puis s'est dominé, 
à l'instar de la veuve 2 , par le moyen de la tempérance, 
est de nouveau vierge. 3 Voici le salaire de la connais­
sance pour le Sauveur et Maître, le salaire qu'il a lui­
même demandé 3 : s'abstenir du mal et faire les œuvres 
du bien', d'où résulte le salut. 4 Prenons l'exemple de 
ceux qui ont appris un métier : leur formation leur permet 
de gagner de quoi se nourrir; de même dans le cas du 
gnostique : au moyen de son savoir il gagne la vie et il 
est sauvé. Car si l'on a refusé d'émonder la passion de 
l'âme, on s'est mis à mort soi-même. L'ignorance, de fait, 
apparaît comme la disette pour l'âme, et la connaissance 
comme sa nourriture. 

5 Voici quelles sont les âmes 
L'exemple , 

de 
. . gnostiques : l'Evangile les a com-

s vterges qut , . "fi' 4 . 

d 1 
. parees aux v1erges sanctl ees qw 

atten ent e Setgneur . 1 • attendent le Seigneur ) ; vierges 
parce qu'elles se sont abstenues elu mal, dans l'attente 
du Seigneur à cause de leur amour, et elles allument la 
lampe appropriée pour contempler les réalités, 6 ces âmes 
qui disent, dans leur sagacité : «Nous désirons, Seigneur, 
te recevoir enfin; nous avons vécu en suivant les com­
mandements que tu as donnés, sans transgresser aucun 
de tes préceptes; c'est pourquoi nous demandons que 
soient tenues les promesses, tout en souhaitant par nos 
prières ce qui importe, sans considérer qu'il convient 5 de 

de la parabole représentent ceux qui éclairent les ténèbres du monde 
et attendent la manifestation du maître). 

5. On peut garder le texte de L, sans introduire la reprise du contraste 
(implicite ici) formulé en 71,4, à condition de voir l'opposition entre 
Tà x.&:ÀÀLcr-ra, «la situation la plus belle», et rtov"t)pà, «mauvais)), 
«pénibles)), en corrigeant seulement xa&tjx6v-rwç. 
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25 croù · xoct nciv't'oc ènL crup.cp6p<p Sd;6fJ.e:-&oc, x&v 7tOVY)pOC e:lvc.u. 
SoxTj 't'OC npocn6v't'oc yu!J-v&:m.oc, OCnva -f)t-tï:v npocrcpépe:1.. Yj cr~ 

' 1 ' 1 (.( (.1, 1 
OLXOVO(J.t.<X. Et.Ç O'UWXO'XY)O'LV tJêt-"C<.t.O't'Y)'t'OÇ. » 

1 '0 ' 't ' t'-' • (.(À' • 1 
' p.e:v ouv yvoocrnxoç ot. U7te:ppo Y)V ocrt.O't'Y)'t'OÇ oct.-

't'OUfJ.e:voç p..iÀÀov &no't'uxe:Lv Ë't'OLfJ.OÇ 'Y) t-t~ ochoUt-te:voç 
-cuxetv. Eùx~ yOCp o:Ù't'(i} 0 ~Loc; &mx.ç xa.L Ot-ttÀLa. 7tp0ç .Se:6v, 
x&v xoc.SapOç ~ &:fJ.et:p't'Y)t-tci't'wV, n&:v-rwç oU ~oUÀe:'t"OCL 

5 -re:U~e:-roct.. Aéye.L y<Xp 6 .&e:Oç 't'iji Ùt.xocL<p · «AL't''t)O'<XL, xe<L 
~, , , ~~ , , a 2 'E' ' T 
OWO'W O'OL ' EVVOY)v 'j"t'!.., XO:t. 7t0t.Y)O'W • » (XV fJ.EV OU\1 

crU(l<pépovn "li, ""'P"'XP1i!-'« À-i}<jlenc · &cru(l<pOp« 3è où3é7ton 
o:L 't'~cre:'t'o:r., 3t0 oùùè À-/j~e:'t'a.L. Oü-rwç è:cr-rat. ô ~oUÀe:'t'<XL. 
3 K&v 't'LÇ Y)!J.LV ÀÉ:y'() èm:ruyxcive:w -rt.v<Xç xcxt 't'Wv 

10 Ô:!J.<Xp't'wÀOOv xoc-rOC 't'0Cç ai't'~cre:t.ç, 0"7tocvLwç !J.È:V 't'OÜ't'o St.O:. -ci)v 

't'OÙ .Se:où Ùt.xocLcxv &yoc.&é)'t'tj't'o:., OLOo-retr. Oè -rotç xett &ÀÀouç 
eùepye't'ÛV Ouvet!J.É:VOI.Ç. 4 ''O.&ev où Or.ci -rOv ett-r~cretv-ret 
1j OOcrr.ç yLve't'etl., (x)..)..' 1j otxovo!J.Let 't'Ov crt{>Çecr.&cxr. Sr.' etÙ-roù 
!J.É:ÀÀov-ra 7tpoopoo!J.É:V1) Sr.xcxLcxv 1t&:Àr.v 1tOI.Û't'Cll. 't'~V Swpe&:v. 

15 Totç S' Ocror. &Çr.or. 't'ci Ov't'wç &.ycx.&ci xcxt 11-~ cxt-rou!J.É:VOI.Ç 
Stôo't'<XI. b. 5 "Ü't'etV oùv ~J-i) xcx't'ci &.v&:yx1)V 1j cpô~ov 1j è)..-

1 ~ ~1 1 .;}; 'ÀÀ' ' 1 ,, ( ! ~' 1ti.O<X or.xcxwç 't'I.Ç ~ 1 , ex ex 1tpoetr.pecreooç, <XU't'1) 1) oooç 
Mye~"' ~«crcÀcx-lj <, '))v ~à ~«crcÀcxàv 63euec yévoç d, oÀccr-

25 O"U(.l<p6p(fl Sy St : O'U!-L<pÉ:poot. L 

73 a cf. Matth. 7,7; Agraphon 14 b cf. Match. 6,8 c cf. Nombr. 
20, 17 d cf. 1 Pierre 2,9 

1. Voir ci-dessus 49,3, et Strom. VI 12,102,1. Sur la vie du gnostique 
transformée en prière continuelle, voir aussi Strom. VII 7,35,1-7; 40,3; 
12,78,5; 80,3, ~t l'étude de G. BÉKÉS, «Pura oratio ... », qui montre 
comment tous les traits proprement chrétiens de la «gnose'> selon 
Clément se réunissent dans cet idéaL Fénelon a fait grand usage d'un 
tel thème. 

2. Définition de la prière donnée ci-dessus 39,6. 
3. Sur cet agraphon chez Clément, voir n. 1, p. 146. 
4. Voir ci-dessus 71,4 et 72,6. 
5. Le riche «évergète» peut être un pécheur, voire un païen. 
6. Affirmation à situer dans le contexte de la doctrine aristotélicienne 

1 
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te demander la situation la plus belle; nous accueillerons 
tout pour notre profit, même si doivent sembler pénibles 
les exercices à subir, ceux que ton plan providentiel nous 
impose pour nous entraîner à la fermeté.» 

Les demandes 
du gnostique 

et les dons de Dieu 

1 Le gnostique, d'ailleurs, en 
raison de l'excellence de sa piété, 
est plus préparé à ne pas obtenir 
en demandant qu'à obtenir sans 

demander. Car c'est toute sa vie qui est une prière 1 et 
une conversation 2 avec Dieu, et s'il est pur de toute 
faute, il obtiendra de toute façon ce qu'il veut. Dieu dit 
en effet au juste : «Demande et je te donnerai, aie une 
pensée et je ferai' 3 ». 2 S'il s'agit de choses qui importent 4, 

il les recevra aussitôt; mais il ne demandera jamais de 
choses qui n'importent pas; aussi ne les recevra-t-il pas 
non plus. Il en sera ainsi comme il veut. 3 Si l'on nous 
objecte que certains pécheurs voient leur demandes satis­
faites, cela arrive rarement, et a pour cause la bonté de 
Dieu, qui est juste; le don est accordé à ceux qui peuvent 
faire du bien 5 à d'autres. 4 Aussi le don n'intervient-il 
pas à cause de l'auteur de la demande, mais le plan 
(divin), voyant à l'avance celui qui doit être sauvé grâce 
à cet intermédiaire, assure de ce fait la justice de la 
faveur. Et à tous ceux qui sont dignes, les biens véri­
tables sont donnés sans même qu'ils fassent une 
demandeb. 5 Être donc juste non par contrainte, ou par 
crainte ou par espoir, mais par choix 6, voilà ce qu'on 
appelle la voie royale<, sur laquelle avance le peuple 
royal d 

7
; les autres voies, divergentes, sont glissantes et 

de la «décision)) (npoocf.peO'L<;) et de la rationalité de la vertu: voir EN 
III 2-3, 1111 b4-1113 a12, et 1113 b3-5, 1114 b16-2S. 

7. Cette phrase est conservée dans les Sacra parallela (271 Hall). La 
«voie royale», selon Philon, est celle du raisonnement de l'homme de 
bien, Abraham par exemple (Gig. 64; voir G. DoRIVAL, Les Nombres, 
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lh)po:l 8è o:[ iJ.ÀÀo:L 7tO:p<x-rpo7to:l xo:l Xp1J[LVW8<eç. . 6 El 
20 yoüv nç &<pÉ:Àm -ràv cp6~ov xcà -r~v 't't.!J.l}V, oùx oiS' d 

é't't. Ô7tocr·n)crov-rcu. Tà:ç {t)..L~et.ç ot yevvciSat. -rhlv rtappl}­
crt.a~of.d:vwv cpt).ocr6cpwv. 

1 'Emllv[L[O:L 8È xo:l -r<i: iJ.ÀÀO: tX[LO:pT~[LO:TO: -rp[~oÀOL xo:l 
crx6Ào7te:ç a Elp1JV't"Clt.. 'Epy<i~e:'t'a::t 't'oLvuv b yvwcrnxàç è:v 
't' (il 't'oU xupLou &[J.rce:À(,')-.n b<pu-re:Uwv, x.Ào:Ùe:Uwv, &:pSe:Uwv, 
.3-doç Ov-rwç Ô7tcipxwv -rWv dç 7tLcrnv xa:ra:tte:<pu'te:U!-lÉ:vwv 

5 y<wpy6ç. 2 Ol [LÈV oilv -rà xo:xàv [1.-/j 7tp&i;o:v-r<ç [J.Lcr&àv 
&Çt.oüm.v &.pyLa.ç Àa!J.~&ve:w, 0 Sè &ya-&à. rtpciÇo:ç è:x rcpoa:t.­
pécre:wç yu!J.vijç ,bta.L 't'Û 't'àv fJ.t.crSOv Wc; è:pyci-r1)Ç &.yaAt6ç c. 
'A '"1 , ~~:- "\ - "\ '.r. ?' , , , , , (\' 

!J.EA€1. X<X.t. ot.Tt/\OU\1 A'lJ'I'E't'<XL (t)\1 't'€ OUX €1tOL1)0'E\I XO:t. (l'hi 

i!Jv e:ÙYjpyÉ:'t'1)cre:v. 3 (0 yvwcrtt.xàç oÛ't'OÇ Tte:t.p&.~e:'t'at. {m' 

10 oùûe:v6ç, 1tÀ~v d tL~ è:m:rpé~cxt. Ô .&e:Oç xocè. -roi}ro Ùt.à. -r~v 
't'Wv cruv6v-rwv <ilcpÉ:Àe:w.v. 'E7tt.ppWvvuv't'<XL yoiJv ttpàç -r~v 

TCLcrnv 3c.<X --çljç chllpc.x.ljç 1t~p~x~ÀoVfLevoc. Ü1tOfLOVljç. 
4 'AfLéÀec. x.~L Sc.<X t'olho ot p.~x.&:pc.oc. &7t6cr't"OÀoc. dç 1tl]Çc.v 
x.~t ~E~~Lwcrc.v t'OOv È:x.XÀ1)crt.OOv dç 1te'tp~v x.~L fL~p't"Upwv 

I5 --çef..ec.6't"1)t'oç iJxih)cr~v. 

5 "Exwv oûv 0 yvwcr--çc.x.Oç 
youcrav « ôv È:yW 1t~'t"&:!;w, 

evauÀov t'Yjv <pwv-f)v t'Yjv f..é­
crù È:Àé1)crovd», xat 't"OÙÇ 

74,10 èrtvrpé~e<~ Di Fr: èm't"pÉ:~l') St È1tt:rpéo/e:L Ma Il 11-12 èmppWv­
vune<~... 7te<pe<x.e<ÀOI)!J.E:VO~ Ma St : È1t~pp00wu-re<t. .. 7te<pe<x.e<ÀOU!J.E:VOÇ L Il 
14 tJ.e<p ante 1tdpe<v exp. L 1 

74 a cf. GeO. 3,18; Hébr. 6,8 b cf. Is. 5,7; Matth. 20,1; 21,33 
c cf. Le 10,7 cl Agraphon (cf. job 19,21; Ps. 68,27?) 

La Bible d'Alexandrie 4, Paris, 1994, p. 393). Voir aussi Clément, Strom. 
IV 2,5,3. D'après Strom. IV 22,136,1, «la demande royale par excel­
lence consiste à demander le salut des hommes sans attendre de salaire, 
afin que nous recevions en héritage et possédions le SeigneuP). 

1. Si seul est véritablement pieux le gnostique, seul il est vraiment 
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mènent aux précipices. 6 Or, si l'on supprime la crainte 
et l'honneur, je ne sais si elle endurera encore les tri­
bulations, la troupe des vaillants philosophes au franc 
parler 1 ! 

1 Les convoitises et l'ensemble 
Le gnostique, des fautes sont appelés épines et 

maître d'endurance chardons'. Le gnostique travaille 
donc à la vigne du Seigneurb, en plantant, taillant, arro­
sant : il est réellement le cultivateur divin 2 de ceux qui 
ont été plantés pour la foi. 2 Si ceux qui n'ont pas 
commis le mal prétendent obtenir le salaire de leur 
absence d'activité, celui qui a fait le bien par choix tout 
simplement3 réclame son salaire comme bon ouvrierc. Il 
le recevra même deux fois : pour ce qu'il n'a pas fait et 
pour prix de sa bonne action. 3 Ce gnostique n'est soumis 
par personne à l'épreuve, à moins que Dieu ne le per­
mette, et cela pour le profit des gens de son entourage. 
Ils gagnent de la force pour la foi, grâce aux encoura­
gements qu'ils reçoivent de son endurance virile. 4 Telle 
est bien la raison pour laquelle les bienheureux apôtres, 
afin de consolider et d'affermir leurs églises, ont été 
conduits à l'épreuve et au témoignage de perfection 4. 

d d 
5 Toujours hanté par la parole 5 : 

Au-essuses Cl" ·f. dl tisf: cti « e u1 que Je rappera1, pren s-e 
sa a ons terrestres en pitiéd », il demande même le 

sage, juste, courageux, maître de lui (voir Strom. III 7,57,1, à l'encontre 
des philosophes grecs), et endurant (voir ci-dessus 63,2). 

2. Ce thème apparaît dès le début des Stromates (voir I 1,7,1). 
3. Voir ci-dessus 73,5. 
4. Ce faisant, ils imitent le Seigneur: Strom. IV 9,75,1-2. 
5. Probablement un agraphon (N. RuwET, «Les 'agrapha' dans les 

œuvres de Clément>>, Biblica 30, 1949, p. 149). 
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fJ.LO'OUV't!XÇ al-rel't'!XL fJ.E:'t'<X.VO'ijO'IXL. 6 't"~\1 yd:.p 't'00V :X.CX.­

xotJpywv ÈV 't'O'tÇ O''t'O:Ùf.ot.ç È:1tL 't'EÀOU!LÉV1JV 't'L!J.ropf.ctv x.o:t 
20 no:f.Owv è:cr-rt 11--fJ &e:OCcro:cr&o:t. Où yà.p Ecr-rLV 01troç lmà 't'Wv 

aù-rWv no:c.Se:u&e:Llj 1to-r' &v 6 yvwcrnx.àç ~ -re:pcp&d1), Èx. 
7tpocxtpécre:roç x.o:Ààç x.cxt &y!X&Oç dvcx.t. cruvoccrx.Tjcrocç xo:t 
"CCXÜ't'T) &re:yX't'OÇ ~ÙOVO:Î:Ç ye:v6!J.E:VOÇ ' OÜ1tO't'E Ô7t07tbt't'WV 

&.1-lrt.P't'~fJ.OCO't.v, liÀÀo't'pf.oov x.o:.x.Wv ÛnoSe:Ly!Lwn.v où no:.t.Oe:Ue:-
25 't'OCt • 7 7tOÀÀoÜ ye: Ôe:'t -rcii:ç Èntye:Lmç ijèovo:Lç "CE xcx.t 

.&e:wpLo:.1..ç e:Ù<Xpe:cr't'dcr-3-cx.t. -roÜ't'ov, Ôç x.o:.L -rOOv :x.ocrp.tx.Wv 
xoc.L-rot. .&e:Loov Ov't'wv èmxyye:Àt.Wv x.oc-re:!J.e:yo:.Àocpp6vljcre:v. 
8 «ÜÙ miç &pct 0 ÀÉ:.ywv "xUpt.e: :x.UpLe:" e:Lcrûœ.Ucre:·tï:X.t. dç 
't'-f)v ~rxcn.Àe:L<Xv -roü .&e:oü, &À"A' 6 7tot.Wv -rà 3-É:À1J!Lrl "Coti 

30 3-e:oü e. » 9 00-roç ô' &v d"tj 0 yvooo"t'L')o)ç è:pyci·njÇ, 6 
xpa't'Wv p.è:v -rWv xoo"tJ.t.x.Wv è:nt.&U!J.LWv f Èv IXÔ-r'?j ën -rTj 
cr<Xpx.t Wv, 1te:pt 3è: @v ëyvN, -rWv !J.E:ÀÀÛV't"NV x.ai ën &op<i­
't"NV, 7tE:7tE:t.O'/-L€voç &x.pt.~Wç OOç p.iiÀÀov i)ye:'tcr.&IXt. -rWv Èv 

1tocrt 1t1Xpe:1vca 't"IXÜ't"IX. 1 Oihoç Èpy&-rïJÇ e:U.&e:-roç, x.ocLpwv 
[J.È:V l<p' oiç ëyvw, crucr-re:ÀÀ611-e:voç 3è: È<p' oLç È7te:yx.uÀLe:-roct. 
-rTj -roü ~Lou &v<iyx.-n, !-L1)3é1tw X.IX't"OC/;toU!J.E:VOÇ. -rl}ç @v ëyvw 

20-21 -rWv aù-rWv L: -rotmhoov He St 

e Matth. 7,21 f cf. Tite 2,12 

1. Condamnés aux jeux du cirque. Sous l'Empire, des criminels étaient 
livrés aux bêtes- dans l'amphithéâtre (esclaves et affranchis) ou exécutés 

·(hommes de naissance libre). Certains des condamnés à mort étaient 
envoyés dans l'arène, tantôt désarmés (coutume dénoncée par Sénèque, 
Lettre 7), tantôt équipés pour le combat, comme nombre de forçats qui, 
eux, pouvaient avoir la vie sauve, s'ils étaient vainqueurs. La punition 
de «malfaiteurs)) intervenait donc au milieu des spectacles de gladia­
teurs, dont le statut était différent. Un passage des Entretiens d'Épictète 
(III 15,5-6) montre que des enfants pouvaient assister à de tels spec­
tacles. Ceux-ci sont constamment attaqués par les apologistes chrétiens 

r 
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1 
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repentir de ceux qui le haïssent. 6 Il convient que les 
enfants n'assistent pas au châtiment des malfaiteurs 1 qui 
s'accomplit dans les stades. Il est encore moins possible 
que le gnostique soit jamais éduqué par les mêmes spec­
tacles ou qu'il en ressente du plaisir 2, lui qui s'est exercé 
par choix à être un homme de bien et qui, de ce fait, 
est insensible aux jouissances; sans jamais succomber aux 
fautes, il n'est pas éduqué par l'exemple des maux d'autrui. 
7 Il est loin de se complaire dans les jouissances et les 
spectacles terrestres, lui dont la noblesse a dédaigné les 
promesses du monde, même d'origine divine. 8 «Qui­
conque dit "Seigneur, Seigneur!", n'entrera pas dans le 
royaume de Dieu, mais celui qui fait la volonté de Dieue.» 
9 Ce sera l'ouvrier gnostique, qui maîtrise les convoitises 
du monde', bien qu'il soit encore dans la chair, et qui 
est parfaitement convaincu que les choses dont il a eu 
la connaissance, à venir et encore invisibles, sont plus 
présentes que celles qu'il a devant lui. 1 Voilà l'ouvrier 
compétent : il se réjouit de ce dont il a eu la connais­
sance, tout en gardant l'humilité due aux engagements 
qu'imposent les nécessités de la vie, car il n'est pas encore 
estimé digne de la participation effective à ce dont il a 

(voir TATJEN, Discours aux Grecs 23; THÉOPHILE, À Autolycos III 15; 
A:rHf:NAGORE, Supplique 35,4-5, avec les notes de B. Pouderon, SC 379; 
TERTULI.!EN, Les spectacles 12; 19; 21,3-4, avec le commentaire de 
M. Turcan, SC 332; cf. Clément, Péd. III 11,77,4; Il 1,7,4). H y avait 
un amphithéâtre et un ludus impérial à Alexandrie, mais il n'y avait 
pas d'engouement spécial pour les combats de gladiateurs en Égypte 
(voir L. RoBERT, Les gladiateurs dans l'Orient grec, Limoges 1940, 
Amsterdam 1971, p. 124 et 242). 

2. À la différence des dieux des païens, auxquels Clément prête un 
tel plaisir (Protreptique, 3,42,1). 



76 

234 STROMATE VII 

èvopyoucr"IJç [L<nÀ-Ij<jlowç. T<>cu~n ~0 ~l<r ~0o• chç &no~pl<r 
5 Ocrov Èv &vciyx1)ç cruyxpij·rcxt. p.oLp~. 

2 OI3e:v oc(rtOç xoct -rijc; V1JO"tde~:c; 't'à ocwty!-lo::roc -r&v 
~~pOOv -roU·nov, 't"ijç -re-rp&:âoç xo:.t 't''ÏjÇ no:poccrxe:uijç ÀÉ:yw. 

'E"''I'"IJfll~ovnc y&p ~ [Lèv 'Ewou, ~ Oè 'A<ppool~"IJç. 3 Ao­
-rLxoc V"l)crt'e::Ue:t. x.oc-rà -rOv ~Lov <ptÀo:.pyupLcxç -re: 6~-toù x.oct 

10 cpt.À1)3ovf.ocç, èÇ, iSv oct 7t!Ï.O'IXI. è:xcpÛOV't'OCt. x.a.x.La.t. a · 7tOpvdaç 

yà:p "i)o"l) 7toÀÀ&.xcç ~pdç ~à:ç &vw~&.~w OL<>c<popà:ç 7tO:p<cr~>)­

cro:f.J.êV x.o:.Tà: -r0\1 c.bt6cr't'oÀov, cpr.À1JÔovLo:.v, <pt.ÀocpyupLcx.v, dàw­
ÀoÀoc-rpe:Lo:.v b. 1 NYJcr-re:Ue::t. -roLvuv :x.o:.L xoc't'à -r:àv v6p.ov &:1tà 
-rOOv 7tp&Çe:wv 't"C~dv cpo:ÜÀwv x.at xoc-r<X. 't'~V -roU e:ùo:.yyûd.ou 
-re:Àe:t.O.t'Y)'t'O:. &nO -rOOv èvvot.Wv t'éJv 7tOVî')pWv a. 

2 Tolrt(}l xoct oL 7te:t.poccr[J.ol 7tpocr&:yov-roct. oùx dç t'-l)v 
5 &nox.&:&o:pm.v, àÀÀ' dç 't'-ljv -cWv nÉ:Àcxç, 6lç EcpcqJ.e:V, Wcpé:­

Àe:ux:v, d 1teipocv Ào:.~Wv 1t6vwv xo::L &ÀyYjÔÔvwv x.oct'e:cpp6vYjcre:v 
xcx.t 7tocpe7tÉ:!J.~<X.t'o. 3 ·o â' o:.ù-c-Oç xcxt 1tept YjOovjjç f..6yoç. 
Mé:yr.cr-cov yap È:v 7tdpq. yev6!JZVOV El 't'O:. &7tocrxé:cr.&o:.r.. TL 
yap !J.É:ycx d & !J.iJ o!Sév 't'I.Ç È:yxpo:.'t'eUol.'ro ; 4 Oihoç 

10 È:v't'of..i}v -r~v xo:.'t'a 't'à e:ùcxyyéf..r.ov Sr.o:.7tpo:.~&!-Le:voç xupr.o:.x~v 

75,8 ~1Wftt)p.l.~ov't"o:~ St: btt<pLp.L~ono:L L 
76,8 yev6(.!evov Sy St : -voç L 1! 9 p.éyo: LIX": (.!ey&.Ào: Lac 

75 a cf. I Tim. 6,10 b cf. Éphés. 5,5 
76 a cf. Marth. 5,21-48 

1. Voir ci-dessus 44,3, et surtout 47,7 (le gnostique possède «tous 
les biens en puissance}}). 

2. Voir ci-dessus 70,6 et 64,2, et ci-dessous 77,3 et 78,3. L'idée est 
précisée en Strom. IV 13,94,3-4, contre ceux qui méprisent le Créateur. 

3. Sens indiqués en 75,3, par le rejet des divinités présidant aux jours 
de la semaine païenne, marqués chez les chrétiens par le jeûne : deux 
jours, comme chez les juifs, mais le mercredi et le vendredi, non plus 
le lundi et le jeudi (voir Didachè 8,1, et l'introduction de W. Rordorf, 
SC 248, p. 37, ainsi que R. ARBESMANN, «Fasten}>, RAC 7, 473-474). Le 
sens «mystique>} du jeûne est défini comme mort au monde en Strom. 
III 15,99,4 et EP 14,1. 
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eu la connaissance 1. Aussi use-t-il de cette vie-ci comme 
d'une chose étrangère, qui appartient seulement à la 
nécessité 2 . 

2 Il est informé, lui, des sens 
Le jeûne gnostique secrets 3 du jeûne aux jours prévus, 

le quatrième et celui de la «préparation 4 »; l'un est en 
effet nommé d'après Hermès, l'autre d'après Aphrodite. 
3 Ainsi jeûne-t-il en s'abstenant dans sa vie à la fois de 
l'amour de l'argent et de l'amour de la volupté, d'où 
naissent tous les vices a; nous avons déjà souvent signalé, 
à la suite de l'Apôtre, qu'elles sont trois, les principales 
formes de prostitution, l'amour de la volupté, l'amour de 
l'argent, l'idolâtrieb 5. 1 Il jeûne donc en évitant, selon la 
Loi, les actions viles, et selon la perfection de l'Évangile, 
les pensées mauvaises a. 

L'épreuve 
des tentations 

2 Même à lui se présente 
l'épreuve des tentations, non pas 
pour sa purification personnelle, 

mais comme nous l'avons dit 6, pour le profit de son pro­
chain si, mis à l'épreuve des peines et des souffrances, 
il ne montre pour elles que dédain et mépris. 3 On peut 
en dire autant de la volupté : le plus beau est de s'être 
abstenu après avoir été induit en tentation. Qu'y a-t-il en 
effet de beau à pratiquer la continence en ce qu'on ne 
connaît pas 7 ? 4 Celui-là, qui a accompli le comman­
dement de l'Évangile, fait jour du Seigneur chaque jour 

4. «Parascève}>, jour précédant le sabbat (cf. Mc 15,42). 
S. La dernière phrase est conservée dans les Sacra parallela (272 Holl). 

Le même thème se trouve en Strom. III 12, 89, 1 et VI 16, 147, 1. 
6. Ci-dessus 74,3. 
7. Conséquence des observations faites ci-dessus 70,7-8 (le «maître 

de maison}>) er 72,2 (la «veuve}}; cf. Strom. III 16, 101,5: la veuve, 
dans la continence, supérieure à la vierge). 
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èxelVlJV ~-ljv '1\flépocv 7tOLeL, o~ocv &7to~<iÀÀ1'J 'f'OCÜÀov v6lJfl"' 
xo:t yvwcr't't.x.àv npocrÀ<X~l], -ri)v èv o:Û't'c;i -roU x.upLou &:v&cr-rcx­
crcv Sol;<i~wv. 5 'AÀM. xocl o~ocv Ô7tW~lJflOVLXOÜ &ewp~­
fliX~oç XOC~<iÀl)<jiLV À<i~1'J, ~OV XUpLOV OpiXv VOfl[~ec, ~aç O<jleLÇ 

15 cxô-roU 7tp0ç 't'à. &:6pcx't'<X xe:c.pcxywyWv, 6 x.&v ~ÀÉ:7te:t.v Sox-n 
& p.i) ~ÀÉ:7te:t.v è-9É:À1J, x.of..ck~wv -rO Opo:nx6v, 0-rocv ~ÙOfJ.É:vou 
éo:u-roü x.a:r!i -r:i)v 7tpoa~of..i)v 't'Yjç O~e:wç cruvo:.Lcrihj-rctt., è1td 
-roi}ro !-l6vov Op&.v ~oUÀe:'t'oct. xrxt &:xoUe:t.v ô npocrYjx.e:v cxù't'i!i. 
7 Aù~lxoc ~ôiv &SeÀ'f'WV ~aç <Jiuxaç &ewpôiv xoct djç crocpxàç 

20 TO x&:f..f..oç a.Ù't'?j ~Àbte:t. 't'Tj ~uxfl, -r"{j 11-6vov 't'Û X<XÀàv &ve:u 
~Yjç crocpxcxYjç >)SovYjç Ô7tLO"X07teLV el&LO"flÉV1'J. 

1 ~Oe:f..cpot S' dcrt -réj) Ovn xa:r&: -rljv x.'t'Lcrw 't'ljv èC:e:L­
Àe:yfJ.É:V"t)\1 xai XOC't'à. 't'ljV Û~J.m)&e:t.OC\1 x.ai X<X't'<i -rljv 't'WV 

Ë.pywv Ô7tÛO''t'<XO'LV, 't'à. CX.Ù't'à. 1t0!.01Jv't'e:Ç x.cx.L VOOÜV't'E:Ç x.o:t 
À<XÀoÜv-re:ç ève:py-ijiJ-CX't'<X &yu1. xctl X.ctÀ&:, & 0 xUpt.oç <XÙ't'oÙç 

5 -lj&éÀlJcrev Ô><Àex~ouç ovuç 'f'povdv. 2 Olcrnç flÈv yap 
èv 't'ii} -reX a:Ù't'à. o:Lpe:Lcr.ftiXt., yvWcnç OF; èv 't'(ji 't'à. oc?rc-à. !LEfLO:­
in]xéva:t. xai cppove:tv, È:Àrclç Oè: èv 't'(ii -rà. ocàrà Tto.fte'tv. 

K&v xa-rà -rà &.vayxo:'tov -roü ~Lov 0ÀL yov n -c1jç blpo:ç 
TtEpt -c~v -cpocp~v &:crx.oÀlj&i), XPEWXOTtetcr.&aL o'lE-raL TtEpL-

10 crTtt.l!J-EVOÇ U1tà -roü 1tp&:yfJ.a-coç. 3 Taû-r"(l oôSè: Ovrxp tto-rÈ: 
fJ.~ &pp.6~ov È:xÀEx-rt;i ~ÀÉTteL &:-rExvWç. :E:ivoç yàp xrxt Tto:pE-

12 ocô.-i;) St: a:ù.-&k L Il 15 &.6p1X't"IX Lowth Sr : Opoc.-&; L 
77,7 no~h:tv Lowth St: 7tOLdv L Il 11 ~Àé7ta;L &:.-ixvooç L: post ~MneL 

interpunxit Po St 

1. Voir Strom. V 11,73,2. 
2. Parce que le Seigneur enseigne la gnose (voir Strom. VII 11,61,1) 

et qu'il accompagne le gnostique dans le progrès vers la contemplation 
parfaite (voir Strom. VII 10,57,1-2). 

3. Rappel d'un thème développé en Strom. IV 18,116,1-2. 
4. Élite de la «nature qui aspire à la connaissance», des frères qui 

ont été «régénérés par le Logos,,, en qui a été mêlé «l'or royal)), 
l'Esprit Saint (voir Strom. II 9, 41, 2 et V 14,98,4). C'est le «troisième)) 
peuple, «fondé)) (x:nt:6!J.evoç) pour créer l'homme nouveau (Strom. III 
8,70,2). La notion de «création>> introduite ici se distingue de celle que 
Clément critique chez Basilide en Strom. V 1,3,2.3. 
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où il rejette une pensée vile et en choisit une gnostique, 
car il glorifie la résurrection du Seigneur en lui-même 1 

5 Et quand il se saisit de la contemplation d'un objet de 
science, il croit qu'il voit le Seigneur2, en guidant ses 
regards vers les choses invisibles, 6 même s'il paraît voir 
ce qu'il ne veut pas voir, car il réprime sa faculté visuelle, 
quand il a la sensation d'un plaisir produit par l'objet 
qu'atteint sa vue; il veut voir et entendre exclusivement 
ce qui lui convient. 7 Par exemple, comme il contemple 
les âmes de ses frères, il voit aussi la beauté de la chair 
avec le regard de l'âme seule, qui a été habituée à 
observer le beau sans liaison aucune avec la volupté 
charnelle 3. 

Fraternité 
authentique 

1 Or ils sont réellement frères, en 
vertu de la création d'élite 4, de l'iden­
tité de caractère et de la nature de 

leurs œuvres, eux qui produisent par leur conduite, leurs 
pensées et leurs paroles les mêmes activités, saintes et 
belles, celles que le Seigneur a voulu qu'ils méditent, 
puisqu'ils sont les élus. 2 Car la foi consiste à faire les 
mêmes choix, la connaissance à avoir appris et à méditer 
les mêmes choses, l'espérance à avoir les mêmes désirs5. 

Et si bref que soit l'instant où la 
liberté de l'étranger nécessité de la vie le force à se 

soucier de la nourriture, (le gnostique) croit être frustré 
de son dû par cette occupation qui le distrait. 3 Ainsi, 
même en songe, n'a-t-il jamais une vision qui ne convienne 
pas à un élu, en aucune façon 6 Car il est étranger et 

5. Expression de la fraternité des «élus>, par la communauté de foi, 
de connaissance et d'espérance. 

6. On peut conserver la ponctuation de L. La lecture de Potter, reprise 
par SHihlin, se heurte à la présence de yOCp dans l'adaptation de Hébr. 
11,13. 
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rtLSYJp.oç a èv 't'i{i ~Lc.p mxv·d 7t&ç oû-roç, Oç rt6ÀLv ot.xwv -rWv 
x.cx:rà. "t"Yjv n6ÀLv x.o:'t'e:cpp6v'tjcre:v na::p' &."A"Aot.ç Scwp.cx.Çopkvwv, 
x<1.L xœ&&:.ne:p Èv Èp1)!J.Lq. t'~ n6"Ae:t. ~wt, 'Lva !J:Ij 0 -r6noç 

15 a::ù't'Ov &va::yx&.Ç1J, &.XA' 1} npoo:.Lpe:crc.ç Ûe:t.xvU"{l ûLxocwv. 
4 '0 yvwcrnx.Oç o0Toç cruvû,6'rt'l. e:btdv -ri)v &noo"tOÀt.­

x.Yjv &noucrLo:v &v-ro:vo:7tÀ1Jpot ~t.oùç OpSWç, yt.yw}Jcrxwv 
&xpt~Wç, WcpeÀWv -roùç È:7tt 't''tjÛe:Louç, -reX Opî'j fJ.dh.o"t'à.ç b 't'Wv 
7tÀ1JcrLov xcà -rel<; 't'1jç ~uxYJç o:ù-rWv &vwp.o:ÀLaçc &no~&:.ÀÀwv. 

20 5 Ko:.L 't'OL ëxa.cr-roç ijp.Wv o:.U-roü 't'E &p.ne:Àhlv x.cà È:pycX:r'Y)ç. 
''0 SE: x.o:.L np&aawv 't'à: &.pt.cr-ro:. Ào:.vfM.vet.v ~oUÀe::'tO:L -roùç 
&v&pWnouç, -rOv xUpt.ov &tJ.e< x.o:t éau-rOv ne:L&wv, On xa.'t'à. 
't'à.ç È:v't'oÀà.ç ~c.ot, rcpox.pLvwv -ro:l}rcx. èl; 6lv e:Ivcxt. ne:nLcr-reu­
xe:v 6 (Onou yà.p 6 voiJç nvoç, <pY)aLv, È:xe:î: xœt 6 &rjmxupàç 

25 o:ù-roü d), o:ù-ràç É:o:u-ràv !J.êt.Ovex-re!: rcpàç -rà !-'-~ 6rcepL3e1v 
TCO't'ê È:v .f)ÀLt.VeL yev6!J.êVOV &3eÀ<pàv 3!.0:. 't'~V €v 't'i) dycirt1) 
't'eÀdwcn.v, ea.v è7tLcrTY)TO:L !J.&:ÀLO'TO: pq.ov éa.u-ràv 't'OÜ 
&3eÀ<poÜ 't'~V €v3eLO:V otcrov-ra.. 1 •Hye~ 't'rJ.L yoüv T~V &Ày1)-
36va. èxdvou t3LOv è<Ày"f)!J.rx. · x&v èx 't'ljç éa.u-roü èv3e:Lo:ç a 
7trx.pex6!J.êVOÇ a~.· eÙ7toLLa.v n&:&rJ TL 3UcrxoÀov, où Oucrxe­
pa.LveL èn:t 't'OU-rcp, 7tpocro:UÇeL 3è: én !J.éiÀÀov 't'ijv eùepye-

5 crLo:v. 2 "ExeL yà:p OCxpC(TOV 1tLcrnv -r~v 1tept 't'Wv 7tpC(y-

20 a.:U-roü St : \XÙ-roü L 

77 a cf. Hébr. 11,13; Ps. 38,13 b cf. I Cor. 13,2 (Matth. 17,20) 
c cf. Is. 40,4 cl cf. Matth. 6,21; Le 12,34 

78 a cf. Mc 12,44; Le 21,4 

1. L'une des plus anciennes attestations d'un motif fameux (voir l'ar~ 
ticle <<Pèlerinages» de A. SoLIGNAC, DS XII, 1, 1984, col. 890). 

2. Clément précise la relation établie entre les «gnostiques» et les 
«apôtres» en Strom. IV 9,75,1-2 (cf. VII 12,74,3-4). Ce pouvoir de sup­
pléance accordé aux «gnostiques•• est fort différent de la notion insti­
tutionnelle de succession apostolique. Revendiqué plus tard par des 
mystiques (ainsi par FÉNELON, Le gnostique ... XIV, p. 232, P. Dudon), il 
a pu paraître dangereux pour la hiérarchie écdésiastique. 

3. Cf. Strom. IV 18, 112, 3: ces <<montagnes» sont les passions. 
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en voyagea 1, pendant toute sa vie, tout habitant d'une 
cité qui, comme lui, n'a plus que dédain pour les choses 
de la cité qui font l'admiration des autres; il vit dans la 
cité comme dans un désert, pour ne pas être soumis à 
la contrainte du lieu, mais pour manifester sa justice par 
son libre choix. 

L'apostolat discret 
du gnostique 

4 Notre gnostique, en somme, 
supplée à l'absence des Apôtres 2 

par la rectitude de sa vie, par l'exac­
titude de sa connaissance, par les services rendus à son 
entourage, en déplaçant les montagnes b du prochain et 
en supprimant les irrégularitésc de leur âme3. 5 Chacun 
de nous, certes, est pour lui-même à la fois vigne et 
ouvrier 4

. Mais lui, qui agit de la façon la meilleure, il 
veut le faire à l'insu des hommes, et c'est le Seigneur, 
avec lui-même, qu'il désire persuader qu'il vit selon les 
commandements, en donnant la première place aux réa­
lités dont il a cru qu'il tient son être5. 6 Car là où est 
l'esprit de quelqu'un, dit la parole, là est aussi son trésord 
Et sa perfection dans l'amour l'amène à se priver lui­
même, pour ne jamais négliger un frère dans la détresse, 
surtout s'il sait qu'il supportera personnellement le besoin 
plus aisément que son frère. 1 Il considère comme sa 
propre souffrance la peine de ce (frère); et si sa bien­
faisance prend ses dons sur sa pauvreté personnelle a et 
le met dans une situation difficile, il ne s'en afflige pas, 
mais il accroît encore sa générosité. 2 Il a en effet, dans 
les affaires courantes, une foi sans réserve, car il approuve 

4. L'image de la vigne s'accorde avec (a réminiscence précédente 
d'Js. 40,4, à travers la citation d'Js. 5,2 en Matth. 21,33. 

5. Son être d'«homme bon», d'après le commentaire de Matth. 6,21, 
en lien avec Le 6,45, donné en QDS 17,1-2 (où la citation inverse aussi 
l'ordre des propositions de Matth. 6,21). 
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(J.<X.-rwv, 't'à e:ùo:yyÉ:ÀI.OV St' €pywv xcxi &e:wpL<Xç è:mx.LvWv; Ka.L 
S-1) où -rOv Ë7tctt.vov rrcx.pà. &vSpu'mwv, CÏÀÀ<i rtcxpcX 't'OÜ Se:oü b 

x.ocprtoU·tïXL, & è:SLOoc!;e:v 0 x.ûpwç, 't"O:iJ-ro: È:nt:te:Àhlv. 
3 00-roç rre:pt.cr7tt[)(J.e:voç {mO -çrjç tôLaç È:À7tL0oç où ye:Ue:-

10 't'OCt. -rWv È:v x.6crtLtp x.aÀWv, rtciV't'WV 't'WV È:v-rociJ.fkx. :X.<X't'Cq.Le:­

yo:Ào<ppovWv · otx:tdpwv -roùç !1-e:"t'à. ~M:v<XTov 7tiXLÔe:uofLÉvouç 

ÔLà. 't'ijç x.of..&:cre:wç &xoucrLwç è:Çof.LOÀoyoup.É:vouç, e:ùcru­
vdÙ1')'t'OÇ rrpàç 't'ijv €1;oôov x.IXL &e:L €-rOLf.lOÇ &l\1. 'Qç &v 
7tOlpe7tl31)fJ.OÇ XOll ~ivoç' Twv Tij3e, XÀ1)pOVOfJ.'JfJ.<hwv fJ.6vwv 

15 -rWv tOLwv !J-E!J.VYJfJ.É:voç, 't'à. Oè è:v-ro:ü&cx miv't'oc 0C).f..6't'pu.< 
~ymJ{J-e:voç · 4 où p.6vov &cxufJ.&:~wv 't'àç 't'OU x.upLou èv't'o­
f..&:ç, &_)..)..' Wc; €1toç drteLv ôt.' cx:lrdjç ·djç yvWcre:wç !J.É:'t'oxoç 

OOv -rijç &e:Laç ~ouÀ~cre:wç, otx.ei:oç ÛV't'WÇ 't'OU xupLou xo:t 
-rWv èv't'oÀWv, è:!;e:LÀe:y!Jkvoç cilç OLx.cxLoç, ~YE~ovLx.àç Oè x.oct 

20 ~occrLÀLx.àç d Wç [0] yvwcrnx.Oç, XFucràv fLÈ:v mb-ro:. -ràv È:7tt y1)ç 
x.o:.t U1tà yYjv x.oct ~o:.crLÀELo:.v e -r~v &:7tà 7tEpâ.-rwv è:1tt 1tépo:.-ro:. 
Wx.Eocvoü {mEpopOOv, Wç ~OVY)Ç -rYjç -roü x.upLou &:v-réxEcr3-o:.L 
3-Eprt.7tELaç. 5 ilLà x.oct è:cr-ltLwv x.oct 7tLvwv x.o:.t yoc!J.OOV, è:<X.v 0 
À6yoç aLpi}, &;)..)..0:, x.oct Ovdpouç ~Àé7twv -r<X. &yLoc 7tOLEÏ x.oct 

25 voû · -raU-rlJ x.o:.-lto:.pàç dç EÙX~v 7t&.v-ro-rE. 6 ''0 Oè x.oct 
w;-r' &:yyéf...wv EVXE'tO:.L, Wç &v -Jl31J x.o:.t tcr&.yyEÀOÇ f, oùOè: 

78,20 0 secl. Heyse Ma St Il 24 atpi} Sy St : lpY)L L 

b cf. Rom. 2,29 c cf. Hébr. 11,13; Ps. 38,13 d cf. Platon, Lois 
V 728 a e cf. Match. 4,8 f cf. Le 20,36 

1. Voir ci-dessus 77,5 (avec la concession faite en 70,3). 
2. Sur !'«éducation}> des pécheurs après la mort, voir Strom. V 14, 

91, 1-2; VI 6, 46,3; VII 2,12,5; 10,56,3. 
3. Voir ci-dessus 77,3, et ci-dessous 83,1. 
4. Fonnule plus audacieuse encore que celle de 60,3; voir aussi 

Strom. IV 21,132,1, et les remarques sur la prière du gnostique et la 
volonté de Dieu, ci-dessus 41, 3-4; 42,2-3; 44,5; 73,1. A. MAYER, Das 
Gottesbild ... , p. 87, met en relation ce passage avec la doctrine de l'as­
similation à Dieu, contre le «naturalisme>} des gnostiques hétérodoxes. 

5. Cf. ci-dessus 70,6. Sur la «pureté» de la prière, voir G. BÉKÉS, 
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l'Évangile par ses œuvres et par la contemplation. Et il 
jouit non pas de l'approbation des hommes, mais de celle 
de Dieu b 1, car il accomplit ce qu'a enseigné le Seigneur. 

Détachement 
angélique 

3 Détaché par son expérience 
particulière des beautés du monde, 
il ne les goûte pas, mais sa grandeur 

d'âme dédaigne toutes les choses d'ici-bas; il a pitié de 
ceux qui reçoivent une éducation après la mort 2 et que 
le châtiment fait confesser (leurs fautes) malgré eux, tandis 
qu'il a la conscience en paix pour la sortie (finale)3 et 
qu'il est toujours prêt; car il est en voyage et étranger' 
aux choses d'ici, ne songeant qu'à son héritage parti­
culier, et tenant pour étrangères toutes les choses d'ici­
bas. 4 Non seulement il admire les commandements du 
Seigneur, mais la connaissance même le fait participer, 
pour ainsi dire, à la volonté divine 4 : réellement familier 
du Seigneur et des commandements, être d'élite en tant 
que juste, souverain et royal d en tant que gnostique, il 
néglige tout l'or qui est sur terre et sous terre et le 
royaumee qui va d'une rive à l'autre de l'Océan, pour 
s'attacher exclusivement au culte du Seigneur. 5 C'est 
pourquoi quand il mange, boit et se marie, si la raison 
l'en convainc5, et aussi quand il fait des rêves, ses actions 
et ses pensées sont saintes; ainsi est-il tout le temps pur 
pour la prière. 6 Il prie même avec les anges, comme 
déjà égal aux angesf6, et il n'est jamais hors de la sainte 

« Pura oratio ... >}, qui en repère les aspects négatifs (Strom. VII 56,7; 
71,3; 79,3; 86,7) et positifs (10,1; 88,4; 80,1~3; V 94,5 etc.) et qui 
montre les ressemblances et les différences entre la doctrine de Clément 
et celle de Cassien sur ce sujet. Quant à la médiation assurée par le 
Christ, ou le Fils, pour la dispensation des biens divins, elle est affirmée 
ailleurs par Clément (voir par exemple Strom. IV 6,29,2; cf. Strom. V 
1,7,8). 

6. Cf ci-dessus 57,5. 
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€Çw 1tO't'È: -djç ciyLaç cppoupéiç yL\Ie:'trxt. · x&v 11-6voç e:UxY)-rocf.., 
-r0v -rWv &:yf.oov xopàv cruvLa"t<ifJ.E:VOV ë.xet.. 

7 A ' ' l~ ' 1 , , Ll.L"t''t'"fj\1 OU't'OÇ 0 OE: <'t'l')V 1tLO"'t't.V>, XO:.t. 't'l)\1 !J.È:V 't'OÙ 

30 7tt.cr-re:UovToç Èvépyet.Clv, 't'~V Sè: 't'OÙ 7tLO''t"euofJ.É:Vou -r~v X<X't' 

&ÇLrtv Une:pox~v, ène:l xo:t ij ÙLxocwcrUvl) Ùt.7t/à), ~ p.èv St! 
&yot7t1')V, 1\ SI: Sc<i <p6~ov. 1 Etp1')~1XL yoùv · « '0 <p6~oç 
-roù xupLou &yvOç ÙtcqJ.évwv dç o:lWvœ aè.Wvoç a.» Oi yap 
èx cp6~ou e:L-; 1tLCT't't. V X.CÛ C'it.X<XLOO'\JVYJV È7tt.O"'t'pÉ:<poV't'EÇ dç 
cd.Wva; Ôt.cq.Lévoucrc.v. Aù·tf.xe< &nox~v xœx.Wv èpyOC~e:'t'IXt. 6 

5 <pO~OlJ(J.e:voç, &ya:&onot.ûv Oè npo-rpé:ne:t. ènoLxoÙo!J.OÜmx e:L; 
\ • 1 • ' 1 " ' 1 ' - 1 

't'O EXOUO'LOV 1J CXY!X1t1h LV<X 't'l.Ç OCXOUO"T) 1tO:pOC 't'OU x.upt.OU • 

«ÛÙx.én U(.Lêiç ôoUÀouç, &:ÀÀ<i cpLÀouç ÀÉ:yw b », xa.t 1tE1tot&blç 

~31') 1tpOO'L'(J ~IXCÇ EÛ;(IXCÇ. 

2 TO Oè e:lOoç ocù-rà Tijç e:ùxijç e:ùx!Xptcr·tùx: ènL -re -roî:ç 
10 npoye:yov6m.v È:7tL 't'e 't'o1ç: èvecr't'Wm.v È:7tL 't'e "t'OÎ:Ç !J.É:À­

Àoucrw, rilç: ~SYj St.& 't'~V 1tLcrnv 7tapoDcrt.v · "t'Oihou SÈ: 
-ljyeî:"t'at. 't'à eiÀYj<pÉ:vat. "t'~V yv&crt.v. 3 Kat s~ xal ahe1-
't'at. OÛ"t'WÇ ~jjcrat. 't'àv Wpt.cr!J.É:vov èv 't'i) crapxl. ~Lov, OOç: 
yvwcrnx6ç:, OOç: &.crapxoç:, xal. 't'uxeï:v !J.Èv 't'Wv &pLcr't'wv, 

15 cpuyeî:v SÈ: 't'li xdpova. 4 Al."t'eÏ't'at. SÈ: xal. È:7tt.XOU<pl.O'!J.àV 
' ""/" . ' . - ' ' ' ' 7tept. wv Yj!J.ap't'Y)O"a!J.ev Yj!J.et.ç: xat. e7tt.cr't'pO<pY)V et.ç: e7tt.-

yvwcrt.v · oÛ't'wç: àÇéwç: €:7t6!J.evoç 't'ii} xaÀoüvn Xrt"t'à: 't'~V 

29 T~\1 rrLcrnv post oiSe suppl. Sy St 
79,:5 ~O~OÛJJ.<VOÇ L: ~6~oç Sy St 

79 a Ps. 18,10 b Jn 15,15 

1. Cette «garde>> est celle des anges: voir ci-dessous 81,3. «Chœur 
des saints»: voir ci-dessus 49,4. 

2. Clément se plaît à dédoubler ainsi les concepts; il propose d'autres 
aspects de la dualité de la «fob> en Strom. II 11,48,2 et 12,53,1. Il 
insiste ici sur le rôle de Dieu lui-même dans la «foi», comme en Strom. 
II 6,30,2 où la «foi>> est dite «chose divine», et où est précisée la 
relation entre «foi» et «amour». 

3. L'explication est reprise quasiment dans les mêmes termes en EP 
60,1. 

i·· 
t.·.·l .. 
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garde 1 ; même s'il prie seul, il reste associé au chœur 

des saints. 

7 Il sait, lui, que la foi est dou-
De la crainte ble z : l'activité de qui a la foi et la 

à l'amour prééminence en dignité de l'objet 
de la foi. La justice, au demeurant, est double elle aussi : 
effet de l'amour d'un côté, de la crainte de l'autre. 1 Or 
il a été dit: «La crainte du Seigneur est pure, elle demeure 
pour l'éternité de l'éternité a.» Car ceux qui se conver­
tissent de la crainte à la foi et à la justice demeurent 
pour l'éternité3. Par exemple, si celui qui a la crainte 
produit comme œuvre l'abstention du mal 4

, l'amour 
pousse à faire le bien, en édifiant dans le sens de la 
volonté libre, de sorte que l'on puisse entendre le Sei­
gneur dire : «Je ne vous appelle plus esclaves, mais 
amisb», et que l'on se mette désormais à prier en toute 

confiance. 

2 Or la forme précise de la prière 
La prière est l'action de grâces pour le passé, 

du gnostique le présent et l'avenir, car celui-ci 
est comme déjà là, à cause de la foi; mais ceci est 
précédé par la réception de la connaissance 5 3 On 
demande alors de passer le temps fixé pour la vie dans 
la chair comme gnostique, comme exempt de chair

6
, 

d'obtenir le bien suprême, et d'éviter le mal. 4 (Un tel 
homme) demande aussi le pardon pour les fautes que 
nous avons commises et notre conversion à la connais­
sance; il s'empresse de suivre Celui qui l'appelle à la 

4. Cf. Strom. II 2,4,4 : « ... la crainte divine fait se détourner du mab~; 
Il 8,39,4. 

5. Voir ci-dessus 47,7. 
6. Anticipation de l'état final; cf. ci-dessous 86,7. 
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ë!;o3ov Wç èx.etvoç xocÀei, 7tpo&ywv Wc; d1te:'tv St.OC -r~v 
' !.\.J,. ~~ ·~ ' 1 ' ' ' a.ya-u,lv auve:w~crt.v, crne:uowv e:m. 't'O e:uxocpt.a"tjjcroct. xocx.e:t, 

20 crùv Xpt.cr-r<;> ye:v6{J-e:voç, &.Çwv !o:u't'àv 7tocpocaxOOv àtOC xoc&oc­
p6-r1)'t'O:., xcx:rOC &.v&.xpoccrt.v ëxe:Lv 't'~V OUvcq.tt.v -roü &e:oü -r~v 
3c<i -roù XpL<Y'tOÙ XOP1JYOUf.LÉV1)V. 5 Oô y<ip fl<'tOU<Y[qt 
&epfl6't1)-roç &epf.LOÇ oô3€ 1tupoç q>ro-recv6ç, &1.1.' il:v<XL oÀoç 
<pwç ~oUÀ<'tiXL. 

zs Oihoç oi3ev &xpc~wç -ro dp1)f.LÉVov · « 'E<iv f.L-1) fl'"~"1JT< 
"C'àV JttX't'ÉpOC X.<Xi 't'~\1 {J-î')'t'É:poc, 1tpàç Ë't'L (l}~ x.oct 't'YjV tàf.ocv 

~ux~v, x.rû èOCv p.-1) -rà 01)!J-e:1:ov ~cxcrT<io"YJ-re: c. » 6 T&.ç -re: 
y<ip 7tpO<Y7t<X&d<Xç -rocç <Y<Xp><cxocç 1toÀÙ -r~ç ~3ov~ç -ro 
cpLÀ't'pov èxoUmxç p.e:fJ.L0"1)x.e:v x.o:t KOC't'<XfJ.EY<XÀocppove:1: 7t&:v-rwv 

30 -rWv dç li"t){J-LOupyLocv x.cx1 -rpocplr11 't''ÏjÇ mxpxOç obœLwv, &:/../..li 
><<Xl 't~Ç <YOOfliX'tLK~Ç <Jiux~Ç l<IX't€/;<XV[<Y'tiX'tiXL, <Y't6f.LLOV Èfl~IX-
À 1 ' ,.,. - '"1., , J! • ' J:' ' 

WV O:<fYl)Vt.OC~OV't'L 't"~ IX/\Oyt{) 1tVEUfJ.<X't'L, u't't. «'1) O'<Xp~ E7tf.-

-l)up.e1: xoc-r<X 't'oU 7tve:U~-to:'t'oçd». 7 Tà ~11-e:î:ov Oè ~occr't'ci­
croct. e -ràv &&:vo:.T6v èa-rw 7te:pt.cpÉ:pe:t.v r, Ën ~Wv't'cx 1tiim.v 

35 &7to't'ocÇ&:!J.E:'IIOV &, è1td tLi) 'itn) ècr't'Lv &:y&:7t1j 't'OÜ 0'7te:Lpo:.v't'OÇ 
't'ijv cr&:pxo:. xo:.t 't'où 't'i)v ~ux-f)v de; è7ttcr't'~tl-1J'~~ x't'Lcro:.v't'oç. 

1 Oihoc; èv ëÇe:c. ye:v611-e:voc; e:Ù7tOL1J't'LXTj 3-ii't''t'OV 't'OÜ 
f..iye:tv xo:./..Wc; e:ùe:pye:'t'e:'t, 't'à !Jl:v 't'Wv &:Se:/..cpWv &tLo:.p't'-f)!Lo:.'t'o:. 
tLe:pLcro:.cr3-o:.c. e:ùx611-e:voc; de; èÇo!LoÀ6y1)crc.v xo:.t È:7tLO''t'pocpijv 
't'Wv cruyye:vWv a, xoc.voove:'tv Sè 't'Wv LSLoov &:yo:.3-Wv 7tpofru-

c cf. Le 14,26-27 d Gal. 5,17 
4,10 g cf. Le 14,33 

e cf. Le 14,27 f cf. II Cor. 

80 a cf. Rom. 9,3 (Ex. 32.32) 

1. Voir ci-dessus 13,2; 57,2; cf. Strom. IV 25,155,4. 
2. Le gnostique parfait est «lumière stable•• (Strom. VII 10,57,5). La 

«gnose'' elle-même est «une science divine et cette lumière qui est 
née dans l'âme•• (Strom. III 5,44,3). Clément ne dit pas pour autant 
que l'être du gnostique se confond avec la puissance divine : voir la 
distinction faite en ET 17,3-4. 

3. Dans la citation libre de Le 14,27, Clément substitue Gl)!J-E""Cov à 
cr·ra;vpôç, «croix>), qui est le «signe du Christ» (Strom. V 6,35,1; cf. Strom. 
VI 11,84,3; QDS 8,2; ET 42). 
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sortie (finale), dès qu'Il l'appelle, prenant les devants, 
pour ainsi dire, en raison de sa bonne conscience, et là­
bas, en compagnie du Christ 1, se montrant digne, par sa 
pureté, de posséder, grâce à cette union, la puissance de 
Dieu qui est procurée par l'intermédiaire du Christ. 5 Car 
il n'attend pas d'une participation, à la chaleur ou au 
feu, d'être chaud ou lumineux, mais il veut être tout 
entier lumière 2• 

Le renoncement 
vêrltable 

Il sait exactement, lui, le sens de 
la parole : «Si vous ne haïssez pas 
votre père et votre mère, et en outre 

votre propre vie, et si vous ne portez pas le signec3». 
6 Il a pris en haine, en effet, le penchant pour les pas­
sions charnelles, qui possèdent, puissamment, le charme 
magique de la volupté, et sa noblesse dédaigne tout ce 
qui est apte à constituer et à nourrir la chair; il combat 
aussi l'âme corporelle, en mettant le mors à l'esprit irra­
tionnel qui regimbe 4, car «la chair convoite contre 
l'esprit d ». 7 Et porter le signe (de la croix) e, c'est revêtir 
la mortf, en ayant renoncé à tout& déjà de son vivant, 
puisque l'amour n'est pas le même pour celui qui a semé 
la chair 5 et pour celui qui a créé l'âme pour la science. 

1 Une fois établi dans l'état 6 

Participation . consistant à faire le bien, il agit 
aux chœurs des satnts avec cette belle générosité plus vite 
qu'on ne peut le dire , il demande dans sa prière d'avoir 
part aux fautes de ses frères, pour obtenir la confession 
et la conversion de ses semblables', et il est prompt à 
associer à ses propres biens ses amis les plus chers; ses 

4. Rappel condensé de l'exposé du Strom. VI 16,134,1-136,2. 
5. Écho de l'exégèse allégorique de Le 14,26 (ci-dessus 79,5). 
6. «État» CëE:tç): voir ci-dessus 46,9. 
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s fJ.otJfJ.e:voç 't'OÎ:Ç <pc.À-r<i-rot.ç, cxù-rot Sè: oÜ't'wç cxù-n~ at cpLÀot.. 
2 AU.!;wv oùv -rck ncxp' cxù-r(i) X.CX't'O:'t'dté:fJ.e:Vo:. crrtÉp!J.œta. x.cxi}' 
~v ève:t"eLÀcx-ro x.Upc.oç yeavpyte<v b, &:vo:p..&.p-rlrroç f.LÈ:V !1-É:vet., 
èyx~o:-r~ç Oè yLve:'t"o:L, x.cxt p.e:-rà. 't'Wv O!J.oLwv ÔL&:ye:t -ri;) 
1tVE:U!J.O:'t'L Èv -roî:ç xopoî:ç 't'Wv &yLwv, x.&v ènt y1)ç Ën 

10 XO:'t'ÉX"IJ't'Clt.. 3 Où-roç Ôt.' 0À1JÇ ijp.é:paç XIXL vux-ràç ÀÉ:ywv 
xcxt not.Wv Tek npocr't"&:yf.L<X"t'O: -roü xupLou c U7te:pe:ucppo::L ve:-rcxt., 
0 • ' , • ' , , e , u npwr,aç p.ovov o:.vcxcr-ro:.ç x.o:c. fJ.Ecrov 1Jp..e:pcxç, &/..Àà: xcxt 
7te:pL1t<X't'iJV xoct XOI.fLcdfLêVOÇ, &fJ.<pi.EVVUfJ.e:v6ç -re: x.œf. citto­

Ô~6p.e:vo7d: 4 x<XL ÔLÔ&:crxe:t. -ràv uL6v, è:ckv uLOç -?j t'à 
15 ye:voç, a;xwpt.cr-roç Wv ·tljç èv't'oÀ1jç xoct -rYjç ÈÀrrLSoç, eùxcx­

pLcr-rWv &.e:t t'{il .Se:(i} xa.&&:ne:p 't'à ~ijioc -rck SoÇo)..6yo: -reX Ôt.à. 
tH J. '"1."1 , , 

O"O:.t.OU <X.AA1jyOp0UfJ.€V<X. e, U1tOtJ.OV1j"t'LX.àÇ npàç ttficrcxv 
7te'lpcw · 5 « ·o x.Upt.oç, <p'l)crLv, ë3wx.ev, ô x.Upwç &cpd-
Àe-ro r. » 

20 6 Tot.oi:î't'oç yà.p x.~L ô 'lW~, Ôç x.cxL 't'OÜ &cpcxt.petnjvcxt. 
't'à. èx.'t'Oç crùv xcû 't'?j 't'OÜ crc..lfJ.~'t'OÇ Uyt.dq:. 7tpOcx7t€&e-ro 
ncX:v't'cx St.à. 't'Yjç 7tp0ç 't'Ov xVpt.ov &:yci7t'1)Ç. ,.Hv ycip, <p'ljcrl, 
~~ " ' 1 ' ' 1 1 o ... xcxwç, ocrwç, ~7tëXOfJ.êVOÇ cx1to 7tCXO''Y)Ç 7tOV'1)pt.cxç g. 7 TO 
Sè Ocrwv -rà. 7tp0ç -rOv &e:Ov SLx.~t.cx x.cx-rà. 't'~V 1t1i.crcxv otx.o-

25 VO(llow (l')vuec, & ~~ tmcr-rli(lE'voç yvwcrnxoç ~v. 8 Xp~ 
yà.p fJ."I)'t'e, èà.v &ycx&à. -?j, npocr-re't'Y)X.Évcxt. 't'OU't'ot.ç &v&pw-

8?,5 ~Û't'ot St: ,oÜ't'w L Il 21 ttpoa:ttéSe:'t'o St: ttpocro:ttéSe:"t"O L 1J 

26 a:yo:So: L: &.yo:So: nva: Sacr. par. Il 26-27 &:vSpwttLvoLç L: &:vSpWttot.; 
Sacr. par. 

b cf. Mc 4,20 c cf. Ps. 1,2 d cf. Deut. 6,7; 11,9 
6,2-3 f ]ob 1,21 g cf. ]ob 1,1.8; 2,3 

e cf. Is. 

. 1. _Voir ci-dessus 49,4 et 78,6 (le «chœuP); 47,4; 57,5; 78,6 (anti­
Clpahon de la béatitude éternelle; cf. Strom. IV 25,155,4; VI 9,73,4). 

2. L'«allégresse)) (e:ûcppocrUv"f)) caractérise le gnostique: Strom. VI 
~,75,1; 12,~9,4; VII 3,13,1 (en relation avec le festin d'éternité). Le verbe 
um:pe:ucppa:tve::crSo:t est employé une autre fois par Clément, en Péd. I 
6,32,3. 

3. Moments de prières rituelles. 
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amis ont eux aussi la même attitude envers lui. 2 Faisant 
donc croître les semences déposées chez lui conformément 
au travail du cultivateur recommandé par le Seigneurh, il 
reste exempt de faute et parvient à la continence; ainsi, 
en compagnie de ceux qui sont comme lui, vit-il par 
l'esprit au milieu des chœurs des saints, même s'il est 
encore retenu sur terre 1. 3 À suivre en parole et en acte 
pendant la totalité du jour et de la nuit les ordres du 
Seigneurc, il jouit d'une allégresse 2 infinie, non seulement 
le matin au lever, et au milieu du jour3, mais en marche 
et au repos, vêtu et déshabillé d; 4 et il enseigne son 
fils, s'il a engendré un fils, sans se séparer du comman­
dement ni de l'espérance; il rend continuellement grâces 
à Dieu comme les vivants glorificateurs de l'allégorie 

4 

transmise par Esaïee, 5 prêt à endurer toute épreuve: 
«Le Seigneur, dit-il, a donné, le Seigneur a reprisr. » 

6 Tel était en effet Job : avant 
Endurance de Job même d'avoir été privé des biens 

extérieurs ainsi que de la santé du corps, il avait déjà 
renoncé à tout à cause de son amour pour le Seigneur 5. 

Car il était, dit (le texte), juste, pieux, s'abstenant de 
toute malignité&. 7 Le mot «pieux» désigne la justice 
envers Dieu 6 dans toute l'organisation de la vie; et comme 
il en avait la science, il était gnostique. 8 Deux com­
portements, en fait, sont à exclure : en cas de prospérité, 
s'y agripper, car il ne s'agit que d'un bonheur humain, 

4. Sur cette allégorie, voir Strom. V 6, 3-4. L'interprétation trinitaire, 
présente chez Origène, est absente chez Clément. 

s. Ainsi Job représente-t-il, chez Clément déjà, le renoncement du 
pur amour, au début d'une tradition chrétienne qui efface le procès de 
Dieu intenté dans le livre biblique (voir H. RouiLIARD-BONRAISIN, «Le 

livre de Job ... »). 
6. Cette justice de la piété, du parfait, est distinguée en Strom. VI 

15,125,5-6 de la justice humaine, confinée dans les conventions poli­
tiques et les interdits légaux, et procède de l'amour pour Dieu. 
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XIII 

27 IXO om. Sacr. par. Il M.v L ·. -'v Sacr par 11 30 " 1 M 11 v.. • • "f) sec. a 
yéV"f)'t"IXL L St : ye:vofJ.ÉV"t) Ma 

81,10 ye:v6!JEvov L mg 

81 a Le 11,4; cf. Matth. 6,12 
d cf. Ps. 90,11 

b cf. Matth. 5,48 c Ps. 33,12 

1. Cette première partie de 80,8 a été conservée dans les Sacra 
para/le/a (273 Holl). 

2. Voir _ci-dessus ?3,4. La formule a été reprise et adaptée par Évagre 
(Le Gnost:que 6; v01r le commenraire, ad loc. de A. et c Guillaumont 
sc 356). ' . ' 

3. En l'occurrence, il s'agit de ne pas avoir le sentiment d'être lésé. 
4. La sentence fait écho, en la modifiant à une formule de Basilide 

di~cu_tée par . Clément en Strom. IV 12,86:1 ; voir le commentaire d~ 
Wmnch A. LOHR, Basilides ... , p. 152-156. 

! 

1 

J 
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et au contraire, en cas de malheur, s'en irriter; il faut 
être supérieur aux deux situations : fouler aux pieds la 
seconde, et communiquer (les biens) de la première aux 
indigents 1. Quant à l'attention aux circonstances (envers 
autiUi), le gnostique doit y rester ferme, de peur qu'il 
n'en soit inconscient, ou que cette attention ne devienne 
une disposition 2• 

XIII 

DE LA GÉNÉROSITÉ À LA CONTEMPLATION 

1 Il ne se souvient jamais de ceux 
qui ont commis des fautes contre 
lui, mais il pardonne. C'est pourquoi 

il peut prier avec justice en disant : «Pardonne-nous, car 
nous aussi nous pardonnons a.» 2 Voilà en effet l'une des 
choses que Dieu veut, qu'on ne convoite rien 3, qu'on 
ne haïsse personne; car tous les hommes sont l'œuvre 
d'une volonté unique 4. 3 Et quand notre Sauveur veut 
que le gnostique soit parfait comme le Père du ciel b, 

c'est-à-dire comme lui-même 5, lui qui dit: «Venez, mes 
enfants, écoutez de moi la crainte du Seigneurc», peut­
être veut -il que cet homme-là n'ait plus besoin du secours 
des anges d, mais que, par la dignité acquise, il reçoive 

Pardon 
et bienfaisance 

5. La qualification du «Sauveur» comme «Père», rendue possible par 
l'expression de Ps. 33,12, évite ici de prescrire au gnostique la per­
fection même de Dieu. Clément atténue autrement la portée de 
Matth. 5,48 en Strom. VII 14,4-6, et en Strom. VI 12, 104,2-3, où ]n 13,33 
joue le même rôle que Ps. 33,12 ici. Conception à rapprocher de l'idée 
présentée en Strom. V 14,94,5 (l'inteHect humain est image d'image). 
Voir aussi ci-dessous, 88,4-7, et ci-dessus 16,5-6. 
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E-xe:c.v rccx.p' É:o:.u-roü ôc.ci -r1}ç e:ùne:c.B-e:Lcx.ç; 4 '0 -rowü·roç 
&:7t<Xt.Te:1: mxpci x.upLou, oùxt 8è x.cxt alret. Kcxt e:m .. 't'Wv 

' •• À - ' ' ' ' , • rce:VOfLE:Vwv cxoe: cpwv aux. OCU"t'OÇ CX.L't'"I)O"E't'<Xt. o yvwcrnx.àç [où] 

X , J ' ~~ ' , ~· ?' ~ P"Y)fLCX't'WV tte:pt.oucncx.v e:t.ç p.e:'t'cx.oocrr..v, EXE:I..Vot.ç oe: wv oé:ov-rctt. 

15 xopTjylo;v €U~€TOCL yevicr&o;,, 5 MSwcrL yàtp OUTWÇ xo;l TYjV 
e:ùx_Yr.; -roLç ôe:o!J.Évot.ç ô yvwcrnx.àç xa.L -rO Ot.ci -djç e:ùxY}c; 

' J e 1( \ ' ' ' 6 n ocyvwcr-rwç ~fLet xo:.t o:'t'ucpwç Tto:pe:xe:'t'cx.t.. e:vLcx !-!ÈV oUv 
1tOÀÀ&:xt.ç x.cx.L v6croç xa.L 't"Ot.cd}t<Xt. 7teî:po::t. è1ti. vou.S.e:crLq:: 
rtpocrcpÉ:povTO:.I. xcx.l rcpàç Ôt.6p&wcrt.v TWv ttocpe:À"f)Àu&6't'oov xa.L 

20 1tpàç èrttO"tpocp~v 't'Wv !J.E:ÀÀ6V't'WV. 7 '0 't'Ot.OÜ't"OÇ -ràv È.7tL­

x.oucpt.a!J.àV -roU-rotç cx.L"t'oUf.Le:voç, &:t'e Tà èÇo:Lpe:-rov ·djç 
yvOOcre:wç ëxwv, où ÔLO: x.e:voôoÇLcx.v, &;)..)..&, Oc.' a.ù-rO 'tà e:Ivcx.t. 
yvwcrnx6ç, atrràç èpy&:~e:-ra;t. ·drv e:Ùrtoc.Locv, Opyocvov 
ye:v6!J.E:VOÇ ·d}ç 't'OÜ &e:oiJ &yoc&6't'1j't'OÇ. 

1 A€youcrc. Sè èv wiLç llocpoc36cre:crc. Moc't'&Locv a 't'ÛV 
0C7t60''t'OÀOV 1ttXp' éxtXO''t'tX dp1JXÎVOCL ()'tc, «è0Cv èxÀE:X't'OÜ 
yd 't'WV <i!J.tXP't'~<Y{), 1j!J.tXp't'E:V 0 èxÀE:X't'6Ç · d y0Cp oÜ't'wÇ 
( ' J:: • ( À/ • 1 ~' E:OCU't'OV 'lye:v, WÇ 0 oyoç U7tocyope:ue:L, XOC't'1)0E:O'.\h) iXv OCÙ't'OÜ 

5 't'ÛV ~Lov xocL 0 yd't'wv dç 't'Û Il-~ &!J.tXp't'Û\1 ». 2 TL 't'oLvuv 
7te:pL ocÙ't'oÜ 't'OÜ yvwcr't'c.xoü <p~O'OCL!J.E:V <&.v> ; « "H oùx 
oŒoc't'e: », <p1JcrLv 0 &7t6cr't'oÀoç, «On voc6ç ècr't'e: 't'OÜ &e:oü b; » 

0iioç &poc 6 yvwcrnxoç xo;l ~31) &y,oç, &<o<popôiv xocl &eo-

13 où secl. Ma St JI 16 -.0 Heyse Ma St : 'TW~ L JI 23 yvwanx6.; Ma 
Wi St : -K6v L 

82,6 &v suppl. Di St 

e cf. Matth. 6,3-4 
82 a Trad. Matth. (Resch, p. 282) b I Cor. 3,16 

1. Selon l'enseignement adressé directement par le Sauveur en 
Ps. 33,12. Voir ci-dessus 78,6; 45,3; 56,5. 

2. Progrès par rapport aux considérations de Péd. III 7,2-3 (déve­
loppées dans le QDS). Cette doctrine est compatible avec la réponse 
à l'objection faite ci-dessus 73,3. 

3. Sur le rôle éducatif de telles épreuves selon Clément, voir Strom. 
IV 6,36; VII 2,12,5. 
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secours de Lui-même 1 et qu'il tienne de Lui-même la 
garde par son obéissance. 4 Un tel homme revendique 
auprès du Seigneur, loin d'avoir à demander. Et lorsque 
ses frères sont dans la pauvreté, le gnostique ne 
demandera pas lui-même une surabondance de richesses 
pour en donner une part 2, mais il prierà pour que leur 
soit procuré ce dont ils ont besoin. 5 C'est ainsi que le 
gnostique fait don de sa prière aux indigents et fournit 
ce qui vient de sa prière, sans être connue et sans 
concevoir d'orgueil. 6 Au demeurant, la pauvreté, la 
maladie et les épreuves de ce genre sont souvent imposées 
en guise d'avertissement, pour corriger les actions passées 
et convertir la conduite future 3 7 Quand un tel homme 
demande le soulagement pour ces gens-là, comme il 
possède le privilège de la connaissance, il exerce per­
sonnellement la bienfaisance, sans vaine gloire, mais pour 
la seule raison qu'il est gnostique : il est devenu l'ins­
trument de la bonté de Dieu. 

1 On rapporte dans les Tradi-
«Temple de Dieu» tians" que l'apôtre Matthias 4 disait 

en chaque occasion : «Si le voisin d'un élu a péché, l'élu 
a péché; car s'il s'était conduit comme l'ordonne le Logos, 
devant sa vie le voisin aurait éprouvé un sentiment de 
honte qui l'aurait détourné du péché». 2 Que dirions­
nous donc du gnostique lui-même? «Ou bien ne savez­
vous pas, dit l'Apôtre, que vous êtes le temple de Dieu b?» 

Oui, le gnostique est déjà divin et déjà saint, il porte 

4. Clément rappelle, d'après Act. 1,23.26, que Matthias a remplacé 
Judas (Strom. VI 6,35,2). Il cite ailleurs les Traditions attribuées à 
Matthias (Strom. II 9,45,4; III 4,26,3); voir aussi Strom. IV 6, 35,2, 
et ci-dessous 108,1. Sur ces Traditions, !es données sont réunies et 
commentées par H.-Ch. PUECH dans New Testament Apocrypha., ed. 
w. Schneemelcher, Transi. R. MeL. Wilson, vol. 1, 1991 (notice com­

plétée par B. Blatz). 
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~OpOIJ!-1-e:voç. 3 Aû-rLxo: -rà &!J.a.p't'j)aaL <iÀÀ6't'pi.Ov TC-apc.cr-
10 't'iia<x ~ ypo:cp~ -roùç !Jl:v mxparce:cr6v-ro:ç To'lç ciÀÀocpÛÀmç 

7mtp<Xaxec c • M~ t[J.~Àé<Jrnç ôè 7tpoç t7tt&u[J.low ctÀÀoTpl<X 
yuwx.LlÛ d f..éyoucrct, &.vnxpuç &J..À6-rpwv xo:L 1tctpcX cpUcrr..v 't'OQ 
vo:oü 't'OÙ &e:oU e 1:~v &fJ.o:p-cLav ÀÉyea.. 4 Naèc; Sé: è:cr-rt v 
Ô 11-èv !1-Éyo:ç, Wc; ~ èxx).;f)aLo:, ô Oè p.t.xp6c;, Wc; 6 &v&pwnoc; 

15 0 't'à crrtÉ:pfl.Œ cr~~wv 't'à 'A~po:&11- r. 

Oùx &.po: èm .. &u!J.T)cre:t. -rc.vOc; é:-ré:pou 0 ëxwv &vo:ncwÔfJ.e:vov 
To' & ' 5 A' ' ' ' ' \}' ' V EOV. U't'l.XO: 1t(X\I't'O: 't"<X E!J.1tOO!ùV XO::T<XÀL1tWV XO:l 

rcficrrxv 't'~v 7te:pt.crrt00cro::v o:ù-ràv ÜÀ1)V Une:p1Jcpo:vYjcro:c; 't'É:fl.Ve:c. 

Oc.&. Tijç èm.cr-r-f)/L"f)Ç -ràv oùpo:.v6v, xo:L Sc.e:f..&Wv 't"à.ç rtve:u-
20 ~-to:nx.à:ç oùaLo:c; xo:t micro:.v &px~v x<XL è:ÇouaLo:v g &rc't'e:To:.t. 

T'~V npo'v v h - Y. ' ' ' - ' • ' ' ""' 'CT w -rwv ~xpwv, E1t e:xe:tvo p.ovov t.E!JZVOÇ, ecp' ô 
éyvw !L6vov. 6 MeLÇIXç oùv -rlj 7te:ptcr't'e:pq. Tàv Ocp1.v i 

't'e:Àe:Lwç &fi.a xat e:Ùcruve:LÙ~'t'WÇ ~LOÎ:, 7tÎ.cr't'LV ÈÀ1tÎ.Ù1. xe:p&:.craç 

7tpoç T~v Toù fJ.eÀÀovToç &7texôox~v. 7 Ata&eT<XL yO:p Tijç 

9 -rO Heyse Ma St: -roü L Il 21 Èq>' sed. Heyse St 

c cf. ]ug. 2,11-14; 4,2; 10,7; Is. 
6,24·25; 7,5; 23,33; Matth. 5,28 
Jn 8,33.37 g cf. Éphés. 1,21 

50,1; Bar. 4,6 
e cf. I Cor. 3,16 
h cf. Col. 1,16 

d cf. Prov. 5,20; 
f cf. Gal. 3,29.16; 
i cf. Matth. 10,16 

1. Ignace d'Antioche porte le titre de «théophore>> (Éphés, préf.) et 
!:attribue a~x chr~tiens (Éphés. 9,2). Clément applique le terme au gnos­
tique parfa1t, « ag1 de près par le Seigneur et devenu comme son corps,, 
(ET 27,6). L'association de l'actif et du passif, au participe présent, se 
retrou.ve en Strom. VI 12,104,1 : comme Moïse resplendissant de son 
entretien avec Dieu, l'âme juste porte «un sceau de justice>> (cf. Rom. 
4,11), «~umière u.nie à l'â~e, par .l'effet de l'amour sans distance, qui 
porte D1eu et qu1 est porte par D1eu». Au passif, le participe désigne 
aussi celui qui est inspiré par Dieu (Strom. I 8,42,1 : Platon; fr. 8 des 
Hypotyposes = EUSÈBE, HE VI 14,7: jean l'évangéliste). C'est le sens qui 
prévaut ensuite chez Eusèbe, pour les mots de cette famille. 

2. Voir ci-dessus 29,4, et ci-dessous 107,3-6. 
3. Le thème de l'homme «temple de Dieu» est fréquent chez Clément. 

Il est associé ici à celui de l'appartenance au Christ, par l'intermédiaire 
de Gal. 3,29 («Si vous êtes du Christ, vous êtes la semence 
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Dieu et il est porté par Dieu 1. 3 Aussi l'Écriture montre­
t-elle que le péché est chose étrangère en faisant vendre 
les transgresseurs à des gens d'autres peuples c; elle dit 
encore : «Ne regarde pas une femme étrangère pour la 
convoiterd »; elle signifie ouvertement ainsi que le péché 
est chose étrangère et contraire à la nature du temple 
de Dieue. 4 Comme temple, il y a le grand, à savoir 
l'Église2, et le petit, c'est-à-dire l'homme qui conserve la 
semence d'Abraham r3. 

Il ne convoitera donc rien d'autre 
Désir exclusif celui qui possède Dieu qui se 

de Dieu repose en lui 4 5 Après avoir quitté 
ainsi toute entrave et méprisé toute la matière qui le 
retenait, il fend le ciel au moyen de la science 5; s'étant 
avancé à travers les êtres spirituels et toute principauté 
et puissanceg, il atteint les trônesh les plus élevés, car il 
aspire exclusivement au seul objet vers lequel le pousse 
sa connaissance. 6 Associant donc le serpent6 à la 
colombe i, il vit dans la perfection et la bonne conscience, 
ayant mêlé la foi à l'espérance pour l'attente de l'avenir. 

d'Abraham ... »; cf. Gal. 3,16), et au symbolisme baptismal, d'après Matth. 
3,9.11 (cf. jn 8,33-37 et; 1 Cor. 3,16; Gal. 3,27), le Christ étant lui­
même de la descendance d'Abraham, selon Matth. 1, 1.16. C'est cette 
dimension christologique et baptismale qui fait la différence entre la 
valeur de «la semence d'Abraham» ici et celle que lui donne Clément 
en Strom. VI 7,60,3 («les appelés», qui sont encore «les esclaves de 
Dieu», par rapport à «ses élus», «les fils de jacob»). 

4. De Matth. 8,20, Clément tire l'idée, en Strom. I 3,23,2, que «dans 
le croyant seul.. repose celui qui est la tête des êtres, le Logos bon 
et doux ... ». 

5. Extension du mouvement indiqué ci-dessus 37,3. 
6. Si partout ailleurs Clément prend en mauvaise part la « ~rud~n~e » 

du serpent (cf. Gen. 3,1), la référence à Matth. 10,16 mod1fie ICI la 
perspective. 
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25 owpeilç -ljç EÀ<X/3ev &~coç yev6fJ.eVOÇ TOÜ Tuxiiv, ""'' fJ.eT<X­
't'E&dç Èx SouÀdcxç dç uto&ecrLo:.v i, &v't'a.x6Àou.&cx 't'i) È:7tt.cr­
T~fl"(J [ft~Te fJ.lJ] (yvoùç TOV &eov [fJ.iXÀÀov llèl yvwcr&elç n 
rrpàç CXÙ't'OÙ k) Èm .. 't'EÀe:'i, 7tpÛç &;ÇLav -rijç x<ipt. 't'OÇ ÈvÔe:t.xvU­
/1-EVOÇ 't'à. Èvepy~fLO:.'t'Cl. "E7tE't'ctt. yà.p -rà. €pycx -r"?j yvWcre:t. 

30 Wc; -riji crW!J.otn ~ crxt.&:. 
1 'En' oùSevL t"oLvuv dx6-rwç -ro:.pcicrcre:-cœt. -rWv O'U!J.~cxt.­

v6v-rwv oÙÔÈ Unon't'eUet. -rWv xcxt'à. 't'ijv otx.ovo!J.Lcxv è:nl. 't't;i 
O'U/-l<pÉpovn ywo11-évwv <oùSè:v > oùôè: a1crxUve:'t'IXL &7to.&cxveïv, 
eUcruve:I.ÔY)'t'OÇ Wv -rcxC:ç è:ÇoucrLcxc.ç Ocp&YjvcxL, n&:v-rcxç Wç énoç 

5 dne:Lv -roùç -rijç ~uxYjç &noxexa&cxp!J.Évoç crnO.ouç, 0 ye 
eù !J.&:Àcx. btt.cr-r&:f.Le:voç &.p.et.vov e<Ùt'{ii fl.E't'à 't'~V éÇoôov yevf)­
cre:cr&cxL. 2 ''O&ev oùôé:not'e 't'O i)Sù x.cxl -rà crUiJ-<pÉpov rrpo­
xpLvet. -djç obwvo11-Lcxç, yu!J.v&:~wv é:cw-ràv Ôr..li t"Wv è:v-roÀWv, 
tvo:. x.cxl 7tpàç -rèv x.Upt.ov e:ù&.pe:a"roç è:v 1tŒm. yéV1)'t'et:t. x.aL 

10 7tpà ' ' , ' ' ' ' ' ' ' Ç 't'0\1 X.O<J!J.0\1 E1tet:t.\IE't'OÇ, E1tEt. 't'Ct: 1tet:\l't'et: <ecp > €:.v0ç 't'OÙ 

,26 &.nax6Àou~œ scrip,si : &.vœx6Àou3-œ L &.~ sec!. Barnard St JI 27 J-L~"t'e 
J-Ll) secl. St Il J-L<XÀÀov Ô~:: sec!. Wi St Il 28 em-rüeï St: èttt -rÉ:ÀeL L 11 
29 -rO: €pyœ -rij yvWcreL L St : -rij yvWcret -rO: €pyœ Floril. 

83,3 oùôè:v suppl. Ma St Il 5 &.noxexœ&œpfdvoç Sy St : --t-té:vouç L 11 
6-7 yev~a~::a3-œL Ma St: yevé:cr&at L Il 10 ècp' suppl. Ma St 

j cf. Rom. 8,15 k cf. Gal. 4,9 

1. L'accès à la condition de fils (d'après Rom. 8,15) est l'apanage des 
parfaits (voir Strom. I 27,173,6; II 16,75,2; II 22,134,2; IV 6,40,2; VI 
9,76,3; VI 14, 114,6). 

2. Le texte de. L est corrompu. L'intn1sion de J-L«ÀÀov ôè: vient de 
Gal. 4,9. On pourrait cependant conserver ces deux mots, à condition 
de supprimer -rE, et garder aussi !J.~-re !J.~, en traduisant ainsi: «sans 
ignorer Dieu, mais bien plus en étant connu de Juh>. 

3. Cette sentence a été conservée dans les florilèges (voir les indi­
cations de SUihlin, ad loc.) 

4. La «bonne conscience» à l'heure de la mort: voir MARC AURÈLE 
Pensées VI 30,4 et ci-dessus 78,3 (cf. 45,2; 48,6; 82,6). Clément décri~ 
les effets de l'eùcruvetÔl)O'La en Strom. VI 14,113,1-2. 
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7 Il a en effet le sentiment d'être devenu digne d'ob­
tenir le don qu'il a reçu; passant de la condition d'es­
clave à celle de fils i 1, il accomplit ce qui correspond à 
la science - connaissant Dieu, et connu de 2 lui k -, 

donnant à ses activités une forme digne de la grâce. Car 
les œuvres suivent la connaissance comme l'ombre suit 
le corps 3. 

L'accès 
1 Aussi est-ce à bon droit qu'il 

n'est troublé par aucun accident et 
à la contemplation qu'il ne redoute rien de ce qui 

arrive à des fins utiles en vertu du plan (divin); il 
n'éprouve pas non plus de honte devant la mort ; il a 

4 .,. . 5 bonne conscience pour se presenter aux pwssances , 
puisqu'il est purifié de toutes les taches, pour ainsi dire, 
de l'âme 6, lui qui sait parfaitement que sa condition sera 
meilleure après sa sortie d'ici-bas 7 2 C'est pourquoi il 
ne fait jamais passer l'agréable et l'intérêt avant le plan 
(divin), mais il s'entraîne au moyen des commandements> 
afin de plaire en tout au Seigneur8 et d'être un objet de 
louange pour le monde, puisque toutes choses dépendent 

5. L'ascension à travers les ordres des êtres spirituels, évoquée ci­
dessus 82,5, implique aussi le passage devant ~~les pouvoirs (Ôuv&:!J.etç) 
de droite et de gauche'> (cf. Ill Rois 22,19), mentionnés en Strom. V 
6,36,4; voir le fragment arménien De poenitentia, Sti:ihlin r. III, p. 229. 

6. Allusion à un passage de la Lettre de Lysis à Hipparque (cf. )AM­
BUQUE, VP 17 ,76), que Clément cite et paraphrase ailleurs (Strom. V 
9,57,2; II 2,7,3-4: voir M. TARDIEU, VigChr 28, 1974, p. 241-247 et, sur 
le passage présent, p. 246, n. 33). 

7. Voir ci-dessus 78,3; 79,4; et surtout QDS 3,6. 
8. Le thème prépare l'allusion à !'«enlèvement>> d'Hénoch (ci-dessous 

83,4; cf. Gen. 5,24). Voir aussi ci-dessus 71,4. La citation de ]n 1,11 rap­
pelle l'attitude contraire à celle du gnostique. Peut-être y a-t-il une 
pointe contre la gnose hétérodoxe dans les considérations sur le 
«monde» et la «création». 
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, n - " E' , "~ , J: n 7tiXV't'OX.pOC't'OpOÇ 'iTEOU t.O"t'OC't'Œt.. t.Ç 't'IX WL!X, Cf>"f)O"LV, ,1/..v-&V 

6 utàç 't'OÙ {h:où xai ot 'lâ1.0c. octhOv oùx ~âéÇavTo a. 3 L\t.O 
x.a:t x.o:.Tci -r~v "t'OOv x.ocr!J.t.X.&iv xp1}crt.v b où !J.6vov eUxocpLO'"t'Û 
x.cü &cx.ul-l&:~et. -r-ljv XTLcnv, ciÀÀ<i x.rxt xpW!J.EVOÇ 6lç 1tpoa1jx.ev 

15 È7toct.ve:1>roct., èrte:t 't'à "t'É:Àoç a:ù-ri;) ât.' èvepydocç yvw(nuâjç 
Tljç xo:.TO: 't'd:.ç è:v-roÀO:.ç dç &e:wpLcxv 7ttpo:.r.oi}-roct.. 

4 'Ev&év3e -1)31), 3L' èmc;~-/jiJ-1JÇ ~« È'fl63w. ~Yjç &ewpl<Xç 
x.ocp7tOU!J.&VOÇ !J.EY<XÀocpp6vwç Tt 't'à 't'l)ç yvWcrewç &voc­
âe:Ç&.[J.e:voç !J.É:yd}oç, 7tp6eLm.v è:nt T-ljv &yLocv t'ijç !J.E:'t'OC-

20 &éc;ewç' &11-oL~-Ijv. 5 'Ax-ljxoev y<Xp ~ou <ji<XÀiJ-OU Àéyov~oç · 
<<KuxJ .. Wcro::re; l:;t.Wv x.cxt 7te:pLÀ&:.~e:'t'& IXÙT'i)v, ât.1)y-f)mxcr&e èv 
't'OÎ:ç 7tUpymç e<Ù·djç d. » AivLcrcre't'oct. y&.p, oi!LocL, -roùç tnJrt)Àhlç 
1tpoc;3ei;OLiJ-évouç ~àv Myov û<ji1JÀOÙÇ C:,ç m)pyouç ec;ec;&OLL 
x.o:.L ~e~a.Lwç ëv Te: 't'fi 7tLcr·n:t. xoct 't''?j yvWcret. cr't'-f)crecr.ftocL. 

XIV 

84 1 K<Xl ~""~" iJ-Èv C:,ç evL iJ-rXÀLCJU s,,x ~P"X.u~&mv 1tepl 
TOÜ yvwcrnx.oi) Tot:ç "Et.À"t)OL crttepfJ.O:.'t'Lx.iJç dp~cr&w. 

83 a cf. Jn 1,11 
47,13 

b cf. I Cor. 7,31 

1. Voir Strom. IV 23,148,1; VII 11,60,1. 

c cf. Hébr. 11,5 d Ps. 

2. Litt. : «provisions de route)); image fréquente chez Clément: titre 
de Péd. III 7; Strom. I 1,4,3; IV 6,33,7; EP 13,1. 

3. Ce motif emprunté à Hébr. 11,5 est cher à Clément: Strom. IV 
6,27,1; 28,2; lV 17,105,3; Vl 6,47,1. 

4. L'hébraïsme de Ps. 47,13, consistant à rendre be par la préposition 
~v et le datif, permet au lecteur hellénophone d'appliquer l'élévation 
au sujet du verbe, et d'assimiler les «tours)) à la foi et à la gnose. 
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d'un seul, le Dieu Tout-Puissant. Le Fils de Dieu est venu 
chez lui, est-il dit, et les siens ne l'ont pas reçu a. 3 Aussi 
ne se contente-t-il pas de rendre grâces pour l'usage des 
choses de ce monde b et d'admirer la création 1, mais il 
mérite d'être loué pour en user comme il convenait, car 
la fin parfaite, pour lui, s'accomplit dans la contemplation 
au moyen de l'activité de connaissance conforme aux 
commandements. 

4 Dès lors, comme il jouit grâce 
L'élévation sainte à la science des ressources 2 pour 

la contemplation, et qu'il a accueilli avec noblesse la 
grandeur de la connaissance, il avance vers la sainte 
récompense de l'enlèvementd. 5 Car il a entendu le 
Psaume dire : «Encerclez Sion et entourez-la, exposez sur 
ses toursd 4. » Cela signifie indirectement, à mon avis, que 
ceux qui ont accueilli la Parole avec élévation seront 
aussi élevés que des tours et s'établiront fermement dans 
la foi et dans la connaissance. 

XIV 

UN ENSEIGNEMENT DE L'APÔTRE 
SUR LA PERFECTION 

L'impassibilité 
du gnostique 

1 Voilà donc ce qui devait être 
dit aux Grecs à propos du gnos­
tique, de la façon la plus brève pos-

D'après Js. 2,3, «Sion)) est Je lieu d'origine de la «Parole céleste)) 
(Protr. 1,2,3), qui est aussi la loi (EP 58). 
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'lcr-réov ÛÈ: On è:O:.v êv -ro{rroov ô m.cr-ràc; 1) xcxt Oe:Utï~pov 

x.cx:rop-fh{)cr"(J, à.f..)..' oU 't"L ye È:v rt&:crtv &!J-a oùâ€ 11--fsv 1-J.E:'t'' 
5 ibncr't~fl:l)Ç 't~Ç &xpotç, xot~obtep 6 yv.,crnx6ç. 2 Kotl Si) 

-rijç xcx-d: -ràv yvroo"tt.X.à\1 iJfJ.1v 6>ç dnei:v &noc&de<ç, xcdt' 
1)v ij -ret.eLwat.c; -roU 7tt.O''t'OÜ Ût.' &y&:rt"f)Ç «de; &vûpcx -ré­
Àet.ov, de; !J.É:'t'pov i}f..t.x.Lo:ç a» npo~o::Lvoucra àcptxve't -rcxt., è:Ço­
p.owup.év1) ~e0 b, tcrciyyeÀoç' ciÀ1)Mç yevop.év1), rtOÀÀ<i p.Èv 

10 xat rlÀÀfY. èx ypoccp1jç f.LCXp't'Upw.: énet.crt. ncxpœtL-9-e:cr&o:.t., 
&!J.e:Lvov Oè oL!J.cxt. Une:p.fh:critctt -rijv -rot.cxU'r"f)V <ptÀO't'tfl.Le<v Ût.O:. 
't'à fJ.:ïjx.oç -roü f..6you, 't'oLe; rtovûv è&É:Àoucn. x.ctt npocre:x­
rtove:t:v 't'O:. 06yp.o::'t'a x.cx-r' È:x.Àoyijv -rWv ypo:.cpWv èm.-rpé~cxv-rcc 

3 Mcaç S' oilv Sul: ~P"'X.U"ci""'" &mp.v1)cr~crop.otc, wç p.-!) 
15 &vertt.O'î'jtJ.dw-rov na:pcxÀt.rte'Iv -ràv -r61wv. Aéyet. y&p èv 't'-ri 

1tpo-rép~ -rTj npàç Kopt.v&Louç è:m.a-rof..i] 0 &E:Loç &:n6cr-roÀoç · 
«Tof..p.~ -rLç U!J-&v npiiy!-lo:. éxwv npOç -ràv é::"t'e:pov x.pLve:crihxr.. 
bd "t'Wv &.SLx.wv x.o:1 oùxL ènL "t'Wv &:yLwv ; "H oùx. otSœ"t'E 
8"t'r.. &yr..or.. "t'àv x.6crj.LOV x.pr..voOcrr.. d; » x.cà 't'à: é.Ç1Jç. 

20 4 Me:yé.cr"t'1)Ç è' oUcr1)Ç "t'ijç ne:pr..x.on1Jç, "t'IXÎ:Ç ènr..x.œé.por..ç "t'Wv 
&.nocr"t'oÀr..x.Wv cruyxpWfJ.e:vor.. ÀiÇe:crr.., èuX. ~pcqu"t'&"t'wv èÇ ènr..-

84,4 &.{-til. Schw St : àÀÀ, L Il 13 È:rtvrpé:o/a.:v't"a.: Schw St : È:rtvrpéo/~X.neç 
L Il 16 Tij Sy: -rYjç L -rYjç secl. St 

84 a Éphés. 4,13 
d I Cor. 6,1-2 

b cf. Platon, 1béétète 176 b c cf. Le 20,36 

1. L'adverbe .<Jm:p!J.a.:nxOOç s'applique en Péd. III 12,94,2 à une série 
de citations qui récapitule les préceptes de la «pédagogie,, du Logos 
qui passe par les apôtres. L'image des «semences•• évoque un ensei­
gnement condensé, destiné à produire du fruit. Elle caractérise la 
méthode même des Stromates, en Strom. I 2,20,4 et IV 2,6,1, illustrée 
dans le portrait du gnostique par les esquisses d'interprétation de textes 
scripturaires, adaptées à la compréhension des «Grecs••, dans un déve­
loppement appartenant à un stade plus avancé de la persuasion, et 
annoncé au début du Stromate VII, en 1,1,3. 
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sible et sous forme de semences 1 Quant au simple fidèle, 
si jamais il réussit une, ou même deux, de ces actions 
droites, il faut savoir qu'il ne le peut en toutes circons­
tances ni, encore moins, avec la science suprême, comme 
le gnostique. 2 Certes, à propos de l'impassibilité, pour 
ainsi dire, de notre gnostique, sur laquelle se modèle le 
perfectionnement du fidèle, pour progresser, grâce à 
l'amour, et parvenir «à l'homme achevé, à la mesure de 
l'âge adultea», par assimilation à Dieub, après être devenu 
véritablement égal aux angesc, se présentent beaucoup 
d'autres témoignages à citer tirés de l'Écriture 2 ; mais il 
vaut mieux, je crois, renoncer à une telle abondance à 
cause de la longueur de l'exposé et s'en remettre au goût 
de l'effort de ceux qui travaillent à compléter les doc­
trines en recueillant des textes dans les Écritures. 

Le témoignage 
de 1 Cor. 6 

3 j'en mentionnerai donc un 
seul3, très brièvement, pour ne pas 
laisser le sujet privé de tout com­

mentaire 4 . Le divin Apôtre dit dans la première Épître 
aux Corinthiens : «Si parmi vous quelqu'un a un différend 
avec un autre, ose-t-il le donner à juger aux injustes et 
non aux saints? Ne savez-vous pas que les saints jugeront 
le monded?» et la suite. 4 Comme la péricope est très 
longue, nous n'utiliserons, des expressions de l'Apôtre, 
que les mieux adaptées, dans une sorte de trans-

2. Les thèmes fondamentaux du portrait du gnostique ont été orga­
nisés effectivement autour de f:'phés. 4,13 et Le 20,36. L'allusion au 
1béétète, 176 b, maintient la visée «grecque». 

3. Le choix de 1 Cm·. 6 est peut-être lié à la réflexion sur le «temple 
de Dieu}> (ci-dessus 82, 2-4), d'après 1 Cor. 6,16, 1 Cor. 6,19 introduisant 
le motif du «temple de l'Esprit Saint» (voir ci-dessous 87,3-88,2). 

4. Le même adjectif verbal &:vemOï')IJ • .doo-roç est employé en Strom. 
III 11,76,1. Il appartient à la langue des professeurs et des commen­
tateurs, comme le verbe È:7t!.O .. fJJ.l.€!..0Ü!J.a.:!. et le nom È:mO .. fJJ.1.€Looat.ç. 
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3po[J-1jç otov (lE~ot<ppri~ov-reç ~~v p1jacv, ~~v 3crivocotv ~ou 
fnyroù -roü &.nocr't"6Àou rtcx.pacr-r~<rOtJ.E:V, xoc&' ~v 't'OU yvwcr­
't"tx.oü -r~v t"e:Àe:LÛ't'YJt'O:. Urtoyp&.cpe:t. 

zs 5 Où yàp è:nt 't'OÜ &ôtx.e:î:cr-Go:.t !J.iiÀÀov ~ &01..xe:Lv ·~O''t"l)O't e 
t"Ûv yvwcrnx.àv 11-6vov, &/..Àà. x.cx1 &(.LVYJOÜ<.ocxov e:lvcx.t. Ot.O&.crx.e:t., 
!J.YJÔÈ: e:Uxe:a.&cx.t. xcx.t"à -roü &.Otx:ljcro:.v't'oç è:m. -rpértwv · oiOe:v 
yO:p x.cû -rOv xUptov èhrn.x.puç; e:Uxe:cr.S.cx.t \mè:p -rWv èx.&pWv f 
rtcx.pocyydÀcx.v't'cx.. 6 Tà !J.È:v oûv È:1tl. -rWv &OLx.wv x.pLve:a&at g 

30 'tàv ~Ôt.Xî')f.J.É:vov cp&.crx.e:t. oùOè:v &/..À' 1) &.v-rcx.rtoOoüvcx.t [.3oU­
Àecr&1Xt èox.e:î:v x.cx.t &.v-raÔt.x:Yjcroct Oe:U-re:pov è:&É:Àe:t.v, 01te:p 
Op.oLwç è:cr·dv &Ot.x.ijmx.t. x.o:.L cx.ù-r6v. 7 Tà Oè: bt!. 't'OOv 
&yLwv xpLve:cr.&cx.th è:-I)É:Àe:tv ·n.vàç ÀÉ:ye:Lv È:j.L<pcx.Lve:c. 't'OÙ<; Ot.' 
e:ùxijç t"oÏç &.Ot.x.i)crcx.crt.v &v-r<trto0o91)\lcx.t 't~V TtÀe:ove:ÇLocv cx.l.-

3S 't"OUtJ.É:vouç, xcx.L dvo:.t. 1-1-è:v -rWv rtpo't'Épwv -roùç Oeu't'É:pouç 
&(1-dvouç, oÙÙÉ:ttw Oè &mx&etç, i)v 11-~ &(1-\11]0Ù<;oc:x.m -rÉ:Àeo\1 
yev611-evot. :x.o:-rà. 't"~\1 -roü :x.upLou Ot.Oo:cr:x.o:ÀLocv ttpocreU!;wv't'OCL 
:x.o:t ôttèp -r&>v èx&pWv i. 

1 KocÀOv oûv :x.o:t <ppÉ:vocç :x.o:Àà:ç è:x. (1-€'t"O:\IoLcxç o:ù-roùç 
-r1jç dç 't'~\1 ttLcrnv p.e't'o:Ào:~etv. E1. ycXp :x.o:t èx&poùç ~ 
ciÀ~&eLo: -roùç tto:po:(1]ÀOÜ\I't'O:Ç a :x.e:x.-rijcr&o:t. Oo:x.et, ci)..)..' oU 

e cf. I Cor. 6,7 f cf. Matth. 5,44; Le 6,28 g cf. 1 Cor. 6,1 
h cf. I Cor. 6,1 i cf. Matth. 5,44; Le 6,28 

85 a cf. I Cor. 10,22; Deut. 32,21 

1. Le verbe. lJ.S't'O:!.pp&.~e:Lv implique une opération de récriture 
(cf. Strom. VI 2,6,5), de transposition stylistique (c'est le cas pour le 
travail de Syméon «Métaphraste>> au :XC siècle), qui est l'un des pro­
cédés de la «paraphrase)) (comparer, à propos du rapport entre jn 13,18 
et Ps. 40,10, les deux passages d'ORIGÈNE, Comm. sur jean 32,14,157 et 
164). Me:-ro:~.pp&~e:Lv est même synonyme de kp(J.TJVE:Ue:Lv en Strom. I 
5,31,3. Il implique ici une sélection, comme l'indique la fin de la phrase. 

2. Voir ci-dessus 62,2; 69,3. Comme le signale G. Pini, Clément trouve 
sans doute en 1 Cor. 6,7 un écho du Gorgias 508 cd (cf. 509 c), pour 

85 
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cription 1 très brève et cursive du passage, et nous don­
nerons seulement, des propos de l'Apôtre, le contenu de 
pensée qui lui sert à décrire la perfection du gnostique. 

5 Il ne réduit pas l'attitude du 
L'oubli du mal gnostique au seul fait de préférer 

subir plutôt que commettre une injusticee, mais il lui 
enseigne aussi à ne pas se souvenir du mal 2, sans tolérer 
qu'il fasse la moindre prière contre l'auteur de l'injustice : 
car il sait que le Seigneur a recommandé ouvertement 
de prier pour les ennemis r. 6 Il affirme que donner à 
juger aux injustes•, c'est, de la part de la victime de l'in­
justice, vouloir manifestement se venger et désirer 
répliquer à l'injustice par un second acte injuste, ce qui 
revient exactement à être injuste soi-même 3. 7 Mais dire 
que certains veulent donner à juger aux saints 1\ c'est 
désigner ceux qui demandent dans leurs prières que le 
salaire de leur avidité soit donné en retour aux auteurs 
d'injustices, et cela signifie que les seconds ont beau être 
meilleurs que les premiers, ils ne sont pas encore exempts 
de passion, s'ils n'oublient pas complètement le mal, en 
priant, selon l'enseignement du Seigneur, même pour leurs 
ennemîsi. 

1 Il est donc bien que ceux -ci 
Le pardon passent à de meilleurs sentiments 

par un repentir les conduisant à la foi. Car si la vérité 
semble avoir acquis pour ennemis ceux qui incitent à la 
jalousie (contre elle)', elle, en tout cas, n'a d'inimitié 

souligner ensuite que le gnostique l'emporte sur Je philosophe, en lisant 
la péricope paulinienne à la lumière de Matth. 5,44. 

3. L'intrusion de Matth. 5,44 dans l'interprétation déforme la visée 
première de 1 Cor. 6,1-9. 
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'!L ye ctv't'1) ÙLexltpeUe-rrxL nvL. 2 « ''0 't'L yclp lteàç È.7tt 

5 St.x.cûouç x.al &.OLxouç -ràv a.U-roD È:7tt.Àci:!J.7têt. i}Àt.ov » b xoct 
-r:Ov x.UpLÔv ye œù-ràv È:7tt Ot.x.ocLouç éTte!J.~ev xct.L &.OLxouç, 
8 1:E ti;O[LOWÜcr&o:L ~L<X~O[L€VOÇ &ei;ï', OLà T1jÇ 1tOÀÀ1jç à[LV't)-

' ' ' 'R~ ' • , d ( ? ' ' O'LXIZXLCXÇ CX<pE:t.Ç êp00!-l1JX.O\I't'C<.X.LÇ ê1t't'O: Q(.0\1 X.OC"'W; 7tOCV't'<X. 

't"OV ~[av xo:l Xct&' 8À1)V T-/jV XOŒ[LLX-/jV 1t€pL~ÀU<rLV t~00-
10 1-1&m.v &pt.&fJ.OU!J.évo:.t.ç 0'1J!J.O:.t.VOfJ.éV1JV), 1tav·d 't'Cf~ XPlJO"'t'eUe­

-rœt. e, et xocL -rt.ç -r:àv miv't'a. 't'OÜ't'OV È:v crocpx.L ~t.oùç xp6vo'J 
&Ol.xeî: 1:àv yvwcrnxôv. 3 Où y<ip -r~v xpL<n.v !-lÔV"tjV &f..f..o1.ç 
È.7tvtpé7te:t.v &!;wï: 't'àv a7tou0dïov "t'Wv ~Ùt.X'f)XÔ't'wv o:.ù-rôv, 
&f..À<X xal nocp' È:xe:Lvwv o:L-tetcrlt<XL -rWv x.pvrWv ~oUÀe-ro:t. 

15 -r:Ov OLxo:.Lov -rijv &rpecr1..v f 't"Wv &p.cxpnWv -roî:ç dç o:\rràv 
7tE:7tÀ1J!J.!J.S:À1)XÔcrt., xo:t dxÔ't'WÇ · et ye -rO È:x:ràç !J.Ôvov xo:t 
-rO 1te:pt crWv.a., x.&v tJ.ÉXPl. 3-<tvl:i't'ou 1tpo~o:Lv-n, rtÀe:ovEx.­

't'OÜcrLv ot &3~.x.e:ïv È:ttLXELpoÜV'tEÇ1 i5v où3è:v otx.e:ïov -roü 

YVWO""t"LX.OÜ. 4 ll(;)ç Ô1 &v x.at ciyyÉ:ÀOUÇ 't'LÇ x.plV<XLg 't'OÙÇ 

20 &ttocr't"(haç 1 aù't'àç &ttocr't'&"t"YJÇ èx.e:LVYJÇ 't"'ÎjÇ x.a't'à:. 'Tà EÙay­

yÉÀwv &p.vYJcrLx.ax.Laç h yEv6p.Evoç; 5 «Ô.Là:. "tL oùxt p.&ÀÀov 

ŒSLx.ELcr&E ; q>Yjcrl • AL<i "tL oùxt p.OCÀÀOV &ttocr't"e:pe:ïcr&e: ; 'AJ..J..à. 
Up.e:ïç &ê~.x.e:ï 'tE x.at &ttocr"t"Epe:i: "tE i >\ EÙX6!J.EVOL x.a't"à:. 't"oU·nov 

ÔYJÀOV6"t"L "t00V X.a"t' &yvoLCXV ttÀYjtJ-fJ.E:ÀoUv't"üN 1 x.at ciTtOO""tE-

25 pe:i:"te:i "t'ÎjÇ 't"OÜ &e:oü q>LÀav&pwTtlo:ç "tE x.at. &ya&6-rYj'tOÇ 't"à 

85,4 ~Ü•i) St: ~Vn1 L Il 12 xpL<nv Ma Sr: x•ijcrt"V L Il 19 xpLvoc~ Di 
St: xpLv"l}t L Il 23 xo:t &rtocrnpetn sec!. Ma St Il 24~25 &nocr""t"e:pe:ï:n 
Po St: &1toO"'"t"e:pe:1:o-.&e: L 

b Matth. 5,45 
e cf. I Cor. 13,4 
5,44; Le 6,28 

c cf. Platon, Tbéétète 176 b d cf. Matth. 18,22 
f cf. Matth. 18,22 g cf. I Cor. 6,3 h cf. Matth. 

i 1 Cor. 6,7-8 j cf. I Cor. 6,8 

1. Infléchissement provisoire du propos en direction des persécuteurs 
à convertir. Voir ci-dessus 69,5. Le verbe nocpo:<;;"ljÀOÜ"V renvoie à Deut. 
32,21 (cf. 1 Cor. 10,22), mais la «jalousie>> n'est plus celle de Dieu 
irrité; c'est celle que suscitent contre lui les «ennemis». 
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contre personne 1. 2 Dieu, en effet, «fait briller son soleil 
sur les justes et sur les injustes b » et il a envoyé le Sei­
gneur lui-même aux justes et aux injustes : en consé­
quence, celui qui s'efforce de ressembler à Dieu c, qui 
dans son généreux oubli du mal remet soixante-dix fois 
sept foisd, (c'est-à-dire durant toute sa vie et durant la 
totalité de la révolution cosmique désignée par ce mul­
tiple de sept 2

), celui-là se montre setviable' à tout un 
chacun, même dans le cas où pendant tout le temps de 
cette vie passée dans la chair on agit injustement envers 
le gnostique. 3 Car l'Apôtre n'exige pas seulement que 
l'homme vettueux confie à d'autres le jugement de ceux 
qui lui ont fait du tort, mais il veut que le juste demande 
à ces juges le pardon f des péchés pour ceux qui ont 
commis des fautes contre lui, et avec raison; c'est que, 
si l'on entreprend des actions injustes, on ne s'enrichit 
que de biens extérieurs, et de ce qui relève du corps, 
cet accroissement durerait-il jusqu'à la mort; or, rien de 
cela ne concerne proprement le gnostique3. 4 Et comment 
jugerait-on les angesg, les anges apostats 4, si l'on est 
devenu soi-même apostat en abandonnant cet oubli du 
mal conforme à l'Évangile h? 5 <<Pourquoi ne préférez­
vous pas subir une injustice?» dit l'Apôtre. «Pourquoi ne 
vous laissez-vous pas plutôt dépouiller? Mais c'est vous 
qui commettez l'injustice et qui dépouillezi», c'est clair, 
en priant contre ces gens-là, qui ont commis des fautes 
par ignorance, - et qui dépouillezi de la philanthropie 
et de la bonté de Dieu, autant qu'il est en votre pouvoirs, 

2. Rôle cosmique des hebdomades: voir Strom. VI 16,142,4-144, 1 et 
Strom. V 14,107,1. 

3. Développement de l'idée introduire ci-dessus 84,7. 
4. En précisant anges «apostats», Clément se réfère au mythe qu'il 

exploite souvent, et qui est connu notamment par le Livre d'Hénoch. 
5. Même restriction prudente en Strom. II 23,140,1; VI 15,124,3; 16, 

148; !. 



86 

264 STROMA TE VII 

Ocrov ècp' Û!J.Ï:V Toùç Kcdt' J,v &üxe:crih:, x.et.L -roùç &.Se:f..epoUçi, 
où -roùç x.a:-rOC 7tLcr·n.v fJ.6vov, ciÀÀti xat 't'OÙÇ 7tpOcrT)ÀU-rouç k 

f..éyoov. 1 Et yà:p xa.L 6 vtiv Ste:x.&pe:Uwv Ücr't'e:pov 7tt.cr-re:û­
cre:t., oùx LcrfJ.E:\1 oÙÔé7ttV ~!J.e'tÇ. 'EÇ 6iv cruv&:ye:-re<L mxcpOOç 
d xe<t p.:lj 7t&:v-raç d\lo:t., iJfL'tV ye a.ù-roùç ôoxe:Lv dvo:t. 
&.Ôe:ÀcpoUç. 2 "Hô1) ôè: xo:t 7t&:v't'ocç &.v.&pWrtouç é\làç Ov-ro:.ç 

s Epyov lte:où xa.L fJ.Le<v dx6voc a btt f.LL<Xv oùoùxv 7te:pt.~e:­
~À"'IfLé:vovç, x&v T<ÎtoÀwfLi:vo' Tuxwcrcv liÀÀoL liÀÀwv fLii.ÀÀov, 
p.6voç 6 ènt.a-r-ljp.wv yvNpL~e:t, x.et.L Ôt.d:. -rWv xncrfJ.&:twv 't'ijv 
èvépye:t.o:v, ôt.' ~ç aù-9-tç 't'à itéÀ1)fJ.Ct. ToU -lte:oü, 7tpooxuve:î:. 

3 « "H oùx oLÔo:'t'e: Û't'L &ôt.xot. ~a.crLÀdocv .&e:où où XÀY)-

10 povo!J.TjcrouovJ b; » 'Aôtx.éï oùv 6 civ't'IXÔt.xOOv e:h' oùv Epy'{) 
d't'e: xo:.L f..6yl{l d-re; xat 't''?j 't'OÜ ~oUf..e:cr.&tXt. èvvoL~, -î)v !J.E:-rà: 
't'ijv 't'OiJ v6fJ.OU 7t<X.t.âocywyLav c -rO e:ùo:.yyéf..tov 7te:ptypci<.pEL d_ 
4 «Ko:1 't'CX.Ü't'ci 't'LVEÇ ~'t'Ee», 't'OLOÙ't'OL 31jÀOVÛ't'L oÏoL g't'L -ruy­

xcivoUO'LV o!ç cx.Ù-rot oÙ cruyyLvWcrxe-re. 5 «'AÀÀÙ.. &rteÀoU-

15 crcx.cr.S.e f », oùx cirtÀWç ~ç ot ÀOLrtoL, <iÀÀÙ.. ~E't'Ù.. yvWcrewç -rà. 

1t1i1h] T<X <JivX'"" &7teppu<)io:crlle, dç Tà èl;ofLocoücrll"'' 5cr"'l 
Mv<XfLLÇ T'ij &yocll6T"'!TL T1jç TOÜ lleoü 7tpovolocç a, .. TE T1jç 
&veÇLxcx.x.Lcx.ç SL& 't'E 't''Îjç &~V1jO'LX.cx.x.Lcx.ç, « èrtt ÔLx.cx.Louç x.cx.t 

OCSLx.ouç g » -rà eù~evèç t'OÙ ÀÛyou xoct -rWv è:pywv x.oc.S.&:rtep 

20 6 ~ÀLoç èrtLÀci~rtov-reç • 6 eL-r' oùv ~eycx.ÀovoL~ -roU-ro 

26 ·wùç 2 L : 't'OÜ-ro St 
86,3 Oétv post Oox.é'i:v suppl. Ma St Il 10 &naOt.x.Wv St : &vnOt.x.Wv 

L Il 13 Û:YJÀOVOn o!ot. Ja 1 St : Û:fjÀov ôn:otot. L Il 16 &m:ppUo/acr&E Mangey 
St : &m:ppLo/a:cr&E L 

j cf. I Cor. 6,8 k cf. Deut. 28,43 
86 a cf. Gen. 1,26 b I Cor. 6,9 c cf. Gal. 3,24 d cf. Matth. 

5,28.22 e I Cor. 6,11 f I Cor. 6,11 g Matth. 5,45 

1. Le «prosélyte», pour Clément, figure le païen qui peut se convertir 
au christianisme (cf. Strom. VI 6,50,1); voir ci-dessous 86,1. 

2. Nouvel exemple de la supériorité du gnostique par rapport au 
philosophe : la compréhension de Gen. 1,26 le convainc de l'unité de 
l'humanité et fonde théologiquement sa conduite envers autrui. 
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ceux contre qui vous priez, et qui sont vos frères i : il 
veut parler non seulement des frères dans la foi, mais 
aussi de ceux qui sont résidents étrangers k 1 . 1 Car nous, 
nous ne savons pas encore si celui qui aujourd'hui est 
hostile ne viendra pas plus tard à la foi. Il s'ensuit clai­
rement que, même si tous ne sont pas nos frères, à nos 
yeux du moins ils le sont. 2 En outre, seul le détenteur 
de la science reconnaît que tous les hommes sont l'œuvre 
d'un Dieu unique et qu'ils sont revêtus de la même 
imagea pour former une seule substance 2 , quoiqu'elle se 
trouve plus trouble3 chez certains que chez d'autres, et 
il révère à travers les créatures l'activité (créatrice) et par 
là, encore, la volonté de Dieu. 

La justice sainte 
du gnostique 

3 «Ne savez-vous pas que les 
injustes n'hériteront pas du royaume 
de Dieu b? » Or, il est injuste celui 

qui rend l'injustice, soit en acte, soit en parole, soit encore 
par la seule intention du vouloir, intention que l'Évangile, 
qui vient après l'éducation reçue de la Laie, proscritd. 
4 «Voilà ce que vous étiez, certains d'entre vouse», c'est­
à-dire tels que se trouvent être encore ceux à qui vous 
ne pardonnez pas vous-mêmes. 5 «Mais vous vous êtes 
lavésf», non pas simplement comme les autres, mais, avec 
la connaissance, vous vous êtes nettoyés complètement 
des passions de l'âme, pour vous rendre semblables, selon 
votre capacité du moins 4, à la bonté de la providence 
de Dieu, au moyen de l'abstention et de l'oubli du mal, 
en éclairant les justes et les injustesg, comme le soleil, 
par la bienveillance de votre parole et de vos œuvres. 
6 Le gnostique parviendra donc à ce résultat soit par son 

3. Cf. ci-dessous 99,1 et 86,5. 
4. Adaptation de la formule du Tbéétète 176 b. 
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nept.not.~cre:"t'cXL 6 yvwcr-rt.xOç et-re !J.I..f.J.:fjaet. 't'OÙ x.pe:LT-rovoç · 
-rpL 't"fJ S' o:l-rLoc -rO &<pe:ç xoct &<pe:-!hlcre:-ro:L crot. 1\ ~t.oc~o!J.SV1JÇ 
Olcr7tEp ~1jç tv~oÀjjç dç crm')plo:v 3c' U7tEp~oÀ~v &yo:M~')~OÇ. 
7 «'Af..f..' ~yc.&cr&tj't'e:i» · 't'4i yàp dç "t'oi}ro 1jx.ovn g~e:wç 

25 &:yL<r elvo:.t. crup.~œtvec., p.:tj3e:vt 't"Wv ncd}Wv xoc-rà. !J.:fl3Évo: 
"t'p67tov 7te:pt.7tLrt-rovn. 'Ai.J~' oiov &cr&px<r 1)31) xcx;L &vw 
~1jcr3E ~1jç yjjç &.ylcp yoyov6n. 

1 .1t.67te:p È:Ôr.xat.OO&rj't'e: <p'Y)crL 't'<î} OvÛ(J.<X:n. 't"OÜ xupLou a • 

È:nor:lj-ttrrre: hlç dndv tm' a.Ù't'oU ôLxou.ot. dvo:t. Wç œù't'6ç, 
xcxt -r0 7tve:Up.ocn -r4l &.yL<p b Wç S\lt. fJ.&Àt.O"tïX xo:-rà. ôUvcqu.v 
&.vexp&&rj-re:. 2 Mlj yàp où «n<iv't'oc !J-OL S~eo"tt.v, &."A"A' 

5 oùx È:~oucrt.occr&ljcroiJ-rt.t. c», <p1JaL, rra.pà. 't'O eùocyyi:J..J .. 6v -rt. 

7tot.1Jcro:t. ~ vo-ïîcroct. ~ Ào:Àijcro:L; «Tà. ôè ~ptdf.LOC't'OC -r"fl x.ot./..Lq: 
xoct ~ x.ot.J..Loc -ro1ç ~pWp.a.crt.v », & «0 &e:àç x.oc't'œpy~crel. d», 

't'OU't'Écr't't.V 't'OÙÇ ot.kw Àoyt.~op.Évouç xcx.L ~wÜv't'cx.ç 6lç Ôt.à: 
't'à tcr-IJLe:t.v ye:vop.Évouç, p.~ oùxt ÔÈ: ècr&Lov't'CX.Ç Ïvcx. ~Wcrt. 

10 p.Èv xcx.'t'à: 't'à &x61.ou&ov, xcx.'t'à: ÔÈ: 't'à ttpoY)yoUp.e:vov 't''{j 
yvWcre:t. ttpocrcx.vÉxov't'cx.ç. 3 Kcx.L p.Tj 't't. olav cr&pxcx.ç e:lvcx.t. 
't'OÜ &:.yLou crWp.œroç 't'OU't'ouç cp1JcrL ; :EWp.cx. ôè &1.1.1Jyope:t: 't'CX.t. 
~ èxxÀ1JcrLcx. xupLou e, 6 ttve:up.cx.nxàç xcx.L &yt.oç xop6ç, èÇ 
iSv oL 't'à Ovop.cx. èttt.Xe:XÀYJp.Évm p.6vov, ~t.oÜv't'e:ç ÔÈ: où xcx.'t'à: 

24 •(ii Sy St : 1:"0 L JI 26 livw Sy St: &veu L Il 27 &yLtf secl. Wi St 
87,2 dvœt secl. Wi St Il 12 xtx.Àe:Î:'t'tx.L ante <iÀÀ"l)yopehœt. exp. L1 

h cf. Matth. 6,14 i I Cor. 6,11 
87 a cf. 1 Cor. 6,11 b ibid. c I Cor. 6,12 d I Cor. 6,13 

e cf. Éphés. 1,22.23; Col. 1,24 

1. Voir ci-dessus 80,1 et 79, 2-3. 
2. Il semble que l'Esprit Saint soit «la puissance de Dieu)) désignée 

ci-dessus 79,4. 
3. Cf. Péd. I 1,1,4; 14,6: adage de la philosophie antique (voir les 

références fournies par Stiihlin, sur Péd. I 1,1,4). 
4. Rien, en 1 Cor. 6, ne correspond à cette distinction entre «chairs)) 
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élévation de pensée, soit par l'imitation de l'être supé­
rieur. La troisième cause de son succès tient dans la 
parole: «Pardonne et il te sera pardonnéh», car ce com­
mandement force pour ainsi dire, par la suréminence de 
la bonté, à se saisir du salut. 7 «Mais vous avez été 
sanctifiés i. » Il échoit en effet, à qui est arrivé à ce genre 
d'état 1, d'être saint, sans tomber en aucune façon dans 
la moindre passion; au contraire, il est déjà comme libre 
de la chair et placé, dans sa sainteté, au-dessus de cette 
terre. 

Pureté du corps 
spirituel, l'Église 

1 C'est pourquoi vous avez été 
justifiés, dit-il, par le nom du Sei­
gneura; vous avez été faits, pour 

ainsi dire, par lui pour être justes comme lui, et vous 
avez été autant que possible mêlés à l'Esprit Saint b selon 
votre capacité 2. 2 Ne dit-il pas en effet: «Tout m'est 
permis, mais je ne me laisserai pas contraindre c » à faire, 
à penser ou à dire quelque chose contre l'Évangile? «Les 
aliments sont pour le ventre et le ventre pour les ali­
ments», ce que «Dieu détruirad»; il s'agit de ceux qui 
raisonnent et vivent comme s'ils étaient nés pour manger, 
au lieu de manger pour vivre, selon la consécution (natu­
relle)3, en ayant pour occupation principale de se vouer 
à la connaissance. 3 Et peut-être veut-il dire que ces 
gens-là sont comme les chairs 4 du corps de sainteté? 
Allégoriquement on entend par «corps, l'Église du Sei­
gneure, le chœur spirituel et saint; or, les membres de 
ce corps 5 qui portent le nom seulement, sans vivre confor-

et «corps>•. Clément emprunte à d'autres textes pauliniens, pour 
construire son allégorie, la valeur péjorative de «chaiP>. 

S. Cf. 1 Cor. 6,15, relu d'après Rom. 12,4 s. et I Cor. 12,12 s.; la 
parabole du corps et des membres est en outre déformée par l'in­
trusion de deux catégories de chrétiens. 
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15 À6yov, crcipx.e:ç f dcrL. 4 «Tà Sè: crW!J.<X » 't'oi}to <-rà > ttve:u­
fl.<X't't.x.6v, 't'OU't'ÉO''t'l.\1 ~ &:yLœ èx:X.À7JOÙX, oÙ 't'i"j7topvdq8 oÙÛÈ: 

't'Tj &nà 't'OU e:ùcxyyû,Lou cbtocr't'o:oÙf ttpàç 't'èv è&nxàv ~Lov 
x.o::'t'' oùûévo:: 't'p6ttov oùS' Ottwcr't"t.aÜv otx.e:r..oo't'É:ov. 

88 1 ilopve:Ue:t. yàp e:i.ç 't'~V È:x.XÀ7JOÙXV x.o:t «'t'à aÛ-roÜ 
aiJ(Ul a» 6 èitvt.xWç èv èxx.À7Jo{q noÀt:n::v6!J.e:voç, et 't'' oûv 
èv Spy<p, e:Ï--c-e: x.cxt èv À6ycp, d'te: XIX!. èv o:trrlj -ri) èvvoLq.. 
2 « ·o -ro:U-r-o x.o/.),WfJ.e:voç -rfj n6pv11 b», -ri) na.p<i 't'~v St.o:.-

5 &fJx1Jv ève:pydq., èi:.)..f..o aW!Lo:: yLve:-rœt. oùx &ywv, «dç crcipx<X 
1 c ' ~1 )(\ \ ' "ÀÀ , '" f.lLIXV » X.O:.t. tJ!.0\1 E'IJ"Vt.X.0\1 X.<XL r.f. 7JV e:À1tt..o<X ' 

3 0 Sè: x.oÀÀW!J.e:voç 't'~ xupL~ d èv nve:UfJ.cx-rr.., 7tve:u­
f.l<X't't.x.Ov crOOfJ.O: e, -rà Ot.ci<popov -rijç cruv60ou yévoç. Yiàç oO't'oç 
&mx.ç, &v&pw7toç &yt.oç, &7ta.&Yjç, yvwcrnx.6ç, -rÉÀe:toç, f.l.Op-

10 <p01)!J-e:voç 't''(j -roU xupLou Ot.SoccrxocÀLq:, tvoc Si} xocl. €py<p :x.ocl. 
À6y<p xocl. ocù-ri;) -ri;) 7tveU!J.OCt'l. 7tpocrexi}ç ye:v6!J.e:voç -ri;) xupt<p 
-ri}v fJ.Ovi}v f èxdv1Jv -ri}v Ocpe:t.ÀO!J.ÉV1JV -ri;) oÜ-rroç &7t1JvSpro­
f'kv<?" <Î1tOÀ<i~li· 4 'A1tÔ)(p"t) 1:0 Ûiiy[Lot TOLÇ i},.,ot ~)(OU<nv h. 

OV ylip è:x.xuxÀeï:v XPiJ -rà !J.Ucr-r-f)pt.av, ètJ.cpoctve:t.v Sè Ocrov 
15 dç &v&.f.J.V"f)<Jt.\1 -ro'Lç !J.E:t'E:O'X1JX6crt. -rj)ç yvWcre<ùÇ, ot xocl. cruv-f)-

15 't'O post ·roû't'o suppl. Ma St Il 17 &.7tocr't'acrL~ Heyse St : &.7tocr­
't'cicreL & L 

88,1 athoû St : IXÛ'toÜ L Il 7 è.v 1tVeU(.L<X't'L L; ~v 1tVeû(J.ci È:<J't'L St 

f cf. I Cor. 6,16 g cf. I Cor. 6,13 
88 a cf. I Cor. 6,18 b cf. I Cor. 6,16 

2,24 d I Cor. 6,17 e cf. 1 Cor. 15,44 
Éphés. 4,13 ~ cf. Matth. 11,15 

c cf. 1 Cor. 6,16; Gen. 
f cf. Jn 14,2 g cf. 

1. 1 Cor. 6,16 est pris dans un sens symbolique (voir ci-dessous 88,2). 
2. Clément retrouve le symbolisme biblique de la prostitution, présent 

en 1 Cor. 6,16.18. 
3. Formule à trois thèmes semblable à celle de 86,3 ci-dessus, qu'on 

retrouve dans la tripartition des fautes en Strom. II 15,68,3 et 
11,50,2 (cf. Strom. VI 12,97,2; 102,3; EP 30). 

4. Le parallélisme avec «Évangile>> en 87,2 et 87,4 ci-dessous, pris 
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mément à la doctrine, ne sont que les chairs f 1. 4 Mais 
ce corps spirituel, c'est-à-dire l'Église sainte, n'est pas pour 
la débauche", et il ne faut absolument pas qu'il ait la 
moindre affinité, par l'abandon de l'Évangile, avec le mode 
de vie païen 2• 

.. 1 Il se rend en effet coupable de 
La «chair» patenne débauche contre l'Église et contre 

son propre corps' celui qui dans l'Église adopte des 
mœurs païennes, que ce soit en acte, ou en parole, ou 
simplement par la pensée3. 2 Celui qui s'attache à cette 
prostituéeb, à l'activité contraire au Testament 4 , devient 
un corps différent, qui n'est pas saint, pour une seule 
chaire, pour _un mode de vie païen et pour un objet 
d'espérance différent. 

Sens de la parole : 
«Devenez parfaits 

comme votre Père>> 

3 «Mais celui qui s'attache au Sei­
gneur>•" dans l'Esprit, (est) corps 
spirituel e, ce qui est un genre supé­
rieur d'union. Celui-là est tout entier 

fils 5, homme saint, impassible, gnostique, parfait, formé 
par l'enseignement du Seigneur, en sorte que, devenu 
proche du Seigneur en acte, en parole, et par l'Esprit 
lui-même6, il reçoive la demeuref dévolue à celui qui a 
si bien atteint la taille d'homme". 4 Cet exemple suffira 
pour ceux qui ont des oreilles h. Car il ne faut pas 
divulguer entièrement le mystère, mais en révéler juste 
assez pour ranimer la mémoire de ceux qui ont eu patt 

au sens large, rend ici le terme Sw.:&fp<.YJV ambigu, à la fois << aUiance" 
(divine) et «Testament» (corps de textes normatifs). 

S. Cf. ci-dessus 82,7. Stâhlin a corrigé la phrase précédente, d'après 
le texte reçu de 1 Cot: 6,17. La citation de Clément, telle que la transmet 
L, est cependant bien adaptée à son propos. 

6. L'Esprit, chez le parfait, occupe la place de la «pensée·~ chez le 
pécheur (voir ci-dessus 88,1). 
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croum.v 07t(o)Ç dpYJ't'O:L 7tp0ç 't'OU xupLou · ytvecr&e 6lç 6 1to::r~p 
Ô!J.WV 't'ÉÀE!.OL i, 't'EÀdwç &.cpt.ÉV't'EÇ -ràç &!J-ap·dcx.çi xo:è. &/1-VY)­

O't.XO:X.OÜV't"EÇ k X.O:i È:V 't1j Ë/;er, 't'ijÇ &mx.&do:ç X.CX't"O:.~t.OÜV't'E.Ç. 
5 '.Qç y<Xp -rÉÀe:t.6v (j)CX.p.ev l.o:'t'pàv x~.t -rÉ:Àe:tov qn.ÀÔcrocpov, 

zo oÜ't'wç, o!p.at., x.cxt 't'ÉÀewv yvwO"nx.ôv · &./..)..' oùOèv 't'OU't'wv, 
x.o:L -rot. p.ÉyLcr't'ov Ov, e:tç Ô!J.OLÔ't'Y)'t'O:. B-e oU 7to:.po:.ÀO:tJ.~<ive-rcu .. 
Où y&.p, x.o:ihine:p at :E-c6:lCx.oL, &&éwe; n&vu -r~v cxù't'ijv 
&pe-r-l)v &v&pWnou ÀÉ:yofJ.E:V xcà &e:ot:i. 6 M-f) n oûv -rÉ:­

ÀeLot yevé:cr&o:t. Ocpe:LÀOfJ.EV Wç 6 na-r-l)p ~m)Àe:"tïXt. 1; 'AOU-
25 vcx-rov yà.p xcà &p.-IJxcx.vov Wc; 6 i)e:ôç È:crn ye:vécr&o:1. nvci 

't'É:Àe:tov · ~oUÀe't'CX.t. Ù~ 6 1tr.t't'-ljp ~WV't'GüÇ ~p.éXç x.oc"C'd: 't'Yjv 't'OU 
' ... 1 • ' ' .., 1 "\. 1 1 (\ euo:.yye/\t.OU U7tO::X01jV o:vem.AY)7t't'WÇ 't'EAewuç yt.yvecr-ao:.r.. 

7 ''Hv oûv, xo:'t'' €fJ .. e:tYnv Àe:yofLÉ:Vou 't'OÜ P'YJ't'OÙ, 7tpocru­
mxxoUcrwp.ev 't'è èvSéov dç &w.t7tÀ~pwcrt v 't"îjç 7teptxo7tijç, 

30 't'oLe; cruvtÉve<t Suve<p.évOtç &7toÀeÀetp.p.évov èxÀe<~eLv, xe<t 't'è 
.&ÉÀ'Y)p.e< 't'OÙ .&eoù yvwptoùp.ev xat Xe<'t'' &ÇLe<v Tijç èv't'oÀijç 
eùae~Wç &p.a xaL !J.eye<Àocpp6vwç 7tOÀt 't'eucr6!J.e.&e<. 

24 yevécr&oct Ath: yLyvEcr&e L Il 30 cruvtévoct L: cruveLvoct Ath 

i cf. Matth. 5,48 
Matth. 5,48 

j cf. Matth. 6,12.14 k cf. Matth. 5,44 1 cf. 

1. Conclusion de l'exemple scripturaire introduit en 84,3. Ésotérisme 
justifié dès le prologue des Stromates (I 1,13,1-3; 2,21,2), qui valorise 
aussi la remémoration produite par l'ouvrage (1 1,14,2-3; cf. IV 2,4,3). 

2. Cette compréhension, en l'occurrence, est dispensée en 88, 4-7, et 
parachève l'interprétation de 1 Cor. 6, 1, en renouant avec le commen­
taire de Matth. 5,48 ébauché ci-dessus, 81,3. 

3. Passage retenu par Arnim comme fragment de Chrysippe (SVF III 
250), au milieu de dix témoignages antiques sur l'unicité de la vertu, 
des dieux et des hommes, selon le philosophe stoïcien (thèse com­
battue par Alexandre d'Aphrodise, par Origène et par Proclus). 

4. Ce supplément consiste exactement à lire «parfaits comme le Père 
le veut». Cette explication n'est pas incompatible avec celle qui est sug­
gérée en Stmm. VI 12, 104, 2-3 et Stmm. VII 13, 81, 3, où le Père 
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à la connaissance 1 ; ils comprendront, eux, dans quel 
sens 2 il a été dit par le Seigneur : «Devenez parfaits 
comme votre Pèreî», en remettant parfaitement les 
péchési, jusqu'à oublier le mal k, et en vivant constamment 
dans l'état d'impassibilité. 5 Car nous pouvons parler, je 
crois, d'un «gnostique parfait», comme d'un «médecin 
parfait», ou d'un «philosophe parfait»; mais aucune de 
ces perfections, si grande soit-elle, ne peut être comparée 
à celle de Dieu. Car nous n'avons pas l'impiété de dire, 
comme les stoïciens 3, que l'homme et Dieu ont la même 
vettu. 6 Peut-être donc notre devoir est-il de devenir par­
faits comme le Père le veut 1 Il est en effet impossible 
et impraticable de devenir parfait comme le Père l'est. 
Mais le Père _veut que nous devenions parfaits en vivant 
sans défaillance dans la soumission à l'Évangile. 7 Ainsi 
donc, puisque l'expression du texte est elliptique, si nous 
suppléons mentalement ce qui manque pour achever la 
péricope 4, et dont la saisie a été réservée à ceux qui 
sont capables de comprendre, alors, tout à la fois, nous 
reconnaîtrons la volonté même de Dieu et nous mènerons 
dans la piété alliée à la noblesse de pensée une vie 
digne de son commandement 5. 

est assimilé au Sauveur: sans doute Clément songe-t-il au «Logos 
paternel» (voir Strom. VII 2,5,6 et le fragment des Hypo~yposes cité par 
PHoTius Cod. 109, Stahlin, t. III, p. 202, 1. 18-22). La restriction pré­
sente s'imposerait aussi dans ce cas, la ressemblance avec <<la deuxième 
cause)) ne pouvant non plus être complète (voir ci-dessus 16,6). La 
différence entre les deux explications tient cependant à la mention de 
la volonté du Père transcendant, d'où procède toute l'activité du Fils, 
en particulier son rôle de Didascale et de dispensateur des comman­
dements de l'Évangile, qui offre précisément aux hommes de devenir 
parfaits «comme le Père le veut''. 

5. Développement conse!Vé, depuis -céÀetot. en 88,4, dans le Codex 
Lavra B 113 (Ath). 
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89 1 'E7te:t.S~ Oè &.x.6ÀouiMv Ècr·n 1tpàç -rà: tmO 1EÀÀ1jvwv 
xœL 'louSo:.Lwv È1tt.cpep6!J.E:VIX -f)!J.'LV èyxÀ-Ijp.œ't'œ &noÀoy-lj­
crcxcr&o:.t., cruve:nt.ÀOC/1-~&vov't'œt. Sè Ev 't't.crt. 't'Wv &:nopc.Wv Of.LoLwç 
~o'Lç 7tpO<Lp1J[LÉVOLÇ xocl ocl 1tepl ~~v li"AÀ1JV 3L3occrxoc"Alocv 

s o:lpém:Lç, e:U &v Exot., np6't'e:pov Ùt.o::x.œ&cipo:.v't'o:ç 't'à: È!J.7toÙWv, 
eù-rpene:Lç ènL -rO:ç 't'Wv &:7topt.Wv ÀUcre:t.ç, e:Lç 't'àv éÇYjç 
npo'LÉVIXL ~'t'pW!J.CX.'t'ÉCt:. 

2 llpW-rov [.Lèv oûv œùt'à -roU't'o npomiyoucrt.v ~!J.Ïv "Aiyov­
't'eç, j.L~ Ôe:ïv rtt.cr't'e:Ue:t.v ÔLO: -r~v Ôt.O:.(ÇlwvLav 't'Wv o:.tpé:cre:wv · 

JO 7tOLp<i 1:lvc y<ip XOLl ~ cXÀ~lteLOL /}.f.f.wv liÀÀOL 3oy[LOL1:L~OV1:WV; 
3 Dpàç oüç cpo-:11-e:v On x.œt nœp' Ô/)-Î:\1 -cote; 'louOo:.Lot.ç x.a:t 
nocpck -rote; Ôox.L!Uù't'â't'ot.ç -rWv 1to:.p' ''EÀÀ1JO'L <pt.Àocr6cpoov 
n&!J.7tOÀÀœt. ye:y6vocm,v cxtpécre:t.ç, xcà où Ô-f)1tOU cpa-rè Ôeiv 
àxve:Lv -Jl't'ot. qnÀocrocpüv ~ touôœt~e:t.v -rYjç Ot.o:.cpw\ILaç éve:xœ 

15 -r1jç ttpàç &ÀÀ-IjÀrJ.Ç 't'Wv mxp' ôp.tv œtpécre:wv. 

4 "Ene:r.-rœ Oè btt.crna.p~ae:cr.&a.L -rlic:; a.Lpécre:t.c:; -rfj &.1;1)­
.&e:Lq;, x.a..&&ne:p -rii) nupii) -rli ~t.~&:.vLa., npOc:; -roù x.upLou 
npocp1Jnx.Wc:; e:lp1J-ro a, x.at &.SUva-rov 1-1-fJ ye:vécr.&a.L -rO 1tpoe:t.-

89,4 èi.ÀÀl)v L: d.Àl)&ij St Il 10 mxpOC ·dv~ Schw Wi St: rto:pa:tdve:~ 
L Il 14 ~ Heyse Ma St: xo:t L 

89 a cf. Matth. 13,25 

1. Cf. Strom. VI 1,1, 4 : allusion à la section apologétique déjà annoncée 
en Strom. II 1,2,1 et IV 1,1,3; voir P. NAUTIN, «La fin des Stromates ... », 
p. 289. 

2. Selon le texte de L; voir A. LE BOULLUEC, la notion d'hérésie ... , 
p. 362, n. 4 (dorénavant NHLG); «l'autre doctrine>> peur être celle des 
chrétiens. 

3. Objection faite par Celse (cité par ÜR!GÈNE, C. Ce/s. II 27 et III 10; 
voir NHLG, p. 364). 

89 

xv 

LE DISSENTIMENT ENTRE LES SECTES 

Réponses 
à l'objection 

du dissentiment 

1 Et puisqu'il est logique que 
nous nous défendions contre les 
reproches qui nous sont adressés 
par les Grecs et les juifs\ et puisque 

dans certaines difficultés les sectes de l'autre doctrine 2 leur 
viennent en aide comme dans ce qui a déjà été indiqué, 
il serait bien que nous supprimions d'abord cet obstacle, 
de manière à être disponibles pour la solution des dif­
ficultés quand nous passerons au Stromate suivant. 

, _ 2 Tout d'abord ils dirigent contre 
_Pr~mlere repo":se: nous cette objection qu'il ne faut 

replique ad hommem pas croire à cause du dissentiment 
entre les sectes : chez qui en effet se trouve la vérité, 
alors que les uns et les autres professent des opinions 
différentes3? 3 Voici notre réponse: chez vous aussi les 
juifs, et chez les plus éprouvés des philosophes grecs, 
sont nées de très nombreuses sectes, et vous ne dites 
pas, bien entendu, qu'il faut renoncer à philosopher 4 ou 
à judaïser à cause du dissentiment qui sépare vos sectes 
les unes des autres. 

Seconde réponse : 
la prédiction 
évangélique 

4 Ensuite, que les sectes seraient 
semées après la vérité, comme 
l'ivraie après le froment, cela a été 
dit prophétiquement par le Sei­

gneura - et il est impossible que ne se produise pas ce 

4. Même les sceptiques, qui opposent aux dogmatiques l'argument 
du «dissentiment••, persistent à «philosopher>>. 
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tYYJfJ.Évov €aea&a.t. · xo:.L 't'o{rrou ij cd:da.:, 0-n. mxv-rL 't'~ xa.:Àii} 

20 p..WfJ.OÇ ëne-ra.:t.. 
90 1 M~ Tt oilv, d xal 7totpot~otL1J nç cruv&Jjxaç ML Tijv 

Op..oÀoyLav 7tctpéÀ&ot -r~v npàç i)!Liiç, Ovi 't'àv t}Jeucr<i!J.EVOV 
T~V op.oÀoy[otv &<pe~6p.e&ot Tijç &À'l)lteiotç KotL -/jp.dç ; 
2 'AÀÀ' c.ôç &.!.jJe:uOeî:v XP~ 't'Ûv èm.e:t.x:Yj x.r~:L !J.Y)ÙÈ:v <Sv 

s Ô7tÉO"Xî'J't'<Xt. cbwpoüv, x&v liÀÀOI. 't't.vÈ:ç 7tcx.pa.~cxLvwm. cruv­
&ljxaç, oÜ'twÇ xa.t iJfJ.iiÇ xo::t'ti fJ:tjÙÉva. -rp6ttov 't'Ov èx.x.ÀY)-

' R ' ' ' ' 'À O'!.IXO""["(.X.0\1 1tClp<X.piXLVEI.V 7tp00'YJXEL X<X.\10\/<X' X!X.t fJ.CX: LO"'t'<X 

-r~v ttepL t'Wv 11-eyLa't'wV O[J.oÀoyLa.v ijp.eî:ç !LÈV <puÀ&:-r-rop.zv, 
ot Sè: tta.:pa~cxLvoucrt.. Dr.o"·reu-réov oUv 't'o'i:ç ~e;~()(.Looç èxo-

10 p.Évotç Tijç &À1J&eLotç. 
3 "H011 Oè: xo:i Wc; èv 1tf..&:ret xpwp.évotç -r"QOe -r'{j &no-

À ' "Il , ' ' , 5! ' ( ' ' oyt.q; EVE:O''t't. <fliX\I(Xt. 1tpOÇ IXU't'OUÇ, u't't. XIXt. Ot. t.CX't'pOt. 

èvo:.v-rLctç 06~o:.ç xe:x:tY)p.É:vm xo:.'t'cl -rckç o1.xdo:ç o:.Lpécret.ç è1t' 
Lcr1)Ç épy<r .fte:pcute:Uoum.v. 4 M~ n oùv xcip.vwv 't'LÇ -rO 

1S crWp.o: xo:L .Se:po:1tdo:ç Oe:6p.e:voç où 7tpocrLe:-ro:L Lo:-rpOv Od~ 
-rOCç Ev -tij to:-rpLxi) o:Lpécre:Lç; Oùx &po: oÙÙÈ 6 -r~v ~ux-fJv 
vocrWv xo:L dàWÀwv ép.7tÀe:wç a, ëve:x&: ye: -roU UyLflVO:L xo:L 
dç .Se:Ov è1tLcr-rpétYo:L, 1tpo<po:crLcro:t.-ro <&v> 1to-re: -rOCç o:tpé­
cre:t.ç. 

90,18 &.v suppl. Di St 

90 a cf. Platon, Phédon 66 c 

1. Thème déjà exploité par jUSTIN (Dia!. 35; cf. Apol. I 16, 8-14; 
voir NHLG, p. 67-69). 

2. MOO!J-OÇ, enfant de Nuit (HÉSIODE, Théogonie, 214), personnifie 
depuis Callimaque la haine du beau et du bien (voir W.H. RoscHER, 
t. II, 3118); cf. Sir. 11,31. 

3. Le terme évoque 1 Tim. 6,12 (H. M.), ainsi que la profession de 
foi. 

4. L'expression christianise le pacte social défini par les «conven­
tions}> et !'«accord}> (voir NHLG, p. 367-370). 

5. L'un de ces points est «l'harmonie.. de la loi et des prophètes 
avec l'alliance transmise lors de la venue du Seigneur>} (Strom. VI 

90 

CHAPITRE XV, 89, 4 - 90, 4 275 

qui a été prédit 1 -; la raison en est que le sarcasme 2 

poursuit tout ce qui est beau. 

Troisième réponse : 
hérésie et trahison 

1 Se pourrait-il, si quelqu'un 
transgressait les conventions et 
enfreignait l'accord3 passé avec 

nous, que nous abandonnions la vérité nous aussi, à 
cause de celui qui trahit l'accord? 2 Non, mais tout comme 
l'homme loyal doit être fidèle et ne rien annuler de ses 
promesses, même si d'autres transgressent les conven­
tions, de même il convient que nous ne transgressions 
en aucune façon la règle ecclésiastique 4 ; et surtout, nous 
respectons l'accord sur les points les plus importants 5, 

tandis que les autres les transgressent. Il faut donc croire 
ceux qui sont attachés fermement à la vérité. 

3 Il est encore possible, en 
Les écoles médicales donnant plus d'ampleur à cette 

défense, de leur rétorquer ceci : les médecins ont beau 
avoir des opinions contraires suivant les sectes qui leur 
sont propres 6, ils soignent en fait autant les uns que les 
autres 7 4 Et quelqu'un dont le corps est malade et qui 
a besoin de soins n'accepterait pas de médecin à cause 
des sectes dans la médecine? Non. Jamais non plus quel­
qu'un dont l'âme est atteinte de maladies et pleine d'illu­
sions as, quand il s'agit d'avoir la santé et de se convertir 
à Dieu, n'invoquera comme obstacle les sectes. 

15,125,3), harmonie bafouée par les «sectes}> (voir ci-dessous 94,3; 96-
97). 

6. Galien critique souvent les divergences entre les écoles médicales 
et cherche à établir l'autorité de <da meilleure école}>. 

7. Cf. Origène, C. Gels. III 12; V 61. 
8. Clément adapte une formule du Phédon, 66 c (repérée par Mayor), 

à la religion païenne comme maladie de l'âme, en jouant sur d300Àwv. 
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zo 5 Noct fJ.i")V Ôt.ck 't'OÙÇ Oox.lp.ouç cpYJcrlv oct octptcre:Lç b. 
Ôoxf.tJ-OUÇ 1)-rot. "t'OÙÇ dç 7tf.O"'t'L\I &:.<pt.X\IOUf.LÉVOUÇ ÀÉ:yet., È:X.­

ÀEX"C'!.Xbl't'e:pov 7tpocrt.6v't'o:ç 't'i} x.uptax'(j Or.Ooccn<.œf..L~, x.ocltcine:p 
-roùç Ôox.Lp.ouç 't'parte:~!. 't'aç -rè < cbx.!.~Ô'r)ÀOV v6!J.t.crp.oc -roü 
x.uplou &rtà -roU 1tocpo:xo:p&y!l-oc't'oç Ùt.ocxpLvov't'ocçc, Tj -roùç 

25 èv o:Ù't'Tj -ri} 7tla-re:t. OoxLtJ.ouç -1)01) ye:vop.É:vouç x.o:-rcX. -re: -ràv 
~Lov xcerci -re -r-ljv yvWcrt.v. 

91 1 &,,X S-lj ·roil~o &prx ttÀÉovoç l:mpûelrxç xrxl ttpO[L1j-
&dcxç Se6[Le&cx <lç ~-ljv i:l;hrxcnv ~oil ttwç &xp,~wç ~,.,_ 

't'É:ov xcx.L -rLc; ~ Ov-rwç oùcro: .&e:oaÉ:~e:tcx.. 2 6.7}/..ov y<Xp O't'L 

SucrxoÀou xcxl Sucrepyoil ~1jç liÀ1J&drxç ~uyxrxv01lcr1Jç s,,x 
5 't'OÜ't'o yey6voccrr..v oct ~"fj't'Tjcre:t.ç · &.q/ i5v oct cpD .. ocu't'ot. x.IXL 

qnMSoi;oL rxlptcreLç, [L-i) [Lrx&6v~wv [LèV [L1JSè ttrxpeLÀ1Jq>6~wv 
&f..1)-9Wc;, ohjcrt.v Oè: yvWcre:wç EÎÀ1Jcp6-roov. 

3 ôtck 7tÀdo'lloç -rot vuv <ppov't'Làoç è:pe:uV1J't'É:ov 't'-ljv ·n'i) 
Ov-rt. <iÀTj-3-e:w.v, 1) tJ.6V1) rte:pL -r:àv ÛV't'WÇ Ov-co: &e:Ov x.a-ro:-

10 ylve:'t'oct.. 06v<p Oè: ë1te:'t'OCL yf..uxe:î:o: e:Üpe:crL; -re; x<Xt p.v~!J-1)· 
'En<XnoSu-rÉov &p<X -r<î) nÔVCfl -rfjç e:UpÉcre;wç Sc.&. -ràç <XLpÉcre;c.ç, 
'ÀÀ, ' ,À ' ' 4 o·~' ' · ' <X ou -re; e;ov <X1tOO''t'<X't'eov. uoe; y<Xp onwpcxç 1tcxpcx-
xet.p.Évl')ç, -rfjç p.èv <iÀY).&oüç xcxt WpLp.ou, -rfjç Sè èx XY)poü 

23 <ix.L(33"f)Àov Heyse St : xt(33"f)Àov L 

b cf. Agraphon 75 Resch; cf. I Cor. 11,19 c cf. Agraphon 87 Resch 

1. Clément réunit l'agraphon visant les «sectes}} (no 75 Resch), sous­
jacent ci-dessus 89,4, et l'agraphon sur les «changeurs}} (n° 87 Resch), 
le plus souvent cité par les premiers auteurs chrétiens (et par Clément : 
Strom. 1 28,177,2-3; Il 4,15,4; VI 10,81,2; cf. VI 7, 59, 4-60,1). 

2. Ceux qui se convertissent en évitant la gnose hétérodoxe. 
3. Les vrais gnostiques, qui associent «foi>}, «vie>> sainte et «connais­

sance>>. 
4. Clément détermine les règles de la saine «recherche}> en Strom. 

V 1,5,1-18,8 et VIII 1,1,1-2,5. 
5. L'infatuation des «sectes>> est dénoncée aussi en Strom. VI,8,67,1-

68,1 (cf. Strom. VI 7,56,2-58,3); voir NHLG, p. 374-377. Leur amour de 
la gloire (et de la seule «opinion>}, opposée à la vérité: Péd. II 10,104,3; 
cf. Strom. I 1,4,1) est iltustré en Strom. VII 16,98,2. 
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L'hérésie 
5 Oui, «les sectes», dit le Sei-

gneur, «c'est à cause des gens 
conune épreuve b 1 11 éprouvés ». Il appe e « éprou-

vés», ou bien ceux qui parviennent à la foi, en s'appli­
quant par une préférence toute particulière à l'ensei­
gnement du Seigneur 2, comme les changeurs éprouvés 
distinguent la monnaie de bon aloi du Seigneur de la 
fausse monnaiec, ou bien ceux qui sont déjà devenus 
des gens éprouvés dans la foi elle-même par leur vie et 
leur connaissance3. 

Hérésie et difficulté 
de la recherche 

1 C'est pourquoi il nous faut plus 
de soin et de perspicacité pour exa­
miner les moyens de mener une 

vie stricte et ce qu'est la piété véritable envers Dieu. 2 Il 
est clair en effet que les recherches viennent de ce que 
la vérité est difficile et exige un dur labeur4

; elles sont 
à l'origine des sectes qui n'aiment qu'elles-mêmes et la 
gloire 5; celles-ci sont le fait de gens qui n'ont pas appris 
et ne transmettent pas l'enseignement selon la vérité; ils 
n'ont reçu qu'une présomption de connaissance. 

3 Il faut donc enquêter avec une 
. ~'hérési~ul attention plus aiguë sur la vérité qui 

imitation fran euse l'est réellement, qui seule a trait à 
celui qui est réellement Dieu. La douceur de la décou­
verte et la mémoire résultent de l'effort. Aussi faut-il, à 
cause des sectes, s'attaquer à son tour à l'effort de la 
découverte6, au lieu d'y renoncer complètement. 4 En 
effet, quand on est en présence d'un fruit, le vrai d'une 

6. En Strom. VIII 1,1,2, la ~echerche qui doit aboutir à la découverte 
est recommandée par Matth. 7,7, parole controversée au ne siècle (voir 
A. ORBE, Parabolas evangélicas en San Ireneo, Madrid, 1972, p. 34-74); 
sur ce thème, voir aussi M. HARL, «Pointes antignostiques d'Origène .. », 

p. 145-149. 
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cilç On !J.ciÀt.cr't'o:. È!J.cpe:poüç 7tE:7tOL1J!J.É:V1JÇ, Ôt.!.X 't'~V 6!1-ot.6-r1J't'Œ 
15 &p.cpot:v &.cpe:x."t"É:ov, Ôt.o:.x.pt:té:ov ôè OtJ.oÜ 't'e: 't''{j x.o:.-ro:.À1J1t't'Lxi) 

&e:(ùpt~ x.o:.L -ri;} xuptw't'ci't"Cfl Àoyr.crtJ.~ 't'O &.ÀYJ.&È:ç &1tO -roü 
<f>CXLVO!J.É:VOU. 

5 Ko:l W<Y7tep 6ôoù fL'iXç [J.ÈV ~'ijç ~"'"'À'x'ijç ~uyxo:vou<Y')Ç, 
TCOÀÀilN ôè x<Xi rl)..f..wv -r&v !J.h È7tL 'tVJCX. KP"fl!J.V6v, -rWv ÔÈ: 

zo ènt 7to-rcq.J.0v [SoWÔYJ ~ .&ciÀo:.crcro:.v &.yxr..~cx&îj a cpe:poucrWv, oùx. 
&v ne; Oxv~cro:.t. Ôt.à: 't"~v Ôt.e<<poovLo:.v Oôe:ücro:.t., xp~cro:.t. 't'a ô' 
&v -r'{j &xr.vôUv<? xcx.L ~cx.c:n.ÀLx"{l xcà Àe:wp6p~, oÜ't"wÇ &"AÀo:. 
&ÀÀüJV ne:pt <iÀl).Sdcx.ç Àe:y6v-rwv oùx &:7tOO"t"o:.'t"É:ov, È:7tt.fJ.e:­
ÀÉ:cr't'e:pov ÔÈ: ~po:.'t'É:ov 't'~V &.x.pt.~e:cr't'ci't'1)V ne:pt o:.Ù't'~Ç 

25 yvWO"t.\1 ' 6 bte:L x&.v 't'01:Ç X.1J7tEUO!J.É:VOLÇ Àa.xcivot.ç O'UVO:.-

vacpÛoV't'O:.t. x.o:.t 7t6o:.t. · tJ.-IJ 'tt. oùv cbté:xov't'o:.t. oi ye:wpyot ·djç 
X.l'}7té:U'tLX.1}ç btqJ.e:Àe:Lo:.ç ; 

7 "Exov't'e:ç oûv rcoÀÀà:ç èx cpUcre:ooç &.cpop!J.Iiç 7tp0ç -rà 
èl;e:-r&~e:t.v -rà. Àe:y6tJ.E:V<X xt'lt -rijç à.Àl}&e:Lœç -r~v &:xoÀou&Lœv 

30 èl;e:upLcrxe:t.v à<pdÀop.e:v. 8 8t.O xœt e:Lx6-rwç xpt.V6!J.e:-Gœ, 
olç ôéov 7tel1te<Ylh' [J.-/j <Yuyxo:~o:n1té[LEVO,, [J.Tj Ôw<Y~éÀ­
Àov-re:ç -rà !J.<XX6fJ.e:vov xœt &1tpe:1tÈÇ xœt 1tœpà. <pUcrt.v xt'lt 
!.jJe:V8oç &:1tà [-re:] -rCÎÀYj&oUç xœt -roU &xoÀoU-Gou xt'lt -roU 
1tpé:1tov-roç xœt -roU xœ-rà. <pUcnv, t'llç CÎ<popp.œî:ç Kt'l't"t'l-

35 XPl}cr-ré:ov e:Lç è1tLyvwcrt.v -rijç Ov-rwç oUcrl}Ç CÎÀY)&dt'lç. 

91,33 n sec!. Ma St Il 't"IÏ:ÀYJSoüç Lf>C: 't"IÏ:ÀYJSÈ:ç pc 

91 a cf. Homère, Odyssée V 413 

1. Ce discernement se fonde sur la confiance stoïcienne en l'exac­
titude de la représentation «compréhensive», ou «adéquate», qui 
témoigne de l'actualité de l'objet (voir C. IMBERT, «Théorie de la repré­
sentation et doctrine logique dans le stoïcisme ancien •>, dans Les Stoï­
ciens et leur logique, éd. par ]. Brunschwig, Paris, 1978, p. 228-230). 
L'exemple rappelle une anecdote concernant Sphairos, disciple de Zénon 
et de Cléanthe, rapportée par DIOGÈNE LAilRCE, VII 177 (cf. Athénée 
VIII 50,354 E). Il introduit aussi contre les «sectes» le grief d'imitation 
frauduleuse, déjà exploité par Irénée (voir NHLG, p. 176-178; 218-226; 
236-237). 1 

1 
li 
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part, mûr en sa saison, et le fruit de cire d'autre part, 
rendu le plus ressemblant possible, on ne doit pas 
repousser les deux en raison de leur similitude; il faut 
distinguer, à la fois par l'examen compréhensif et par le 
raisonnement le plus valide, la vérité de l'apparence 1 

5 Et de même que devant une route unique, la voie 
royale, et par ailleurs beaucoup d'autres menant les unes 
à une falaise, les autres vers un fleuve impétueux ou 
une mer profonde dès le rivagea, personne n'hésiterait à 
faire le voyage à cause de cette divergence - mais on 
emprunterait la route sans danger, la route royale et fré­
quentée - de même, malgré les différences entre les 
propos tenus par les uns et les autres sur la vérité, il 
ne faut pas renoncer, mais il faut poursuivre à la chasse 
avec plus d'attention la connaissance la plus exacte à son 
sujet. 6 Car même dans les jardins potagers des herbes 
poussent au milieu des légumes 2 ; les cultivateurs aban­
donnent-ils pour autant le soin du jardinage? 

7 Comme nous tenons de la 
nature beaucoup de moyens pour 
soumettre à l'examen ce qui est dit, 

nous devons aussi découvrir l'ordre conséquent de la 
vérité. 8 C'est pourquoi nous sommes à bon droit jugés, 
si nous ne donnons pas notre assentiment à ce dont il 
faut être persuadé, en ne séparant pas ce qui est contra­
dictoire, impropre, contraire à la nature et faux, de ce 
qui est vrai, conséquent, propre et conforme à la nature, 
alors qu'il faut faire usage de ces moyens pour parvenir 
à la connaissance de la vérité qui est réellement la vérité 3. 

Erreur 
et responsabilité 

2. Comparaison substituée à la parabole de l'ivraie, utilisée contre les 
«sectes» en Strom. VI 8,67,2. 

3. La réflexion épistémologique et le vocabulaire restent stoïciens. Le 
thème du jugement encouru est cependant une intrusion chrétienne. 
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92 1 MotTotlot Tolvuv To1:ç "EÀÀ1J<nv -lj np6<potcnç otaT1J · To1:ç 
!J-ÈV yàp ~OUÀOfJ.É:Vot,ç èÇÉ:cr't'OC!. xoct t'à e:Ôpûv 't~V <i:)..-~9-e:r.o:.v, 
TOt<; Si: ott Tlotç &Myouç npo~otÀÀOflÉvocç &votnoMy1)TOÇ -lj 
xpLcn.ç a. 2 06't'epov yckp &vo:.t.poticn.v ~ cruyx.<X.t'OC"tL&e:v-rctf.. 

S elvo:.t. &7t6Ùe:I..!;Lv; Ot!J.<XL nciv-raç &v O!J-oÀoy-ljcret.v &ve:u 't'Wv 
t'O:ç rûcr&ljcre:t.ç &.vo:t.poUv't'wv. 3 'AnoOeLÇe:ooç 0' m'.lln)ç 
' 1 (.l, , ' ' r: 1 ~ ocvo:.yx.'Y) cruyxoct'<Xp!Xt.Ve:t.v e:t.ç 't'O:.Ç ~'Y)'t'Y)<rELÇ x.ai ot.' cxù-rWv 

't'OOV ypoc<p&.iv bq..to:.v-3-&ve:t.v &n:oÔe:t.x.'t't.xOOç, Om.ùç p.Èv &.ne:crcpci­
À'Y)crav cü <XÎpé:cre:u;;, 07t<ùÇ ÔÈ: Èv !J-6\11) -ri) &.f.."f)&e:L~ xrLL t''?j 

10 &pxaL(!. ÈXXÀ1JO'L~ 1j -re: &.xpt.~e:cr't'&:r1J yvWm.ç xaL i) 't'~ Ovn 
&plcrT1J ottpecrcç. 

4 TOOv Oè: &.nà -djç <iÀ'Y)&e:Lo:.ç Èx-cpe:7tOf.LÉ:Voo\l ot fJ.È:v acpàc; 
<Xlrroùç !J.6\Iouc;, ot Oè xocL t'OÙç rcÉ:Àa;ç èÇocne<-rŒv tm.:x.e:t.­
poücnv. 5 Ot f.Lh oùv, OoÇ6crocpOL xaÀOl)fJ.e:VO!., at 't~V 

15 &.À-Ij&e:t.<XV e:Ôp"f)xÉ:wu vo!l-f.~ovt'e:ç, oùx E:x.ov-re:ç &:.n60e:tÇv.; 
·~ 1 'À n..:;:: ~ ' ?' ' ' OUOE(J.t.<X.V <X. "f)v 'b E<X.U't'OUÇ OU't'Ot. <X.1t<X.'t'000't.V <X.V0:.1tE1tO:.ÜO'.S.O:.t. 

VOfJ.L~OV't'EÇ · iJlv 1tÀ"Ï).aoç oÙx; à)..Lyov 't'<iÇ 't'E ~"f)'t''t)O'Et.Ç èx-
TpE1t 1 ~ ' ' 'À' ' ' ~' O!J.EVwv ot.o:. 't'OUÇ e eyxouç, <X.7to<peuyov-cwv oe xoct. -cciç 
ScSotcrXotÀlotç Sdo T~v xotTocyvwcrcv. 6 üt Sé, ToÙç npo-

20 crt.6v-ca.ç èC:a.no:.'t'OOV't'EÇ, no:.voüpyot. cr<p6Spoc, ot xo:.L no:.po:.xo­
Àou.S.oüv't'EÇ <X.Û't'otç On !J.1)Sèv ènLcr't'O:.V't'O:.t., nt..S.o:.votç Ù!J.WÇ 
è1tt.XEt.p't)!J.OCcrt. O'KO't'L~oucrt. 't'~V cl;)..'t)ih:t.o:.\1. •En~po:. 3', oÏ(J.OCt., 

92,12 Bè Ma St: 't'e: L Il 14 ot sec!. St If 21 tlU't"OÏ:ç St: tlÙ't'ol:ç L 

92 a cf. Rom. 2,1 

1. L'objection se retourne en grief comre les adversaires. 
2. Attaque contre les sceptiques, auxquels sont assimilés ensuite les 

hérétiques (voir NHLG, p. 382-388). 
3. Si l'« occultation)) pratiquée par les Écritures incite à la recherche 

inlassable, c:elle-ci a pour fin «la découverte des paroles de salut)) 
(Strom. VI 15,126,1). L'exégèse appartient à «la voie démonstrative>) 
(voir ci-dessus 91,7-8). 

4. Thèse hérésiologique de l'antériorité de l'Église: voir ci-dessous 
107,2 (et déjà Hégésippe, cité par EUSÈBE, HE IV 22,4: voir NHLG, 
p. 98). 
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. , , . 1 Ainsi donc, ce prétexte des 
Varute de 1 objectton Grecs est vain; car ceux qui le veu-

lent pourront aussi trouver la vérité, et le jugement de 
ceux qui opposent des motifs déraisonnables est inexcu­
sable' 1. 2 Refusent-ils, en effet, ou admettent-ils l'exis­
tence de la démonstration? Je crois que tous l'admettront, 
sauf ceux qui refusent les sensations 2. 3 Or, si la démons­
tration existe, on est contraint de donner son agrément 
aux recherches, et d'apprendre par voie démonstrative, 
au moyen des Écritures elles-mêmes 3, comment d'une 
part les sectes sont tombées dans l'erreur, et comment 
d'autre part c'est seulement dans la vérité et dans l'Église 
ancienne 4 que résident la connaissance la plus exacte et 
la secte réellement la meilleure 5 

La tromperie 
des «hérésies » 

4 Parmi ceux qui se détournent 
de la vérité, les uns ne trompent 
qu'eux-mêmes, les autres entrepren­

nent de tromper aussi leur prochain. 5 Les premiers, 
qu'on appelle les savants illusoires, eux qui pensent avoir 
trouvé la vérité, sans disposer d'aucune démonstration 
vraie, ceux-là se trompent eux-mêmes en pensant avoir 
atteint le repos; leur nombre n'est pas négligeable; ils 
repoussent les recherches par crainte des critiques, tout 
en fuyant les enseignements parce que ceux-ci les 
condamnent. 6 Les seconds, qui trompent ceux qui les 
fréquentent, sont de parfaits criminels, car, bien qu'ils 
soient conscients de ne rien savoir, ils obscurcissent la 
vérité par des arguments plausibles 6. Or, assurément, autre 

5. Pointe antignostique. Clément adapte à l'hérésiologie la question : 
«Quelle est la meilleure école?>); Galien l'a traitée, en matière médicale, 
dans un ouvrage particulier (t. I, p. 106-223 Kühn). 

6. À rapprocher des attaques, de tour platonicien, contre la rhéto­
rique et la sophistique en Strom. 1 8,39,3-4 (cf. I 1,8,1). 
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t"6iv nr.fhxvOOv è:m.xetp't}fJ.ck:rwv xe<t h·ép<X -rOOv à).:1J&Wv ~ cpUcrr.ç. 
7 Kcd .. O·n 't'Wv câpéaewv àv&yx.'t) t"~V Ovo!J.ŒcrLotv npOç &v-

25 nScOlcr-roÀ-Ijv Tijç <iÀ"I)~i"'ç Àéyecrltotc ycvoocrxO[L<V · &q/ ~ç 
t'Lvii &7tocrn&.cra;v't'e:ç è:1tt ÀUfJ.TI 't'Wv &v-9-pW7twv at crocpt.cr't'e<L, 
't'o:.Ïç è:Çe:up7]!J.Évo:t.ç mpLcnv &v&pw7tt.xcxïç -réxvo:t.ç è:yxe<'t'o­
pÛ~OlVT<ç, OlÛXoilcrc 7tpo'tcr-r0lcr&"'' ScOl-rpc~jjç [LilÀÀov ~ 
èxx.À1)aÙxç. 

XVI 

93 1 'At.À' at 1tOVÛV g't'OI.fJ.OL E:7tt. 't'OÎ:Ç XO:.ÀÀLcr't'ot.Ç oÙ rtp6-
n:pov &noa"t~crov't'o:.t. ~1)t'Otiv't'e:ç 't'~V à).:1j&et.a.v nplv à.v 't"~V 
&7t6Ûe:c.Çr.v &1t' e<Ù't&v Àci~oocn -rOOv ypo:;cpWv. 2 "Ecr-n 11-èv 
oùv xot.v& nvoc 't'OOV &v&p6mwv xpr."t'-f)pt.o: x.o:.&&.ne:p -rà cxtcr&tj-

5 -rYjpLcx, -reX S' rlÀÀa. -rWv ~OUÀ1)&É:vt'wv xo:t &:crx1jcr&vrwv -reX 
&À'f)&ij, -rà Sr.O:. voü xe<L Àoyt.cr(-LoÙ 't'EXVt.xà ÀÔywv &ÀY)&Wv 
Te x.œt lfJe:uOWv. 

3 Méyt.O"-rov Oè 'tà xai -r~v oLY)cn.v &.no&écr&o:.r., èv !LÉcrtp 
X.O:'t'ctcr-r&.v't'ctÇ &x.pt.~oüç èm.cr-rYjp."I)Ç xctL npone-roüç OoÇo-

10 aocpLaç, x.aL yvWvat. On 6 "t'~\1 atWvt.ov ~ÀnL~wv &vcX.nauat.v 

93,8 x.cû ante 't'à exp. LI 

1. Écho de la distinction entre «épichérèmes>>, traitant du probable, 
et syllogismes démonstratifs (voir QmNTILIEN, Inst. or. 5,14,14). 

2. Cette image aggrave la violence de l'étymologie donnant à atpecnç 
le sens de «choix>>; voir aussi la comparaison entre «les sectes de la 
philosophie tant barbare que grecque>> et les Bacchantes démembrant 
Penthée, en Strom. 1 13,57. 

3. Tout en répliquant au grief de faiblesse logique formulé contre 
les chrétiens (par GALIEN, entre autres, De usu partium 11,14), Clément 
établit une hiérarchie des méthodes de la connaissance, qui met au 
sommet la «démonstration>> reçue des Écritures. 

1 
1 

1 
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est la nature des arguments plausibles, autre celle des 
arguments vrais 1. 7 En outre nous savons que nécessai­
rement la dénomination «les hérésies» implique oppo­
sition à la vérité; pour la ruine des hommes, ils lui ont 
arraché 2 des éléments, eux les sophistes, et les ont ense­
velis dans les techniques humaines de leur invention : ils 
ont plus de prétentions à être à la tête d'une école que 
d'une Église. 

XVI 

. LE CRITÈRE DE VÉRITÉ 

Chercher sans 
1 Mais ceux qui sont prêts à 

peiner pour le meilleur n'abandon-
regarder en arrière neront pas la recherche de la vérité 

avant d'avoir reçu la démonstration des Écritures elles­
mêmes. 2 Il existe assurément des critères communs chez 
les hommes, comme les sens, mais d'autres aussi, pour 
ceux qui désirent le vrai et s'y exercent, les critères tech­
niques des propositions vraies et fausses, qui usent de 
l'intelligence et du raisonnement 3. 

3 Le plus important est de bannir la présomption', en 
tenant une place moyenne entre la science exacte et le 
prétendu savoirS, trop hâtif, et de reconnaître que celui 

4. Même rejet chez ÉPICfÈTE (Entretiens II 17,1; cf. II 17,39; III 23,16; 
III 14,8). 

S. Le précepte vise celui qui est à la recherche de la vérité (cf. 93,1), 
et qui ne possède pas encore la science, définie par Clément en StnJm. 
VI 18,162,4. Allusion probable à la distinction stoïcienne entre «science», 
«opinion)), et l'intermédiaire, la «catalepse)) (voir SEXTUS, M. VII 151). 
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yt.yvOOcrxet. X(Xi -r~v dcro3ov aÙ"t"'ÏjÇ Ènbtovov oÙcrct\1 x.cd. 
~e1fÀL[.I.[.I.ÉV')V '. 

4 '0 Si: &1ta/; eûayyeÀca&elç b xal ~à aw~~pcov 'P'l"'" 
<tÔWv>c, èv ~ @p~ <<ÎV> èm.yv{ii, (.Li) èm.a-rpecpécritw dç 't'eX. 

IS Ore Law xct&&rce:p ij AW-r yuv-lj d (J-Y)Ôè dç -r:Ov np61:e:pov f3Lov 
-r:àv 't'OÎ:Ç a.lcr&tj't'OÎ:Ç 1tfJOO"IXVÉXOV't"OC, /LY)Ùè p.ijv dç 't'<iç atpé:­
O'Et.Ç no:ÀLvàpofJ.d-rw · èitL~ou(n yà;p &t-tn yé. rc~j, 't'èv Ov-rcx 
p.-f) yt.vOOcrxoucrcxr.. &e:6v. 

5 « '0 yO:p qn.ÀWv 1te'l't'É:prl ~ p:qré:po: tmèp èp.é e », -rOv 
zo Ov-rwç rto::ré:po: xcà O~..O&crxo:Àov -ri)ç &À1J&eL1Xç, 't'Ov &vo:­

ye:vvWv-rcx xo:.t &v!Xx-rL~ov-r<X x.a.t n&rjvoUfJ.evov -rijv ~uxljv 
-rijv èÇ,e:t.ÀeyfJ.ÉVY)V, «oùx. éan fLOU &Ç,Loçe», ÀÉye:t. 't"oiJ e!vctt. 
utàç f &e:où xo:L {1-a.&rj-rijç &e:oü OfJ.oÜ xo:L cpLÀoç g xo:t auy­
ye:v~ç. 6 « Oùôdç yOCp dç -reX ànLaw f3ÀÉ1twv xcxt èm.-

25 f3ciÀÀWV -rijv XÛfJ<X ŒÙ't'OÙ èn' &po-rpov e:U.&e-roç 't'Tj f3ocm.­
Àd~ 't'OÜ &e:oü h. » 

7 'A"A"A', Wç lot.x.Ev, Toiç 7tOÀÀoiç xa:t p.éxpt. vüv ôoxd 
-1) Mcxpt.&p. ÀEXW Elvcxt. Ôt.ci n)v ToU 7t<Xt.ÔLou yévv1)Crt.v, oùx 
oÙcra; ÀEXW (xcxt y&p !J-ETci -rà 't'Ex.dv cxù-r-f)v p.<Xt.w&dcr&v 
<pe<aL 't't.VEÇ 7ta:p&évov EÔpE&1jvcxt.) · 1 -rot.cxü-ra:t. ô' -f)p.iv cxi 

\ 1 \ -'·À'(\ ' 1 xupt.a:x.cxt. ypcx<pcxt., 't"1)V ex 1)-aEt.cxv a:7tonx-roucra:t. xcxt p.é-
voucrcxt. 7tcxp&É:vot. p.E't"à: -rijç È:7tt.x.pU~Ewç -rWv -rijç &"A1j&dcxç 

13 0 âè: Heyse Ma St: 0-.~ L Il 14 lâWIJ suppl. St Il &v suppl. St Il 
17 rcaÀL vâpo!J.d Too St : -TjToo L U MH~oucn L : è:pL~oucrL Wi St Il 22 <fi; w.; 
post <f!;c..oç suppl. St 

93 a cf. Matth. 
cl cf. Le 17,31·32 
8,14; Gal. 3,26 

7,14 b cf. Hébr. 6,4; 4,6 c cf. Le 2,30; 3.6 
e Matth. 10,37 f cf. Matth. 5,9; Le 20,36; Rom. 

g cf. ]ac. 2,23 h Le 9,62 

1. Transposition religieuse de l'incitation à la recherche. 
2., ~o~r IRf:N.ÉE, la ~em~e de Lot devenue statue de sel est une image 

de 1 Eghse qm, persecutee, demeure inentamée (Adv. Haer. IV 31 3. 
33,9). Pour Clément, au contraire, elle figure le retour à l'impiété ~t; 
au mal (Protr. 10,103,4; Strom. II 14,61,4), et ici le recul vers les 
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qui espère le repos éternel sait que son accès est pénible 
et resserré a 1. 

4 Et celui qui une fois a été évangélisé b, et qui a vu, 
dit la parole, le salutc, à l'heure même où il le reconnaît, 
qu'il ne se retourne pas en arrière comme la femme de 
Lotd, ni vers la vie passée, vouée aux choses sensibles, 
et qu'il ne recule pas non plus vers les sectes 2 . Car elles 
font contracter une sorte d'habitude3, à ne pas connaître 
le vrai Dieu. 

5 «Or, celui qui aime son père ou sa mère plus que 
moie», le vrai père et maître de la vérité, qui regenere, 
recrée et nourrit l'âme, «n'est pas digne de moie», il 
veut dire: d'être fils' de Dieu et disciple de Dieu, ainsi 
qu'amig et parent de Dieu. 6 <<Quiconque regarde en 
arrière et met la main à la charrue, n'est pas apte au 
royaume de Dieu h. » 

• 7 Mais, apparemment, la foule 
Marie et les Ecritures croit encore maintenant que Marie 

' ' 
est une femme qui a accouché à cause de la naissance 
de son enfant, alors qu'elle n'est pas une femme qui a 
accouché (certains disent même qu'après l'enfantement, 
quand elle avait reçu les soins de la sage-femme, on 

94 avait constaté qu'elle était vierge 4). 1 Pour nous, les Écri­
tures du Seigneur sont semblables : elles enfantent la 
vérité, et restent vierges, puisqu'elles cachent en elles les 

«sectes'' des philosophes ou des hérétiques, qui ignorent le Dieu véri­
table (Strom. VI 15, 123, 2-3). 

3. D'après la leçon de L (avec G. Pini, p. 903, mais en donnant à 
ê3-L~ouac.. le sens intransitif, attesté chez Marc Aurèle) : le rejet de 
!'«habitude" est en accord avec la lecture faite ensuite de Mattb. 10,37 et 
avec la mise en garde de 100,4. 

4. Allusion au Protévangile de jacques 19,3 - 20,2, sur la virginité de 
Marie constatée après son accouchement par une sage~femme, puis par 
Salomé (voir E. DE STRYCKER, La forme la plus ancienne du Protévangile 
de jacques, Bruxelles 1961, p. 378s.). 
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!J.UO"'t"~pLwv. 2 «TÉ:-roxe:v x.a.t où -rÉ:'t'ox.e:va», <pljcrLv 1j ypo:cp~, 
s Wç &v è:Ç cx{rcYjc;, oùx è:x. cruvSuacrp.oiJ cruÀÀo:;~oümx. 3 ôt.6ne:p 

't'OÎ:ç yvwcrnxotç x.e:xuijx<X<n.v !Xi. ypcx<prû, ai Sè cll.pécre:Lç 
oùx È:x[J.o:.&oücro:.t. Wc; p.:ft x.e:xuYjx.uLaç napo:7tÉ:tJ-7tOV't'O:.t. 

4 ll&v'twv Sè: &.v&pbmoov -r~v cxU-d)v xpLm.v lx6vr:wv at 
p.èv &::xoÀou&oüv-re:ç 't"c{i a.LpoUvn À6y!J} 1tOLOÜV't'!Xt. 't'&ç 

10 nLO"'t'e:tç, ot Oè: YjOovoctç mpfic; o:.Ù-roùc; è:x0e:Owx6't'e:ç ~t.&~ov-re<t. 
rrpoç TOCÇ tmltuflle<ç T'ijv YP"'f'-ljV. 5 i\iL a·, OLflG<L, Tiji 
Trjç &À1Jltele<ç tpMT1j <J!uxcxrjç eÙTovle<ç · "'f'ocÀÀecrlte<c yocp 
&wXyx1J fJ.É:Yto"'t'O:. -roùc; 11-e:yLcr-rot.ç è:yxe:c.poUv-raç np&y!J.<X.crtv, 
~v !J.Tj -ràv xav6vœ ·dJç &:f:f)&EL!Xc; no:p' a.ù-rYjç Ào:~6v-re:ç 

15 ~X"'"' Trjç liÀ1Jltele<ç. 
6 Ot Tor..oü-rot. Sé, &'te cbtone:cr6v't'e:ç -r'i)c; Op&îjç 60oü, 

x&v 't'ote; nÀdcr't'ot.ç ·C'é;)v x.ex-r& !1-É:poç crcptiÀÀOV't'ott. dx.6-rwc;, 
Scoc TO fl'i) ~xecv &À1Jltôiv xe<l <jleuSoov xpcT-Ijpwv cruyye­
yu!Lva;cr!J.É:vov &xpt.~Wç -rOC Oé:ov-ra e<Lpe:tcr&cxc. b. Ei yOCp 

20 è:xéX"t'"f)V"t'o, "t'œî:ç &dar..ç ètte:L.S.ov"t'o &v ypa<paî:ç. 
1 Ke<lt&rrep oilv et TLÇ tÇ &vltpwrrou 1tl)plov yévoc TO 

7te<pe<7tÀ1Jcrlwç Toî:ç Ûrro Trjç KlpX1JÇ 'I'"Pfl"Xlteî:crcv, oÜTwç 

94,5 aU-djç St: alrtiîç L Il 9 aLpoU\In Lowth St : èpotin1. L Il 17 x.&:\1 
Ma St : x.at L 

95,1 &:\l&pOOrtou Heyse St: &:\l&pOOrtw\1 L 

94 a Apocr. d'Ézéchiel (cf. Épiphane, Panarion 30,30,3) b cf. 
Hébr. 5,14 

L Parole issue d'un Apocryphe dÉzéchiel, d'après TERTULLIEN, De carne 
Christi 23,6 (voir les notes de J.P. Mahé, SC 217, p. 431); parole connue 
aussi par les Actes de Pierre, 24, et surtout par Épiphane, Pan. 30,30 (voir 
aussi la notice de J.R. Mueller et S.E. Robinson, dans J.H. CHARLES­
WORTH, Tbe Old Testament Pseudepigrapha, I, p. 487-495, à corriger par 
M. BREGMAN, flbS 42, 1991, p. 125-138). 

2. Ils savent qu'elles recèlent «les mystères de la vérité» à la dif­
férence de «la foule•~, qui s'en tient au sens obvie, et ils' reçoivent 
d'eUes-mêmes ces mystères (cf. 95,6), contrairement aux «sectes,,, qui 
les méprisent. Clément semble connaître l'usage que faisaient de cette 
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mystères de la vérité. 2 <<Elle a enfanté et elle n'a pas 
enfanté a», dit l'Écriture 1, car elle a conçu d'elle-même, 
et non à la suite d'un accouplement. 3 C'est pourquoi 
les Écritures n'ont enfanté que pour les gnostiques 2, tandis 
que les sectes, qui ne les connaissent pas bien, les répu­
dient comme si elles n'avaient pas enfanté. 

4. Bien que les hommes aient 
tous le même jugement, les uns pro­
duisent leurs preuves en suivant la 

raison qui convainc3, les autres, qui se sont livrés aux 
plaisirs, violentent l'Écriture pour la soumettre à leurs 
désirs. 5 L'amant de la vérité 4, assurément, a besoin d'une 
âme bien tendue 5; car on tombe inévitablement dans de 
grandes erreurs quand on traite de matières très impor­
tantes sans posséder la règle de vérité en la recevant de 
la vérité elle-même 6. 

La violence 
des sectaires 

6 Les gens de cette sorte, parce qu'ils ont quitté la 
voie droite, commettent des erreurs aussi, c'est naturel, 
sur la plupart des points pa1ticuliers, parce qu'ils ne dis­
posent pas d'un critère du vrai et du faux correctement 
exercé à choisir ce qu'on doitb. S'ils le possédaient, ils 
obéiraient aux Écritures divines. 

1 Tout comme quelqu'un qui se changerait d'homme 
en bête, à l'instar de ceux qui avaient été ensorcelés par 

parole les gnostiques hétérodoxes : il retourne leur docérisme contre 
leurs erreurs sur les Écritures. 

3. Expression de l'éthique stoïcienne (voir D!OGÜNE LAËRCE, VII 108, 
PLUTAHQUE, De la ve1tu morale 9,449 C), présente déjà en Strom. VII 
11,62,1; 70,6; 78,5. 

4. Cf. PlATON, Rép. VI 501 d (et Clément, Strom. VIII 1,2,5). 
S. Image stoïcienne (voir PurrARQUE, Des notions communes 49,1085 C; 

cf. Clément, Péd. I 12,99,2; II 10,93,3). 
6. Voir ci-dessous 95,3-6. 
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<'t'ci> &.v&pwnoç dvo:t. -roU .&eaU x.o:1 nt.a"t'Oç -r~ x.upL<? Ot.o:-
' • "'1 ,.... ' ' "1 1 \ ' "1 ' 

f.J.EVELV <XTCOAWAEX.E\1 0 0:\I<XA<XX't't.O"I:XÇ 't'Y'JV EX.XA1JO'LOCO''t'LX.1JV 

5 1to:pocSocnv xo:l <Î1tOO"><Lp~-ljcro:ç dç M!;o:ç o:lpécrewv &vltpw­
nLvwv. 

2 '0 'e' e'x ~ ~ ' ' "" ' o 't'1Jcroe: 't'ijç <X7t<X't'Y)Ç 7tiXÀt:vopofJ.1JO'O:Ç, X.CX't'ct-

x.oUcro:ç TWv ypo:~Wv xo:t 't'àv É:o:u't'oÜ ~Lov ènt.crTpÉo/o:ç 't'~ 
IÎÀ1Jltelq<, olav t!; &vltpomov lteoç &1to~eÀelnL. 3 "Exof'ev 

10 yckp 't'~v &:px-ljv 't'ijç Ot.Oo:crx.o:f..Lcxç, -ràv x.UpLov Ot.&: -re: -rWv 
7tpoqrrJ't'Wv Ot.&: -re: t'oÜ e:ùo:yye:ÀLou xcd. Ot.OC -rWv !1-CO<.o:pLwv 

ci7tOO"'t'6Àwv «1tOÀU't'p67twÇ x.a:t 1tOÀU!J.Ep00ç a» èÇ cipxijc; e:L; 
~ÉÀoç 'i)yoUf'€VOV ~Yjç yvo\crewç. 4 Tijv &pxi)v S' er nç 
é-répou Se:ë:cr&o:t. UnoÀOC~m, oùxéT' &v (hrrwç &px-;, cpuÀo:x-

15 &e:f:IJ. tO fJ.èv oùv èÇ É:rluToü m.cr't'àç -rfi x.upc.o:x:{i ypo:.cp'fi 
TE x.o:t <pwvTj &Çt.6m.a-roc; dx.6't"wç < <ilç > &v âc.<X -roü x.upLou 
npàc; 't'ijv -rWv &v.&pWm.ov eùe:pye:crLctv ève:pyouf.J.ÉV"(J · 
5 <ÎfLÉÀec 1tpoç ~ijv ~wv "P"'Yf'oc~wv e6pecrLv o:ù~ii xpo\f'elto: 
Xpt.'t''l)p[c.p' 't'à Xpt.V6fJ.EVOV ÙÈ rtdv e't't. &nt.cr't'OV npLv xpt.-

20 &ijvcxt., Wcr't'' oùS' &:.px~ 't'O xpLcre:wc; Se:6p.evov. 6 ELx6't'wç 
't'oLvuv nLcr't'e:t. ne:pt.Àcx~6v't'e:c; &:.vcxn6Se:t.x't'ov 't'~v &:.px-f)v, èx 
ne:pt.oucrLcxc; xctL 't'ac; &:.noSe:LÇe:t.c; ncxp' ctù't'ijç T"Ï)c; &:.px-ï)c; ne:pL 

3 't'à post OÜ't'OOÇ su pp!. St Il 8 bna'l"pitfJcxç L: €m'l"pitfJcxç Hervet St JI 
14 hipou He St : é't'epov L Il 16 6:lç suppl. St Il 17 è:vepyoufll\1"{} He 
St : --f.l.l\1'1) L Il 21 neptÀcx~6vnç Ma St: nept~cxMneç L 

95 a Hébr. 1,1 

1. Celse, dénonçant les dissensions entre chrétiens, retenait, parmi les 
insultes dont ils s'accablaient, l'appellation de «Circés>> (ORIGÈNE, C. Ce/s. 
v 63). 

2. Sur les drogues de Circé et la bestialité des passions, voir]. PÉPIN, 
Mythe et allégorie ... , p. 110~ 111. Pour l'image du cheval rétif, voir PLATON, 
Phèdre 247 b et 254 a. 

3. Voir O. VAN DEN EYNDE, Les nonnes de l'enseignement chrétien 
dans la littérature patristique des trois premiers siècles, Gembloux~Paris 
1933, p. 127 et 216-227. 

4. Avec la correction de Hervet, reprise par Stahlin, le texte serait à 
traduire ainsi : «et confie sa propre vie à la vérité,,. 
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Circé 1, il a cessé d'être un homme de Dieu et de demeurer 
fidèle au Seigneur celui qui a rué 2 contre la tradition 
ecclésiastique3, et qui, dans sa rébellion, s'est lancé vers 
les opinions de sectes humaines. 

Le « principe» 
de la voie 

démonstrative 

2 Mais celui qui revient de cet 
égarement, qui prête l'oreille aux 
Écritures, et convertit 4 sa propre vie 
par la vérité, se transforme en quel­

que sorte d'homme en Dieu. 3 Nous possédons en effet 
le principe de l'enseignement, le Seigneur, qui, par les 
prophètes, par l'Évangile et par les bienheureux apôtres, 
est le guide dans la connaissance depuis le principe 
jusqu'à la fin, «sous maintes formes et à maintes repri­
ses a». 4 Or, si l'on supposait que le principe ait besoin 
d'un autre, il ne serait plus préservé réellement comme 
principe. En fait, celui qui tire de lui-même ses preuves 5, 

par l'Écriture et la voix du Seigneur, en tant que c'est 
par le moyen du Seigneur que la voix opère pour dis­
penser aux hommes les bienfaits, est avec raison probant; 
5 et c'est elle, effectivement, que nous utilisons comme 
critère pour trouver les réalités 6; mais tout ce qui est 
l'objet d'un jugement n'est pas probant tant qu'il n'a pas 
été jugé, en sorte que ce qui a besoin d'un jugement 
n'est pas non plus principe. 6 Aussi saisissons-nous avec 
raison par la foi probante le principe comme indémon­
trable 7, en recevant de surcroît du principe lui-même les 

5. Et qui est donc véritablement «principe». Sur l'ambivalence assignée 
par Clément à la pistis, religieuse et épistémologique, voir S.R.C. L!LLA, 
o.c., p. 119-140. 

6. C'est «la règle de vérité» (ci~dessus 94,5). Les «réalités>}, np&:y~a:'l"a:, 
sont aussi le «sens>} (voir P. HADOT, «Sur divers sens du motpragma ... }>). 

7. Voir Strom. VIII 3,6,7-7,2, et G. APOSTOLOPOULOU, Die Dia/ektik bei 
Klemens von Alexandria, Francfort 1977, p. 87-91 (arrière-plan aristoté­
licien; voir notamment Anal. post. 1 23, 84 b28). 
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T1jç &.pxijç Àct~6vTeç, q>wv1j xuplou ""'3eu6[Le&ct 7tpàç T~v 
emyvwnv T1jç &.À1J&ele<ç. 7 Où y&.p &7tÀwç &.7toq>e<cvo-

25 tJ.É:Vot.ç &v.SpWnot.ç npocréxot.tJ.e:V~ olç x.o:.t &v-ro:Ttocpo:Lve:cr&a.t. 
bt' tcn)Ç e~e:O"t'LV. 8 EL 0' oùx. &pxe:ë: /)-6vov cbtÀWç e:tneï:v 
't'O ê6~otv, &}..liJ. 7tt.O"tÙmo:cr&o:t. Set: -rà Àe:x&é:v, où 't'~v èÇ 
&v.&p007toov &ve<tJ.É:VOfJ.êV fJ.G<p't'upLo:v, &ÀÀck -ri) 't'OÙ x.upLou cpwvi) 
1tLO't'OU!J-dfo: 1:'0 ~'t)'t'OUtJ.E:VOV, ~ 1t0:.0'00V &7toÔe:LÇe:wv èxe:y-

30 yuwnSpo:, p.éiÀÀov 0~ ~ tJ.6V1J &n6Ôe:t.1;Lç oùcret. 't'uyx&ve:t. · 
9 xa&' ~v È:nr.cr-r"IJp.1JV at f..lèv &.7toye:umX/).e:Vot. f.J.Ûvov -rWv 
ypcxcpWv 7tLO'ToL, at ÔÈ x.at npocrwTÉ:pw xwp-ijcrav't'e:Ç &:x.pt.~ÛÇ 
yvc.ltJ.ove:ç -r-ïjç &À1).Se:Lo:.ç ûmipxoucrt.v, at yvwcrnx.oL, ènû 
x.&v To1ç xo::rO: -r:Ov ~Lov exouaL n TtÀÉ:ov at 'tr::xvt 't"O:.t. ·d;)v 

35 Lêt.6Y"C'Wv xo:.t 7trxpr:X 't"e1:ç x.ot.và:ç È:vvoL<Xç È:x.'t"unoücn. 't"à ~ÉÀ­
nov. 

96 1 ÜÜ't'wÇ oÙv x.at -lJiJ.e:î:Ç, &:.rt' ot.Ù't'WV ne:pt o:.Ù"rWv --ç(;}v 
yp<X.cpOOv 't'e:Àdwç &rcoÙe:t.xvUvt"e:ç, èx rcLcrt'e:wç rce:d16f,J.dhx 
&noÙe:t.Xt't.xhlç. 

2 K&v t'OÀfJ.~O"WO"t. rcpO<pl}t't.XCXÎ:Ç xp~aa.:cr&a.:t. ypa.:<pa.:Ï:ç xa.:t 
5 ot t"àç o:.lpÉ:ae:t.ç p.e:n6vt"e:ç, rcpbhov fJ.ÈV où rccicra.:t.ç, Ene:t. t'a.: 

où t'e:Àda.:t.ç, oÙÙÈ Wç t'à aWfJ.a.: xa.:t t'à Ü<poç djç rcpocp"f)-
1 , 1 '"""~' , "1 1 ' ' Al"~ ' t'E:t.CXÇ U7ta.:yope:ue:t., CX/\1\ E:XAE:YOfJ.E:VOt. t'CX CXfJ.CflLpOAWÇ e:t.p"f)-

fJ.ÉVCX dç t"àç LSLa.:ç fJ.E:t"ciyoucrt. S6~a.:ç, ÜÀLya.:ç arcopOCÙl}V 

1. Cf. Strom. VI 15,121,4-122,2; 123,1; EP 23,1-3 (NHLG, p. 399-401). 
Le Seigneur est réellement «principe>>: pour être «probant», il n'a pas 
besoin d'un autre, ni d'un «jugement». E. OSBORN met en relief cette 
formule au terme de son chapitre sur l'unité de la vérité selon les 
théologiens du He siècle (The Emergence ... , p. 280). 

2. Il s'agit de sortir du scepticisme tiré de l'argumentation «pour et 
contre» (NHa;, p. 399, n. 123). 

3. L'approfondissement du sens des Écritures est donc un instrument 
capital de la «gnose}> véritable. 

4. À l'accusation d'incompétence en matière d'exégèse s'ajoute celle 
de falsification. Résumé de griefs déj<l formulés par Irénée (NHLG, p. 403-
405). 

5. Sur l'aLtitude des valentiniens à l'égard des écrits de l'AT, voir 
H.F. VON CAMI'ENHAUSEN, La fOrmation de la Bible chrétienne, chap. II). 

6. 'Tcpoç, «tissu», est appliqué métaphoriquement par Clément au 

CHAPITRE XVI, 95, 6 - 96, 2 291 

démonstrations au sujet du principe; ainsi sommes-nous 
insttuits par la voix du Seigneur pour connaître la vérité 1. 

7 Nous ne prêterions pas en effet attention à des hommes 
qui donnent tout simplement leur avis) car on peut avec 
une force égale leur opposer l'avis contraire 2. 8 Puisqu'il 
ne suffit pas de dire tout simplement son opinion, mais 
qu'il faut prouver ce qu'on a dit) nous n'attendons pas 
le témoignage qui vient des hommes, mais nous prouvons 
ce qui fait l'objet de la recherche par la voix du Sei­
gneur, qui offre plus de garanties que toutes les démons­
trations, bien plus, qui se trouve être la seule démons­
tration. 9 Et, en suivant cette science) les uns) qui n'ont 
fait que goûter aux Écritures) sont les croyants, les autres) 
qui avancent plus loin) sont les connaisseurs exacts de 
la vérité, les gnostiques 3) car dans les choses de la vie 
déjà, les gens du métier ont quelque supériorité sur les 
profanes) et, au-delà des notions communes) modèlent 
de plus belles œuvres. 

96 1 De même nous aussi) qui tirons des Écritures les 
démonstrations parfaites au sujet des Écritures elles-mêmes) 
nous sommes convaincus à partir de la foi de façon 
démonstrative. 

Erreurs exégétiques 
des faussaires 

2 Et même si les tenants des 
sectes 4 ont l'audace d'utiliser les 
Écritures prophétiques, tout d'abord 

ils ne les utilisent pas toutes, ensuite ils ne les utilisent 
pas dans leur intégralité 5) ni comme l'impliquent le corps 
et la texture 6 de la prophétie; mais ils choisissent les 
expressions ambiguës 7 pour les adapter à leurs propres 

«texte}}, comme par GALIEN (Epidem. I 36,17; cf. Ps.-LONGIN, Du sublime 
1,4); c'est probablement une traduction du latin textus (voir]. ScHEID, 

J. SVENBRO, Le métier de Zeus. Mythe du tissage et du tissu dans le 
monde greco-romain, Paris 1994, p. 161). 

7. Cf. Irénée, Adv. haer. II 27. 
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·r1jç &px1jç Ào:~6v~eç, <poov1j xuplou 7to:c3eu6fLE&o: 7tpàç ~~v 
btLyvwcrt.v Tij<.; â:À1)-Ite:Laç. 7 Où ycl.p &:nÀWç &nocpat.vo-

25 ~évoLç &v-&p6mm.ç npocréxoL!J-EV, olç xo:L &v't'arcocpaLvecr.S.o:t. 
èn' tcr'Y)Ç éÇecr-rt.v. 8 Et 3' oùx &pxe't fJ.Ûvov &:7tÀWç dnûv 
-rà S61;o:v, à.ÀÀcl m.o"t'OOcnxcr.&o:.r. Seî: 't'à Àex-IH:v, où 't'~v èÇ 
&v.Spu'mwv &vct!J-ÉVo!J.EV fJ.C<p't'upLav, riÀÀà: -rTj 't'OÙ x.upLou cpwvTj 
nw-roU!J.dto: 't'à ~l}'t'mJtJ.evov, ~ mx.aWv &noàe:L!;ewv èxr::.y-

30 yuw-réprx, !J.iXÀÀov Sè; ~ fJ.6V1) &n6Ser.!;u; oùmx -ruyx&vet · 
9 x.a.&' ~v èrct.cr-r~p.î')v at !J.È:v &noyeum:ip..evot. ~-t6vov -r&v 
ypa<pWv 7t!.O"'t'OL, at Oè x.cxL 7tpocrw1"É:pw xwpf)crr.t.V'rEÇ ckxpt[3€1ç 
yvW{-loveç -r-fiç &ÀYj&do:ç Umipxoucrt.v, ot yvwcrnx.oL, è:ne:L 
x&.v 't'oî:ç x..:x-r<i -ràv [3Lov éxouaL n 7tÀÉ:ov at -rex\ii 't' <XL 't'Wv 

35 tàt.w't'WV x.at 7tctpà: -rcl.ç X.OLvà.ç È:wof..o:ç È:X't'U7toÜcrt. -r:è [3é.À­
't't.OV. 

1 Oü-rwç oûv 
ypcx<pWv -reÀdwç 
&7to3ELX"t'lXWç. 

x.o:L ~!J.EÎ:Ç, &7t' 

&7to3Et.xvUv-rEç, 

2 Kiiv ~OÀfJ:Ijcrwn 

cx.Ù't'Wv 7tEpL 
' ' EX 1tLO"'t'EWÇ 

cx.Ù't'Wv 't'WV 

7tEt.&6!J.E&O: 

5 ot 't'àÇ cx.tpÉO"ELÇ !J.E't'L6V't'EÇ, 7tpW't'OV !J.È:V OÙ micr<XLÇ, ~1tEL 't'O: 

où 't'EÀdat.ç, oùSè: Wç 't'Û crW!J.cx. xat 't'Û lkpoç 't'J}ç 1tpocp1J­

't'dcx.ç Ô7tcx.yopEVEL, à.ÀÀ' èX.ÀEy6!J.EVOL 't'à &!LcpL~6Àwç dp1J­
!LÉV<X dç 't'àç tSLaç !J.E't'ci.youcrt. 36Ço:ç, àÀL ycx.ç cr7top&.Ù1JV 

1. Cf. Strom. VI 15,121,4-122,2; 123,1; EP 23,1-3 (NHLG, p. 399-401). 
Le Seigneur est réellement «principe••: pour être «probant••, il n'a pas 
besoin d'un autre, ni d'un «jugement••. E. OsBORN met en relief cette 
formule au terme de son chapitre sur l'unité de la vérité selon les 
théologiens du ne siècle (Tbe Emergence ... , p. 280). 

2. Il s'agit de sortir du scepticisme tiré de l'argumentation «pour et 
contre'' (NHLG, p. 399, n. 123). 

3. L'approfondissement du sens des Écritures est donc un instrument 
capital de la «gnose•• véritable. 

4. À l'accusation d'incompétence en matière d'exégèse s'ajoute celle 
de falsification. Résumé de griefs déjà formulés par Irénée (Nl-ILG, p. 403-
405). 

5. Sur l'altitude des valentiniens à l'égard des écrits de l'AT, voir 
H.F. VON CAMPENHAUSEN, La formation de /a Bible chrétienne, cha p. Il). 

6. "Ycpoç, «tissu••, est appliqué métaphoriquement par Clément au 

CHAPITRE XVI, 95, 6 - 96, 2 291 

démonstrations au sujet du principe; ainsi sommes-nous 
instruits par la voix du Seigneur pour connaître la vérité 1. 

7 Nous ne prêterions pas en effet attention à des hommes 
qui donnent tout simplement leur avis, car on peut avec 
une force égale leur opposer l'avis contraire 2 . 8 Puisqu'il 
ne suffit pas de dire tout simplement son opinion, mais 
qu'il faut prouver ce qu'on a dit, nous n'attendons pas 
le témoignage qui vient des hommes, mais nous prouvons 
ce qui fait l'objet de la recherche par la voix du Sei­
gneur, qui offre plus de garanties que toutes les démons­
trations, bien plus, qui se trouve être la seule démons­
tration. 9 Et, en suivant cette science, les uns, qui n'ont 
fait que goûter aux Écritures, sont les croyants, les autres, 
qui avancent plus loin, sont les connaisseurs exacts de 
la vérité, les gnostiques 3, car dans les choses de la vie 
déjà, les gens du métier ont quelque supériorité sur les 
profanes, et, au-delà des notions communes, modèlent 
de plus belles œuvres. 

96 1 De même nous aussi, qui tirons des Écritures les 
démonstrations parfaites au sujet des Écritures elles-mêmes, 
nous sommes convaincus à partir de la foi de façon 
démonstrative. 

Erreurs exégétiques 
des faussaires 

2 Et même si les tenants des 
sectes 4 ont l'audace d'utiliser les 
Écritures prophétiques, tout d'abord 

ils ne les utilisent pas toutes, ensuite ils ne les utilisent 
pas dans leur intégralités, ni comme l'impliquent le corps 
et la texture 6 de la prophétie; mais ils choisissent les 
expressions ambiguës 7 pour les adapter à leurs propres 

«texte", comme par GAUEN (Epidem. I 36,17; cf. Ps.-LoNGIN, Du sublime 
1,4); c'est probablement une traduction du latin textus (voir]. SCHEID, 
). SvENBRO, Le métier de Zeus. Mythe du tissage et du tissu dans le 
monde gréco-romain, Paris 1994, p. 161). 

7. Cf. Irénée, Adv. haer. II 27. 
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&no:.v.&t.~Û!J.e:VOL cpwvciç, où -rO O'YJfJ.O:.t.V6!-le:vov &re' o:.Ù't"Wv crxo-
10 7toilvTeç, &ÀÀ' whij <ji'Àii &7toxpw!J.evo' Tij Ml;ec. 3 :Exellàv 

yc(p è:v niicn.v oie; npocrcpépov-roct. P"YJ't'OLç e:Üpot.ç &v o:.ù-roùç 
Wc; 't'o1ç 6v6p.cx.crt. fJ.6voLç 7tpom:xvéxoucrt., -rà <H)(J.a.t.v611-e:vo:. 
Uno:.ÀÀ&:t't'OV't'eç, oU&' Wc; ÀÉ:yov't'o:.t. yc.vWcrxov-reç oü&' Wc; 
Exe:L\1 rte:cpUx.o:.crt. xpWp.evm o:.Iç x.o:.L 0~ XOfJ.L~OVO't.\1 è:xJ .. oyo:t:ç. 

15 4 1H ci).:ij&et.a Oè oùx è:v ·n~ !lZ't'ocn&évcu 't'à O'î')fJ.O:.t.V6!J.e:Wx 

e:UpLcrxe:-ro:.t (oÜ't'w fJ.è:V y<X.p &:.vat'pÉ:~oucn micro:.v &f..Y)&r} 
St.OoccrxiXÀLo:.v ), &XA' È:v 't'<i} Ot.o:.crxét.Voccr&o:.r, ·d, -r<;l xupL(J) xo:.t 
-r<;> rtO:.V'toxpci-ropt. &e:qi 't'e:ÀÉ:wç otxet:6v -re: xa.L npÉ:nov, x&.v 
't"<î) f3e:f3o:.t.oüv ëxcx.cr-rov 't'Wv &.noOe:t.XVUfJ.É:Vwv xo::rà 't'àç ypa.<pOCç 

zo è:Ç et:Ù't'Wv rtciÀtv 't"biv bp.oLwv ypo:.cpOOv. 
5 OU-r' oùv È:m.crTpÉcpe:t.v è:nt 't'~V &./..~&e:Lo:.v è:&É:Àoucrtv, 

<X1.0oU~vot. xo::ro:.&écr&o:.t. 't"à 't"Yjç cpt.Àa:u·da:ç 1t'Àe:ovéx:t1jp.<X, 
oU't'' ëxoucrw Ù1twç Oc.a:&Wv't'œc. 't'<iç œÔ't'Wv 06Çœç, ~c.œ~6p.e:voc. 
't'<iç ypw:p&:ç. Cl>&&:crœv't'e:Ç Oè.: è!;e:veyxe:ï:v dç 't'OÙ<; &v&pWnouç 

25 06yp.œ-r!X ~e:uOij, crxe:Oèv &.micrœc.ç 't'œLç yp!Xcpœtç èvœpy&ç 
p.œx6p.evm xa:t &d Ucp' ~p.Wv 't'Wv &vnÀe:y6v't'wv œù-rotç èÀe:y­
xOp.e:voc., 't'Û ÀOL1tÛV Ë-rc. xœt vüv Urtop.évoucrc. -rà: p.È.:v p.Yj 
7tpocrLe:cr&œc. 't'Wv 7tpocp"f/nx&v, -ra Oè.: ~p.aç œù-roùç <ilç fiÀÀ"f/<; 
yeyov6't'œç cpUcre:wç p.Yj o'Louç 'te: dvœc. cruve:ï:vœc. -rà: oLxe:ï:a: 

30 È:xdvmç Oc.œf3&:ÀÀoucrc.v, èvLo-re: Oè: XIXL 't'à: é:œu-r&v Oc.e:Àey-

96,23 ~XÔ-rWv St : ~XÙ-rWv L Il 28 npocrLecr&~XL He St : rcpotecr&~Xt L 

1. Critique à comparer à celle d'IRÉNÉE, Adv. haer. I 8,1; 9,4; voir 
aussi Clément, Strom. III 4,38,1 (A. LE BouLLUEC, «Exégèse et polé­
mique antignostique ... >>). 

2. Consistant par exemple à interpréter certaines paroles des Écritures 
comme hostiles au Créateur. 

3. Ce passage contient en germe des règles d'exégèse détaillées par 
Origène (voir M. HAHL, «Origène et la sémantique du langage biblique», 
dans Le déchiffmment du sens ... , p. 61-87). 

4. Voir ci-dessus 91,2. La suite attesœ l'existence de débats entre 

1 . 

.. · 
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1 
1 

opinions; ils cueillent ça et là des bouquets de quelques 
paroles 1, sans observer la signification qui en ressort) mais 
en abusant de la lettre pure et simple. 3 En effet, dans 
presque toutes les formules dont ils font leur aliment) 
vous constaterez qu'ils ne s'occupent que des mots) en 
altérant leur signification, sans connaître la façon dont ils 
sont dits ni se servir comme le permet leur nature des 
choix de passages qu'ils retiennent. 4 Or la vérité ne se 
trouve pas dans le changement des significations 2 (car 
ils ruineront ainsi tout l'enseignement véridique), mais 
dans l'examen précis de ce qui appartient et convient 
parfaitement au Seigneur et Dieu tout-puissant, et dans 
l'affermissement de chacune des démonstrations faites 
d'après les Écritures, à l'aide, derechef) des passages sem­
blables des Écritures3. 

5 Ils ne consentent donc pas à 
Égarement et vanité se convertir à la vérité, par répu-

gnance à renoncer à l'usurpation de leur suffisance 4) pas 
plus qu'ils n'ont les moyens de mettre en ordre leurs 
propres opinions, puisqu'ils violentent les Écritures. Ayant 
commencé par publier parm.i les hommes leurs doctrines 
fausses, alors qu'ils s'opposent, à l'évidence) à toutes les 
Écritures, en somme, et qu'ils ne cessent d'être dénoncés 
par nos répliques, dès lors ils persistent, encore main­
tenant, à ne pas admettre ce qui relève de la prophétie, 
tout en nous accusant, en outre, d'être incapables, comme 
des gens d'une autre nature 5, de comprendre ce qui est 
leur bien propre; parfois encore, convaincus d'erreur, ils 

Clément et les hétérodoxes, qui font partie du public des Stroma/es, 
et récapitule des arguments polémiques d'Irénée (NHLG, p. 406-421). 

5. Voir Strom. II 3,10,2; V 1,3,2; cf. IRÉNÉE, Adv. haer. III 15,2. 
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XÛ!J.EVOt. &pvoüvToct. 06y!Loc't'oc, &vnx.puç OfJ.oÀoye:î:v ocl.OoU­
[J.E:Vot. & x.œr' l.OLIXv ocùxoücrt. Ot.O&:crxov't'e:ç [oü-rwç]. 

97 1 Oü-roo yàp x.oc't'à ttOCmxç ëcrnv LOe:iv 't'à.ç atpicre:t.ç, 
È7tt.ÛV'tïXÇ ctÙ-rWv -rOCç fJ.OX&rJpLo:ç TWv Ooy!J.&:-roov. 'Ette:LÙàv 

yo±p CÎvoc't'pÉttWV't'CX.t. ttpàç -/jp.hlv Ûe:Lx.vUv-rwv OCÙ't"OÙÇ O'!X'fl&lÇ 

èvocv-rt..OU!J.É:vouç -roc'ïç ypacpocïç, Ouoïv &(he:pov lmà TWv 
s ttpoe:cr't'cil't'wv 't'OÜ 06y~-to::roç ëcrn &e:&cracr&at. yt.VÛ!J.E:VOV • 

2 ~ y<Xp djç &xoÀoulllOlç ~wv aq>e~épwv 3oyfLIÎTWv ~ ~ijç 
npocp1rrdcx;ç ocù-rijç, !1-&ÀÀov Oè: ·djç É:cxu-rWv èÀtti.Ooç xœroc­
<ppovoiJcn.v, cx1po\Jv't'at. Oè: éx&cr't'o't'e 't'à 06Çocv w}roî:ç 
Utt&.pxe:c.v èvocpyÉ:cr't'e:pov 1) -rO ttpOç -roü x.uptou Ot.OC 't'Wv 

10 ttpO<p)jTWv dp1J!J.É:vov x.oct t11tà 't'OÜ e:ùocyye:ÀLou, 7tpocrÉ:n Oè: 
x.e<t TWv &:7tocr-r6Àwv, O'UfJ.fJ.OCp-rupoUfJ.e:v6v 't'E x.oi ~e~a.t.oU­

!J.EVov. 3 1Üphlv't'e:ç oûv -r:Ov x.l.vOuvov aÙ't'otç où 7Ce:pt évàç 
36yp.a-roç, &ÀÀà. ne:pt -roü -rà:ç aipÉcre:t.ç St.<x-r"f)pe:'rv, où -r~v 
&À~ite:t.av èÇeupLcrx.e:t.v (-rotç p.Èv ycX.p èv p.Écrlfl xat npo-

15 xe:Lpot.ç èv-rux6v-re:ç 7t<xp' ~p.tv Wç e:Ù-re:ÀWv K<x't"E:'f'p6v1)cr<xv), 
Ûne:p~l}v<xt. 3È crnouS&crav-re:ç -rà x.ot.vàv -rl}ç nf.cr-re:wç, 
tl;é~1)""'v ~~v IÎÀijllecOlv. 4 M~ y<Xp fLOlllOv~eç ~<> ~ijç 
yvwaewç ~ijç tl<l<À1)CJCOlCJTLK1jÇ fLUCJ~ijpcOl fL1)3è xwpijcrOlV~eç 

~o fL<YOlÀeî:ov ~ijç IÎÀ1)llel0lç, fl-ÉXP' ~où ~&.llouç ~wv "P"'YfL&.-
20 -rwv x.a-re:À-3-e:tv &:nopp~-3-up.~crav-re:ç, èÇ ènt.noÀYjç &vayv6v­

-re:ç n<xpe:nÉp.~av-ro -rà:ç ypacp<iç. 

32 oÜ't"wç sec!. Heyse St 
97,5 06y!J.O:'t"OÇ éot"L St: 06yf!cm)ç; €on L Il 13 't'OÜ Heyse St : t"Û L 

1. Cf. IRÉNÉE, Adv. haer. I 4,3; III 15,2; IV 35,4. 
2. Voir ci~dessus 94,3. 
3. En méprisant la «prophétie», entendue ici comme révélation sal­

vifique. 
4. Il s'agit des Écritures («Prophètes>>, «Évangile», «Apôtres»). 

Clément entretient habilement la confusion entre les Écritures et le sens 
«ecclésiastique» des Écritures. 

5. Tout ce développement est un condensé de griefs formulés par 
Irénée (voir NHLG, p. 409~410). Mais l'harmonie, professée par Clément, 
entre la «foi» et la «connaissance», lui permet d'inverser, au profit de 

r . 
. 

. 
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renient leurs doctrines par répugnance à confesser ouver­
tement ce qu'ils se flattent d'enseigner en particulier 1 

97 1 Voici ce qu'il est possible de constater dans le cas 
de toutes les sectes, dès que nous relevons les faiblesses 
de leurs doctrines; quand nous démontrons que visi­
blement ils sont en contradiction avec les Écritures, et 
qu'alors ils sont réfutés, on peut observer que deux pos­
sibilités s'offrent aux champions de leur doctrine : 2 ils 
réprouvent ou bien l'enchaînement de leurs propres idées, 
ou bien la prophétie elle-même 2, ou plutôt l'objet de leur 
propre espérance 3; cependant ils choisissent chaque fois 
ce qui leur paraît être plus manifeste de préférence à la 
parole dite par le Seigneur à travers les Prophètes et 
confirmée par le témoignage de l'Évangile, ainsi que des 
Apôtres. 3 Voyant donc que le danger pour eux ne 
touche pas seulement une doctrine, mais l'existence des 
sectes, ils se sont appliqués non à découvrir la vérité 
(car les livres accessibles et à la portée de tous qu'ils 
ont lus chez nous 4, ils les ont réprouvés comme sans 
valeur), mais à dépasser le bien commun de la foi : ainsi 
sont-ils sortis de la vérité. 4 Faute d'avoir appris en effet 
les mystères de la connaissance ecclésiastique, et d'avoir 
été capables de la grandeur de la vérité, parce qu'ils ont 
renoncé par paresse à descendre jusqu'au sens profond, 
une lecture superficielle les a amenés à répudier les Écri­
tures 5. 

la doctrine «ecclésiastique}>, la prétention de la gnose hétérodoxe à 
détenir la compréhension la plus profonde, seule vraie (voir 
K. KoscHORKE, Die Polemik der Gnostiker gegen das kirchliche Chris­
tentum, Leyde 1978, p. 9-10, 26, 34-35, 53, 87, 97, 122, 148, 150, 166, 
180-187, 232). L'accusation de «paresse}> évoque la valorisation plato­
nicienne de l'effort intellectuel (Rép. 504 c; voir R. HOFFMANN, Ges­
chichte und Praxis : Ihre prinzipiel!e Begründung durch Klemens von 
Alexandrien. Ein Beitrag zum spatantiken Platonismus, Munich 1979, 
p. 38-41); voir aussi ci-dessus 46,6. 
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1 'Ynà So~ocro<p[aç ~olvuv t1t1)pflÉVo< tpL~ov~eç 8<a~e­
Àoùcrt., 3-ï)f..or. ye:yov6-re:ç Wç 't'OÙ êoxe:î:v f.LiXÀÀov ~nep 't'OÜ 

<pt.Àocrocpe1v npovooüv't'ar.. 2 Aùûxcx oùx &vayxo:.taç .XpxO:.ç 
rtp<X.y/).<i'TW\1 X<X"rO:~O:.ÀÀ6tJ.E:VOL ê6Çcaç 't'E: civ.f.tpoortLVctt.Ç XE:XLV'tj-

5 fJ-É:Vm, értE:L'tï:X &vocyxo:.Lwç 't'É:Àoç &xoÀou.&oüv aÔ't'oC:ç èxno­

p<~Ofl<VO<, S<anÀrp<~L~ona< s,,x ~oùç tMyxouç npàç ~oùç 
't"~V à:À1J&?j <pt.ÀoaocpLav f.L€'t'CXXE:LpL~O!-LÉ:vouç, xo:l m:hrrrx 
fLiiÀÀov Ô7tOfJ.É:voucrt. xo:l n&vt'oc, cp<XaL, x&Àov xt. voücrt., x.&v 
&ae:~e1v Ù1.0C -rO cbncr-rûv -rate; ypct<pc{Lç p.ÉÀÀoocrt.v, ~rte:p 

10 f.LE:'t'a·d&e:v't'o:.t., lmO cprJ..onj.J.LtXç ·d}ç et:lpécre:wç xcxt 't'Yjç noÀu­

-9-puÀ'l)-rou xo:.-rO:. 't'à.ç È:xXÀïJcrLcx.ç ocÙ't'Wv rcpw-roxa&e:êpLaç a, êt.' 
~v xtixdv1JV ~~v crufl1tonx~v [8<<Xl ~'ijç <jleuSwvuflOU tiy&n1JÇ 
7tpW"t'OXÀt.crLcx.v &:cr7t&~ov-rat.. 

3 'H 1tap' ~!J.Î:V êè: 't"Yjç à.À"t)itdaç ènLyvoocrt.ç è:x -rWv 
15 -Jlê"tj rttcr"t'WV 't"OÏç oÜml) 7ti.O''t"otç È:x7topt~e:-ro:.t. 't'~v 7tLcr't't.V, 

1)·nç oùcrtoc &ç €Î1tdv &7toÔd~ewç xoc&Lcrtoct'oct. 4 'AÀÀ', 
Wç ëotxev, 1tlicroc octpecrtç &.px~v iSt'oc &xoUovt'oc oùx ëxet 
t'à m'>~J.<popov, !J.6vov ôE t'OÎ:Ç 7tp0ç ~Ôov~v &.ve<py6wx, È:7td 
x&v ~&.fhj nç ocùt'Wv, et 7td.ftecr&oct t''fj àÀ1J.ftdq: !J.6vov 

98,1 L anre È:pl~oneç exp. L1 1! 5 àxoÀou3-oüv Wi St: àxoÀou&e1.v 
L 1! 9 ttéÀ)..wow Di St : ttéÀÀovow L Il 12 ÛLà: secl. Ma St Il 13 1tpw­
't'OXÀLcrLo:.v Sy St : -XÀ1)- L 1! 15 oU1tw Hervet St : oÜnl L 

98 a cf Matth. 23,6; Mc 12,39; Le 20,46 

1. Cf. PLATON, Philèbe 49 a-d, Sophiste 231 b, Phèdre 275 b 
(R. HOFFMANN, O.C., p. 28). 

2. Expression proverbiale (Paroemiographi Graeci, t. I, p. 145 Leutsch, 
Schneidewin). 

3. Voir ci-dessus 97,3. 
4. Ou «églises,, (au pluriel; cf. 92,7 et 107,3-6). «Premier rang>>: 

aUusion probable à Le 14,8. Thème hérésiologique à rapprocher des 
traditions concernant Marcion et Valentin : ils auraient fondé leurs sectes 
par dépit de n'avoir pas été choisis comme évêques (voir NHLG, p. 414, 
n. !60). 

5. Clément joue ici sur l'équivoque du mot «agape», repas liturgique 
(de l'assemblée) et amour (aussi faux que la «gnose au nom menteur»); 

98 
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1 S'enorgueillissant donc de leur 
H• • · t 'ri tique ereste e e s semblant de sagesse, ils passent leur 

temps en querelles, montrant à l'évidence qu'ils font plus 
de cas du paraître que d'être philosophes 1 2 Comme ils 
posent pour fondations du sens des principes qui ne sont 
pas nécessaires) et qu'ils sont mus par des opinions 
humaines, il s'ensuit nécessairement qu'ils s'assurent une 
fin qui ne convient qu'à eux; aussi engagent-ils, à cause 
des dénonciations, des combats contre ceux qui prati­
quent la vraie philosophie; et ils supportent tout, ils font, 
comme on dit) jouer toutes les drisses 2 , même s'ils doivent 
être impies en manquant de foi dans les Écritures, plutôt 
que de se rétracter, parce qu'ils sont fiers de leur secte 3, 

et du premier rang tant vanté dans leurs assemblées4
, 

qui leur fait chérir la fameuse première place a au banquet 
que donne l'amourS au nom faux. 

Négligence 
et obstination 

3 Chez nous la connaissance de 
la vérité procure à partir de ce qui 
est déjà prouvé la foi probante en 

ce qui n'était pas encore prouvé) ce qui constitue pour 
ainsi dire l'être de la démonstration 6. 4 Mais, à ce qu'il 
paraît, toute secte est absolument dépoutvUe d'oreilles 
pour écouter ce qui est utile; elle n'a d'oreilles ouvertes 
que pour ce qui est agréable 7, car certains de ces gens­
là auraient été guéris, s'ils avaient voulu seulement obéir 

cf. Péd. II 1 ,4,3; 5,3-4; 7,1; 16,4; 7 ,53,3; Strom. III 2,20,1). Les gnos­
tiques opposaient leur «amour» à la «jalousie)> du démiurge et de 
l'institution ecclésiastique (voir K. KOSCHORKE, Die Polemik der Gnos­
tiker ... , p. 70-71, 76, 79). 

6. Cf. ARISTOTE, Anal. prior. II 16,64 b32; voir ci-dessus 95,3-96,1 
(cf. Strom. VIII 3,7 ,6). 

7. Voir ci-dessus 96,5. Plus loin (101,3) le «plaisir» sera l'emblème 
des païens. Il consiste ici à se complaire dans sa propre opinion («pré­
somption,>). 
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20 -lj~ouÀ"1]&7j. 5 Tpcn-1) Sè &opomdoo ol1)crowç, xoo&<i1tep xool 
7tClV't'0ç 1t0Cltouç, tJ.&:&rjcrL; 't'e:: -roü eti:-t'Lou xo::t -rO nWç &v 
E!;cu.pdte::Lî') -roU-ro, xcà 't'pL-rov ij &oxtjm.ç -r'ijç y;ux1jç xo:i 
0 èltt.crp.àç rtpàç <'t'à> 't"otç xpt.&e:î:m.v Op&Wç €xe::t.v &xoÀou­
lteïv OUvo:.cr-&at.. 

99 1 'Qç y<Xp O'f'&«À!J.OÇ ~•~«p«y!J.évoç, o6~wç xool -!) ~ux.~ 
't'oLe; 1tcxpO: <pUm.v &oÀooSeï:cra 06yf.!.acn.v oùx otfX -re:: -rà cpb.iç 
't''ÎjÇ &.Àî'jltdC(ç Ot.t.Oe:î:v &:xpt.~Wç, ti:ÀÀ<i xcx.L -rà. èv rtocrt 
1t1Xpop(f.. 'Ev oi:.iv ltoÀe:péi) üàa.-rt. xo:.t 't'à.ç èyxD.e::t.ç &ÀLaxea.S.aL 

s <pœcrt.v &.rto-rucpÀoup.Éva.ç. 2 Ka.t x~Xlh:hre::p -rà. rtOVlJpà. rta:LOLcx 
' ~ ' ' À 1 " ?' ' 1 't"0\1 1tCXLO<X.ywyov OC1tOX ELEL, OU't'OOÇ OU't'Ot. 't"<XÇ rtpOCfJ"t)'tE!.OCÇ 

e'Lpyoum.v ét'lu't"Wv -r1}ç èxxÀ7JcrLC(ç, ûcpop&l!JZVOL Ot.' €)..e::yxov 
xo:.L vou~h:crLa::v. 3 'A!J.ÉÀe::t. rtcif.LrtoÀÀ<X cruyx.cxt"'t'Uoucn. ~e::Ucr­

f.L<X't'IX xo::L nÀ&crtJ.IX't'<X, Lvrx 01} e::ÙÀ6ywç 06é;.wm. !J.-Ij 1tpo-

10 aLe:a-&cxt. 't'à.ç ypoccp&ç. 4 Ta.Û't'"(J oùv oùx e:ùcre~e:î:ç, Sucre<-
pe:cr't'OI)!J.evot. -re<î:ç &e:Le<t.ç èv-coÀe<Ï:ç, -rou-cécr-ct. -ciji &ytcp 
1tve:U!J.e<n. 5 "!lcr1tep Sè: e<t &!J.uySciÀoct. x.e:voct )..éyov-rocl.. 

' ' I ~· ' 1 ÀÀ, ' I " ' ' 1 OUX. EV OC Ç !J.'Y)OEV E<:r"Ct.V, OC EV OC Ç ocxp'YJ<:r't'0\1 't"O EVOV, 
oü-rwç -coùç oclpe:nx.oùç [-roùç] x.e:voùç -cbiv -coü &e:oü ~oUÀ'Y)-

15 !J.&.-cwv x.oct -rbiv -coü Xpt.cr-coü 1tocpoc36cre:wv e:Ïvoct <pOC!J.EV, 
7ttx.pt.,6v't'wv Wç <ÎÀ'Y)SWç x.<X-cOC -r~v &yptocv <Î!l-uy3ocÀ1)v 
&i;<Xpx.ov~ooç Soy!J.&~wv, 7tÀ~v 6croo Sc' &v&py<eoov ~wv <iÀ1J&Oïv 
' (\ 1 (\ ' ' 1 .r. ' " oc1tove:crve<t. x.oct. e<1tox.pu't'oct. oux. t.crxucrocv. 

21 -rO L: -roU Ma St Il 23 -rO suppl. Wi St 
99,1 OOç ytXp L: Wcrm:p Sacr. par. Il 3 Ot.t.Oeï:v L: dOéva:t. Sacr. par. 

Ant. Mel. Il 7 tres litt. ante €a:u-r00'J eras. L Il 14 't'oÙç ante xevoùç secl. 
Hôchsel St Il 16-mx.pt.~Ov-rwv Ma St: mxpL~o'J-ra:ç L Il ti(J.uyÛa:Àij'J St: 
&:!J.uyO&:ÀY)\1 L Il 17 èv&:pyet.a:'J Hôchsel St : èvépyet.a:'J L 

1. Arnim a retenu ces lignes, avec Strom. VII 16,100,4-5, comme 
fragment stoïcien, rattaché à Chrysippe (SVF III 490). Sur la critique des 
jugements selon Épictète et Marc Aurèle, voir P. HADOT, La citadelle 
intérieure ... , p. 123-144. 

2. L'exemple a été retenu dans le florilège d'Antonius Melissa et, avec 
le suivant, dans les Sacra paralle/a (275 Holl). 

CHAPITRE XVI, 98, 4 - 99, 5 299 

à la vérité. 5 Or, le traitement de la présomption est 
triple, comme pour toute passion: c'est en apprendre la 
cause, chercher comment la supprimer, et, en troisième 
lieu, c'est entraîner l'âme et l'habituer à être capable de 
suivre les jugements droits 1. 

99 1 Comme un œil atteint de cataracte, l'âme qui a été 
rendue trouble par les idées contraires à la nature ne 
peut plus discerner exactement la lumière de la vérité 2, 

et ne remarque même pas ce qui est tout près d'elle 3. 

Et dans une eau trouble les anguilles, dit-on, se font 
prendre, parce qu'elles sont aveuglées 4. 2 Tout comme 
les enfants méchants ferment la porte au pédagogue, ces 
gens-là excluent de leur assemblée les prophéties, pleins 
de défiance à l'idée d'être dénoncés et réprimandés. 
3 D'ailleurs ils rapiècent 5 toutes sortes de mensonges et 
d'inventions, afin de paraître avoir raison de ne pas 
admettre les Écritures. 4 En cela donc ils n'ont pas de 
piété, puisqu'ils refusent les préceptes divins, c'est-à-dire 
l'Esprit Saint. 5 De même qu'on dit vides non pas les 
amandes qui ne contiennent rien, mais celles dont le 
contenu ne vaut rien, de même nous disons que les sec­
taires sont vides, vides des desseins de Dieu et des ensei­
gnements transmis par le Christ, - en inaugurant des doc­
trines qui ont vraiment la même amertume que l'amande 
sauvage - sauf ceux qu'ils n'ont pas eu la force de rejeter 
et de dissimuler, en raison de la clarté du vrai 6. 

3. litt. : «ce qui est à ses pieds»; expression proverbiale (A. Orro, 
Sprichw6rter d. ROm., p. 274). 

4. Cf. ARISTOTE, Hist. an. VIII 2,592 a6. 
5. Voir ci-dessus 96,2-3 et IRÉNÉE, Adv. haer. l 8,1 (NHLG, p. 416, 

n. !67). 
6. Cf. IRÉNÉE, Adv. baer. III 11,7; IV 6,7. 



100 

300 STROMATE VII 

1 Ko:.&<i1tep -rotvuv Èv noÀÉ!J.<}l où Àe:t.n-réov -c~v t"ci/;t.v 
~v 6 cr-rpa:t1}yàç E-ro:Çev -r~ O't"pa;-ct.OO-r-n, oth-wç oùù€ ~v 
Eùooxev 6 À6yoç, < ôv > &pxov-ra. e:tf:t)cpo:.p.ev yvWcre:Wç 't'E xcd, 
~Lou, Àe:t.7t--c-Éov T<i/;tv. 2 Ot noÀÀoL Oè: oùSè -coü-ro è~;fj-

5 t'&:x.a:crc.v, d Ecr't't. -rtvt &.xoÀou&lJ-réov xo:.t "t'Lvt. -roU-r<p x.o:.L 
5ttwç. 3 ûtoç y<ip 6 Myoç, Toc6cr3e x<Xl 6 ~(oç elv<Xc Tiji 
tttcrTél} 7tpocr~xe:r.., Wç ë1n:crlb:t OUvo:.cr&ac. -r{i} &Ei})a, è:Ç &:pxijç 
't'à 7t(hrro:. e:ù-9-e:to:.v ne:pa.Lvovn b. 4 'Emiv Oè no:.po:.~i) -rtç 
-ràv ÀÛyov xa.L Sul -roU-rou -r:àv &e:6v, d !J.È:V St<i 't'O cxè.cpvL-

10 Sr..ov ttpocrne:creî:v nvo:. cpo:.v-t'ao{e~:v i}cr&Évl)cre:v, 7tpoxdpouç 
[-roùç] 't"à:ç cpo:.vt'o:.crLo:.ç -ràç Àoyod:ç 7tOL1J't'Éov • d Sè: 't'{ii 
elfec Tiji ttpOXIXT<cr)(1)XOTL ~TT1)&elç y/;yovev (~ 'f'1J"LV ~ 
ypo:.cp~) xuùa;Loç c, cbto7tCWcr't"ÉOV 't'à E.ftoç dç 't'à 1t0:.\l't'EÀÈ:ç 

xai npàç -rà &v't'LÀÉye:t.v aù--c-0 -r~v ~ux~v YU!J.Wxcr-réov · 
15 5 d Sè: xo:L fJ.O:.XÛiJ-EVO:. S6y!1-c<'ro: È:<péÀx.Eaito:L -rtvo:ç Oox.eï, 

Un:eÇo:t.pE-réov -ro:ù-ro: xo:t n:pàç -roùç dpYjvon:owùç d -rWv [-rWv] 

100,2 -f,v Hervet St : ôv L Il 3 Ôv suppl. Hetvet Sr Il 4 Àemdov Sy 
St: Àî')1t-riov L Il 11 -roùç post 7tpoxdpouç secl. Hervet St 11 16 -cWv 
post -rWv secl. Vi St 

100 a cf. Corpus Paroemiographorum. II p. 40 (Pythagore) b cf. 
Platon, Lois IV 716 a c cf. Ex. 1,7 cl cf. Matth. 5,9 

1. Voir l'exemple de Socrate (PLATON, Apologie 28 d-29 a). 
2. Adaptation de la maxime : «telle est la parole, telle aussi doit être 

la vie)), déjà présente en Protr. 12,123,1 et Strom. III 5,44,1 (cf. PHIJ.ON, 
Praem. 81, Mas. I 29; SÉNÈQUE, Epist. 114,1; voir Mayor, sur Strom. VII 
100). 

3. Précepte pythagoricien cher à Clément (voir Strom. II 15,70,1), 
comme à Philon. 

4. «L'antique tradition» rapportée par PLATON, Lois IV 715 e-716 a, 
est citée et commentée en Protr. 6,69,3-70,1 et Strom. II 22,132,2-4; en 
Strom. VI 7,58,1-2, elle est implicitement associée à une exégèse rhéo­
logique de Gen. 1,1, qui s'accorde avec le passage présent. 

5. C'est l'exercice spirituel qui discipline l'assentiment en substituant 
aux représentations fausses les représentations objectives, «adéquates))' 
exercice recommandé par Épictète et par Marc Aurèle (voir P. HADOT, 

100 
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GUIDES ET MODÈLES 

1 Tout comme à la guerre il ne 
Suivre le Logos faut pas abandonner le poste que 

le général a assigné au soldat, il ne faut pas non plus 
abandonner le poste qu'a donné le Logos 1, que nous 
avons reçu comme chef dans la connaissance et dans la 
vie. 2 Mais la plupart des gens n'ont même pas examiné 
s'il faut suivre quelqu'un, qui est celui qu'il faut suivre, 
et comment. 3 Car tel est le Logos, telle il convient que 
soit la vie du croyant 2, pour pouvoir suivre Dieu a 3, lui 
qui, depuis le début 4, mène tout à son terme en ligne 
droiteb. 4 Lorsque l'on s'écatte du Logos, et, à travers 
lui, de Dieu, ou bien on a été pris de maladie parce 
que soudain s'est imposée une certaine représentation 
- et il faut mettre alors à sa portée les représentations 
raisonnables5 - ou bien, dominé par l'habitude qui a pris 
depuis longtemps l'ascendant 6, on est devenu, comme dit 
l'Écriture, grossierc - et il faut faire cesser complètement 
l'habitude, et entraîner l'âme à la contredire. 

5 Et s'il semble que des doctrines batailleuses 7 attirent 
certaines personnes, il faut les repousser, et se diriger 
vers les artisans de paixd en matière de doctrines, ceux 

La citadelle intérieure, p. 100-102, 119-129, 180-183). Les «représenta­
tions raisonnables>) peuvent aussi être les images intérieures qui doivent 
sans cesse rallumer les <<dogmes» (MARC AURÈLE, Pensées VII 2 ; voir 
P. HADOT, O.C., p. 53). 

6. Clément applique le terme xuStt.Loç (emprunté à Ex. 1,7), au sens 
figuré de «grossier», à d'amres prisonniers de <d'habitude», les païens 
(Strom. VI 5,42,3; cf. Protr. 1,3,1; 10,89,2.3; 90,3), et les juifs qui ne 
se sont pas convertis (ci-dessous 109,1). Il dénonce souvent !es méfaits 
de l'habitude (par ex. Péd. II 1,17,2; 10,107,2; 12,122,1; Strom. II 18,90,3; 
III 15,97,3). 

7. L'esprit de querelle caractérise les «sectes» (Strom. I 8,41,2; voir 
NHLG p. 270, et ci-dessous 101,3). 
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SoyfJ.&-rwv 7tope:u't'E.ov, ol XŒ"t'E7t4Soum. 't"<XÎ:ç &eLat.ç ypcx.qxilç 
-roùç tVocpoSeûç -rWv &:ne:Lpwv, -r~v &À-/j~h:t.cxv Sr..à. -rijç &xo­
Àou&l<Xç •wv OL<X&Yjxwv O"IX'f'Y)Vl~ov.eç. 

zo 6 'A).,)..', Wç Eoc.xe:v, péno!JZV Èrtt -rà: EvSo~œ p..ëi.ÀÀov, 
x&v èvo:vt'Lcx -ruyx&.v-n, ~tte:p bd. -r~v &;).;ljth:r..o:v · o:Ùo"t"l)pà. 
y&:p èan xo:t cre:p..v-lj. 

7 K<Xl o'ij •pcwv oùcrwv ow&écrewv •ijç <Jiuxijç, &yvol<Xç, 
o{:ljae:wç, È7tLa't'Tj!L1JÇ, oî !J.È:v èv -r'fi &:.yvoL~ 't'à: E&rl), at Oè 

25 èv -rl} ènt.a't'-f)f.J."Q ~ èxx.À1Jo'Le< ij &.À1J~Ç, ot 0€: èv ob}cre:t. 
101 at xa-rà: 't"à:ç o:tpécre:t.ç. 1 OùSèv yoüv crarpéo"te:pov Ldetv 

" \ ) 1 ' 7 " ~ r.t r.t 1 
EO''t't. t"OUÇ e:m.O''t'<X!J.E:VOUÇ 7têpt. WV LO"O:O't. m<XpEpiXI..OU/1-EVOUÇ 

xo:L 1tept iilv otov't'o:.t., Ocrov ye: È1ti. -r0 Ùt.a~e:~cx.t.oücr&at. &ve:u 
·6jç &7toÔeLÇe:Nç. 2 Ka-re<cppovoücrt. yoDv &ÀÀf)Àwv xai. xccra.-

5 ye:ÀWcrt.v, xcû crup.~o:.Lve:t. -ràv cx.ù-ràv voüv 1tcxp' oiç fJ.È::v è:vn-
1-'-6-ra:t·ov dva.t., 7to:p' oLç Oè mxpavoLo:.ç -ljt.wxÉ:vo:.r.. 

3 K<XlToL fl<fJ.IXlh\XIX[LEV li.t:Ao f!iv n dv<XL ~oovijv, 'i)v 
èv -roî:ç E&ve:crc.v cbtoVE:fJ.YJTÉ:ov, flÀÀo Oé: 't'L Epc.v, -i)v èv -ro:.Lç 
o:.tpÉ:cre:crc. 7tpocrxpc.'t'É:Ov, rJ.ÀÀO xo:.pciv, -i)v 't'i) È:XXÀYJO"L~ 7tpo-

21 ~nep L: ~ Sacr. par. Il 21-22 a;Ùcr-r'l')pà yàp L: x&v aÙO''t"Y)p&. 
Sacr. par. 

101,2 Ëcrn St: ècrn L Il 3 ~ -roùç otot-tévouç ante xo:t suppl. Wi 
St Il xo:t ante nept sec!. Wi St Il 7 tJ.ÉV ·n Di St : tJ.ÉV't"OL L Il 8 èv ante 
-roî:ç sec!. Ma St Il Èv ante -ro:î:ç sec!. Ma St Il 9 o:tpécre:crt St : èpécre:o"LV 
L Il 7tpocrxpt -réov Ma St : rtpoxpt -réov L 

1. Voir l'ample ouverture du Protreptique, sur le «chant nouveau~> 
du Logos. 

2. «ContinuitéJ> que les hérétiques sont accusés de ruiner. La mention 
des «Écritures» incite à traduire ici Stoc&Yjxat par «TestamentS>>, plutôt 
que par «alliances>>. 

3. Phrase recueillie dans les Sacra paral/ela (276 Ho!!). 
4. PLATON distingue «science», «ignorance>> et «opinion» (Rép. V 

477 a-478 d), mais le vocabulaire de Clément est ici stoïcien, et l'ohjcrtç, 
«présomption», est plus nocive que «l'opinion», en ce qu'eHe se prend 
pour la «science>> (voir DIOGÈNE LAËRCE VII 23; CICÉRON, Tusc. IV 26; 
cf. SVF Ill, p. 103,6). 

101 
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qui apaisent par le chant 1 des Écritures divines les igno­
rants qui sont impressionnés par le vacarme, en rendant 
la vérité claire au moyen de la continuité entre les Tes­
taments2. 

6 Mais, apparemment, nous penchons plus volontiers 
vers les seules opinions, même si elles sont contradic­
toires, que vers la vérité i celle-ci en effet est austère et 
auguste 3. 

La présomption 
opposée à la joie 

7 Il existe trois dispositions de 
l'âme, l'ignorance, la présomption, 
la science 4 : les uns se trouvent 

dans l'ignorance, ce sont les païens, les autres dans la 
science, c'est l'Église véritable, les autres encore dans la 
présomption, ce sont les gens des sectes. 1 Or, même 
ceux qui ont la science, on peut le constater, ne mettent 
pas plus d'évidence dans leurs affirmations à propos de 
ce qu'ils savent qu'à propos de ce qu'ils présument, tant 
du moins qu'il s'agit seulement d'affirmer sans la démons­
tration 5. 2 De là viennent le mépris mutuel et les 
moqueries, et il arrive que la même interprétation soit 
très estimée chez les uns et soit chez les autres convaincue 
de folie. 

3 Mais nous avons appris que le plaisir est une chose, 
et qu'il faut lui donner place chez les païens, que l'esprit 
de querelle en est une autre, et qu'il faut le mettre plutôt 
chez les sectes 6, qu'autre chose encore est la joie, et 
qu'il faut en faire le bien propre de l'Église, et autre 

5. La dernière proposition rend plausible le texte de L, qu'il n'est 
pas nécessaire de corriger à l'aide d'ARISTOTE, EN VII 5,1146 b29 («car 
certains n'ont pas moins de confiance en leurs opinions que d'autres 
en leurs savoirs»). L'idée est que le débat avec les «sectes» est sans 
issue tant que n'intervient pas la «démonstration», «fondée sur le témoi­
gnage des Écritures» (ci-dessous 102,1; cf. 101,4-5; 95,3-96,1). 

6. Voir ci-dessus 100,5; 98,1-2. 
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10 crot.xet.w't"Éov, &.ÀÀo Sè e:Ù<ppocrUv1)v, ijv 't'<\) xa-rOC &ÀTj-lte:t.av 
&noôo-ré:ov yvwcr-rt.xi;). 

4 'Qç Sè Mv 7tp6crcrxn .,-,ç 'lcr)(Of.'-'X)(c,>, yewpyàv OLÛTàv 
1tOt.~cre:1.., xcxL A&:p.nt.St. vocUXÀ1jpov, xaL Xapt.STjf.!<p cr-rpcx­
i:Yjy6v, xo:l :ELp.wvt. Lnm:x.6v, xaL llépSt.x.t. xcbtl)Àov, x.cà 

15 Kpw~uÀ<p à<)io7toL6v, Ml 'Ap)(<Àrl<p àp)(TJO"T~v, xOLl 'OIL~P'l' 
7tOt.l)'t'1)v, x.at llUppwvt. èpt.cr-rt.x6v, xrtt 81]!-!0cr.&é:ve:t. p1)-ropa, 
x.ai XpucrLrt7tc.p èt.aÀe:xnx6v, xc<i 'Apt.cr't'O't'É:Àe:L <pucrtx.6v, xat 

qn.À6crocpov llÀCi-rwvL, oü-rwç 6 -r(i} xupL<p ne:L-&6f-Le:Voç x.cà 't'.:n 
èoSdcr"() èt.' cdrt"OO x.œco::xoÀou&ijcraç 7tpO<pYJ't'e:LCf 'te:ÀÉ:wç 

20 È:x-re:Àe:1>m.t. xo::"t'' e:tx6va -roü àc.Scxcrx&:Àou È:v crapx.t tte:pt.-
1toÀWv &e:6ç a. 5 'AnorcLtt't'oucrt.v &pa: 't'oüèe 't'OÜ Ü~ouç ai 
f.l.~ én6!J.E:VOL &ei;) ~ &v ~Y'Ï)'t'<Xt., ~yeï -rat. Oè x.a't'OC -r<Xç &e:o­
nveUcr't'ouç ypcx<pciç b. 

6 MupLwv yoüv Ov'twv xo:.-r' &pt..&11-àv & np&crcroucn.v 
zs &v&pwrcot., axe:èàv SUa dcrtv àpxa.t 1tcicrî'Jç &:f.Lcx.p·d.a.ç, &yvo1.a. 

xa.t &critéve:1.a. (&fJ-<pW Sè: ècp' ~f.LÎ:V, 't"Wv f.Llrre: èite:À6v't"wv 
f.LCX.v~hive:l.v tJ..~'t"e: a.O 't"'ÏjÇ È7tl.ltufJ.Lcx.ç xpa.-re:Lv), 't"OU't"wv Sè: St.' 
-î)v f.LÈ:v où xa.ÀWç xpLvoucrt., St.' -î}v Sè: oùx LcrxUoucrt. 't"oî:ç 

12 np6croxn Di St: np6crx1Jt. pç npOt.crX!Jt L2 11 17 'Apt.cr-ro't'É:Àet. Sy 
St : &:pt.cr-ro-réÀ·fJ L Il 22 ~ â:'J Sy : ÈIX.'J L Il 25 &.y'Jot.oc Hervet St : &'Jot.oc 
L 

101 a cf. Empédocle, fr. 112,4 b cf. II Tim. 3,16 

1. La distinction entre «Église~~ et «gnostique>> paraît correspondre à 
celle de Strom. VII 16,95,9, comme la «joie» est le propre du repenti 
(Strom. II 16,73,1; QDS 39,3), et «l'allégresse» l'apanage du gnostique 
jouissant de la contemplation éternelle (Strom. VI 9,75,1; VII 3,13,1), 
qui fait pa1tie des «plus élus», «fleurs cueillies sur l'Église» (Strom. VI 
12,17,2). 

2. Sur ces exemples, Mayor fournit les références utiles. Liste ana­
logue chez ÉLIEN, Histoire variee 4,16 (trad. de A. Lukinovich et 
A.-F. Morand, Paris, Les Belles Lettres, 1991, p. 59). Jschomaque: 
X~:NOPHON, Économique 7s. Lam pis : DÉMOSTHÈNE, C. Aristocr. 211; PLU-
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chose l'allégresse, qu'il faut accorder au gnostique selon 
la vérité 1. 

4 Qui s'attache à Ischomaque, 
sera transformé par lui en laboureur, 
à Lampis, en armateur, à Charidème, 

en général, à Simon, en cavalier, à Perdix, en cabaretier, 
à Crobyle, en cuisinier, à Archelaos, en danseur, à Homère, 
en poète, à Pyrrhon, en disputeur, à Démosthène, en 
orateur, à Chrysippe, en dialecticien, à Aristote, en phy­
sicien, et à Platon, en philosophe 2 ; de même celui qui 
obéit au Seigneur, et qui suit totalement la prophétie dis­
pensée par son entremise, atteint la perfection complète 
en devenant dieu 3 voyageant dans la chair', à l'image 
du maître4. 5 Ils tombent de cette hauteur, ceux qui ne 
suivent 5 pas Dieu sur la voie par où il conduit; or il 
conduit par les Écritures inspirées de Dieu b. 

Assimilation 
aux maîtres 

Remédier 
à l'ignorance 

et à la faiblesse 

6 Si les actes des hommes sont 
en nombre infini, il n'y a guère 
pour toute faute que deux prin­
cipes, l'ignorance et la faiblesse 6 

et toutes deux dépendent de nous, par le refus soit 
d'apprendre, soit de dominer la passion -; l'une fait que 
l'on ne juge pas bien, l'autre qu'on n'a pas de force dans 

TARQUE, Œuvres morales 787 A. Charidème : Dfo:MOSTHÈNE, Sur la cou­
ronne 114.116; ARRIEN, Anabase 10,4; DIODORE XVII 30. Simon: 
XÉNOPHON, De l'équitation 1 1. Perdîx ; ARISTOPHANE, Oiseaux 1292, avec 
les Scholies; Paroemiographi Graeci, p. 341 et 446 Leutsch-Schneidewin. 
Crobyle : ÉLIEN, ibid. Archelaos : Athénée I 19 C. 

3. Voir ci-dessus 95,2; cf. Strom. IV 23,149,8-151,1 (avec une autre 
citation d'Empédocle); 25,155,2; VI 14,113,3. 

4. Cf. Strom. VI 16,140,3. 
5. Voir ci-dessus 100,3. 
6. Cf. Shvm. II 15,62,3; VII 3,16,2. 
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àpihJç x.pdh:LcrLv · 7 oth·e: ycXp cbw:t1).SeLç 't'!.Ç -r~v yvW!J-1)V 
30 3Uvo:t."t'' av e:U 7tp&.'t''t'E:LV, x&v rc&.vu Suvo:"t'Oç 1} -reX. yvwcr­

.&iv't"IX nme:Lv, oU"t"e: xcû x.pLve:Lv TÛ èiov tcrxûwv &.1-le:!J.n't'OV 
é~Xu-rOv mxp&.crxor.:t' &v tv "t'oî:ç €pymç èÇcxcr.fte:vWv. 

102 1 'AxoÀoU.&wc; 't'oLvuv OUa -rif) yÉve:t. xcx.L ncxt.Oe'tat 7to:.pcx-
OLOov-c<Xt np6crcpopm éx.a-rÉp~ TWv &p.œpnWv, -r1) [J.È:V ij 
yvWcrL; TE: x.cx.L ~ ·djc; èx. 't"&iv yp<X<pWv !LIXP't'UpLa.c; ève<pyijc; 
&7t6Ûe:t!;Lç, TÜ ÛÈ 1j X<X't'à. "A6yov (ÙJX1)cn.ç è:x rd.o"t·e:Wc; n: 

5 X<XL <jlO~OU 7t<XCii<Xywyou[LéV1J • OlfL<jlW 1\' dç ~~V ~EÀd<XV 
&:.yci:rtY)V cruvo:.U!;oucrLv. 2 TE:"Aoç yckp oÏ:f.LO:.L "t'OÜ yvwcrnxoü 
-r6 ye: ÈV'ta.U&e< Oc:r-r6v, è<p' iflv f.lèv ij tle:wpLcx. Yj È:m.cr't'rt 
!1-0vtx~, ècp' 6lv Oè: 1) 1tpiX!;r..ç. 

Et1) !J.È:V oUv xo:.L -coUaOe -roùç cxtpënxoùç xcx-ro:.!-lo:.&6v't'IXÇ 
10 È:x. t"WvOe: -rWv Ô7tof..1.VYJ[J.&.'W>V crwcppovtcr&îjvcx.L 'te xcà btt.cr­

TpÉ~IXL btt -r:Ov no:v-rox.p&:'t'opo: .Se6v. 3 Et Sè: x.o:.S&:1tep 
ol x.wpot 't'OOv Ocpewv -roU x.o:t.vOOç p.È:v Àeyop.évou, &pxo:w­
't'&:-rou ÔÈ: p.~ è1to:tmev q.crp.o:-roç a, 7tO:t.Ôeu.Sûev yoüv 7tp0ç 
-roU .Seoü, 't'à.ç 7tpà 't'ijç x.pLcrewç 7to:-rp<ro:ç vou.SecrLo:ç Û7to-

I5 p.évov-reç, ta't'' &v x.o:'t'o:t.crxuv.Sév't'eç p.e-ro:vo~awat.v, CÎÀÀci p.~ 

dç 't'~\1 7tO:V't'eÀ1) cpépov-reç éo:u-roùç Ôt.d:. d}ç CÎ7t1JVOÜç &7tet.-

29 &.xoÀouSeï:v post xptSeï:ow su pp!. Sy St Il 30 OUva::vt"' Sy St: Mwx:t' 
L 

102,3 èva::py~ç Sy St: èvepy~ç L 1! 13 yoüv Schw Wi St: oùv L 

102 a cf. Ps. 57,5-6 

1. Voir ci-dessus 98,5, et NHLG p. 421, n. 184. L'addition de &xo­
ÀovSeï:v, d'après- 98,5, n'est pas indispensable, LoxUw se construisant 
avec le datif. 

2. Cf. Strom. II 12,55,4. Sur les relations entre «connaissance•• et 
«amotiP, voir A. Mf:HAT, Étude ... , p. 475-488; entre «foi» et «connais­
sance», S. LIU.A, Clement of Ale.xandria, p. 137-142; sur la pédagogie 
de la «crainte", A. MÉHAT, o.c., p. 314-321. 

3. Leitmotiv de Clément : la contemplation ne va pas sans l'action 
droite (voir Strom. II 2,5,3, et les textes cités par G. Pini, à cet endroit). 
La gnose hétérodoxe est ici visée. 

1 
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les jugements droits 1 ; 7 car on ne saurait bien agir si la 
faculté de décision est dans l'erreur, même si l'on est 
tout à fait capable de faire ce qu'on a décidé, et dans 
l'autre cas, tout en ayant la force de juger de ce qu'il 
faut, on ne pourrait être exempt de blâme, à montrer de 
la faiblesse dans l'action. 

102 1 En conséquence, deux sortes d'éducation aussi sont 
données pour remédier à chacune des deux fautes; pour 
l'une, c'est la connaissance, et la démonstration manifeste 
fondée sur le témoignage des Écritures; pour l'autre, c'est 
l'ascèse conforme à la raison, qui résulte de l'éducation 
par la foi et par la crainte; toutes deux grandissent jusqu'à 
l'amour parfait 2. 2 À mon avis en effet, la fin du gnos­
tique est double ici-bas, sous le rapport d'une part de 
la contemplation de science, et d'autre part de l'action 3. 

Puisse-t-il se faire que ces gens 
Le mode d'éducation des sectes, en recevant l'insttuction 
réservé aux «sectes» des présents mémoires 4, apprennent 

la prudence, et se convertissent au Dieu tout-puissant. 
3 Mais si, comme les serpents sourds, ils n'entendaient 
pas le chanta nouvellement dits, mais très ancien, puissent­
ils du moins être éduqués par Dieu, en endurant les 
remontrances paternelles qui précèdent le jugement, 
jusqu'à ce que la honte les fasse se repentir, au lieu de 
se livrer eux-mêmes avec empressement, par leur déso-

4. Les «mémoires·~ (Vn-o(.L"II~tJ.-IX'tiX) sont les Stromates (voir A. MÉHAT, 

Étude ... , p. 106-112), dont le public comprend donc les hérétiques, aux­
quels est destinée la forme de «greffe•~ la plus rude (Strom. VI 15,119,3, 
et A. MÉHAT, o.c., p. 293). 

5. Ps. 57,5s. concerne les Grecs à convertir, en Protr. 10,105,4-106,1, 
et c'est le même «chant», nouveau et ancien, qui leur est offert au 
début du Protreptique (1,2,4; 4,5; 5,1.2; 6,1.3.5; 7,3). 
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& , ' (.1.'"1 ' 4 r' ' ' ELIXÇ Ef.LI-"'(lf\OLE\1 xpt.m.v. t.VOV't'<Xt. yap X<Xt. 1-!E:pt.XCÛ. 

nve::ç muôe:1cu., &ç xoÀcicre:r..ç 6vop.ci~oum.v, e:L; &ç ~f.LWV ai 
noÀ/..ot -rWv èv napan-rWf.L<X't't. yevopkvwv èx -roU ÀaoU -roü 

20 xupt.axoü xo:-roÀt.cr&a.Lvov-re:ç rce:pr.nbt"t'OUO'LV. 5 'AÀI·.' Wç 
npàç -roù ÙLÙcxcrxciÀou ~ --c-oU ncx-rpOç oi naiÔe:ç, oü-rwç ~p.dç 
7tp0ç 't-t)ç 7tpovoLo:ç xoÀo:.~6!J.e:&a.. 0e:Oç ÔÈ où 't'Lf.Lwpe:1-ret.t. 
(Scrn yèt.p i) -rtp.wpLcx xctxoU &v-ra7t6Ôocrt.ç), xoÀci~e:t. !LÉV't'OL 

npOç -rO XP~O"t.fJ.OV x.at x.ot.vTj xcx.t tôL~ -ro'tç xoÀ<X~Of..tÉ:VOLÇ. 
25 6 Tau-d. f.LÉ:V, &no-rpé~at ~ouÀ6fJ.e:voç ·6)ç dç -rà:ç atpé-

cre:t.ç e:Ùe:!J.7t-r<ùcrLcxç 't'OÙç <pt.Î>.OfJ.Cd'toliv't'<XÇ, mxpe:&É:!J."f)V · 't'OÙç 

Oè: ·d)ç èm.noÀa~oUcrY)Ç et-re &.f.Lo:&Lctç ehe &.~e:À't'e:pLcxç e:he: 
xa.xe~L<Xç eL&', Û't'LÔ-f}rco-ce: XP~ xcxÀeiv alrr-f)v, &nonaücrcxL 

yÀt.X6!J.e:Voç, p.e-raTte:1croct. ÔÈ: xcà 7tpocra.ya.ye:iv -ri) &À1J&dq: 
30 -roUç ye fJ.-Yj mxv-r&:7ta.m.v &vt.&-rouç È7tt.XEt.p65v, -ro'lcrâe:: 

crvvexp1JcrO:[J.1JV TOLÇ Myo,ç. 
1 ELcrt yàp ot oùâè: &.véxov-ra.t. -r-f)v &px~v È7ta.xoUcra.t. 

-rWv 7tp0ç -r~v cü-~&e::t.a.v 7tpo-rpe::7t6v-rwv · xa.t ô~ rpÀua.pétv 
È7tt.XEt.poUcrt., ~Àa.crrp~p.ouç -rijç &.À1J&da.ç xa.-ra.xéov-reç 
ÀÔyouç, arpi.cnv aù-ro'lç -r<X p.é:yt.cr-ra; -rWv Ov-rwv èyvrox.éva.t. 

5 cruyxropoUv-re::ç, où tJ.e»:.&6v-reç, où ~1)-r~cra.v-reç, où 7tOvécra.v-reç, 
oùx e::Upôv-re::ç 't'~V &.x.oÀou&Lav · oûç ÈÀe~crEt.e::v &v -rt.ç lj 
fJ.'cr~cr<e<V T\ïç TO,OlUT1JÇ S,OlcrTpo<p\ïç. 

2 E' ~, , , , 1 ~ 1 t. oe:: nç t.<XO't.{J-OÇ -ruyxa.ve::t., <pe::pet. v ouva.p.evoç, 6lç 
1tiJp 1) cri.Ô1JpOV, -rijç ciÀ1J&e::La.ç 't'~V 7tapp1Ja{a.v ci7tO't'ÉfJ.VOUO'<XV 

22 npO.; 't"'ÎÎÇ Sy St : npO- L Il 27 &~e:hepLaç St : -'t""t)- L 

1. Voir ci-dessus 12,5 et Strom. V 6,39,1; 14,121-122. 
2. Clément connaît une pratique réelle de l'excommunication, sans 

jamais en parler formellement (voir Strom. 1 27,171,4; III 2,8,4; 18,106-
107; Péd. II 10,83,4-5; III 9,75,3, et K. HEIN, Eucharist and Excommu­
nication, Francfort-Berne, 1973, p. 273-275; cf. A. Mi~HAT, Étude ... , p. 370). 
Pour l'image, voir ci-dessus 46,6. 

3. Définition scolaire, citée déjà en Péd. I 8,70,3, et aussi par ORIGÈNE, 
fr. sur Ps. 36,8 (SC 411, p. 414-416). 
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béissance obstinée, au jugement général 1
. 4 Car il existe 

des modes d'éducation partiels, qu'on appelle châtiments, 
et que subissent la plupart de ceux qui, parmi nous, sont 
tombés dans l'erreur, et qui glissent hors du peuple du 
Seigneur 2. 5 Mais c'est comme les enfants par leur maître 
ou leur père que nous sommes châtiés par la Providence. 
Dieu ne se venge pas (car la vengeance, c'est rendre le 
mal pour le maJ3); il châtie néanmoins, dans l'intérêt, 
commun et particulier, de ceux qui sont châtiés 4

. 

6 ]'ai présenté ces propos avec le dessein de détourner 
les gens désireux d'apprendre de l'inclination qui porte 
aisément vers les sectes. Quant aux autres, je souhaite 
vivement arrêter les débordements de leur ignorance, ou 
de leur stupidité, ou de leur malignité, ou de ce qu'il 
faut nommer d'une autre façon; aussi ai-je entrepris de 
les faire changer d'opinion, et de les amener à la vérité, 
ceux du moins qui ne sont pas complètement incurables; 
voici les propos dont j'ai usé à leur égard 5. 

1 Car il en est qui refusent absolument d'écouter ceux 
qui veulent les amener à la vérité : ils se mettent à débiter 
des sornettes, et déversent sur la vérité des blasphèmes, 
tout en s'accordant à eux-mêmes la connaissance des plus 
hautes des réalités, mais sans apprendre, sans chercher, 
sans faire d'efforts, sans trouver de suite logique : on les 
prendrait en pitié, plutôt qu'en haine, pour un tel éga­

rement6! 
2 Mais si l'un d'eux peut être guéri, s'il est capable 

de supporter, comme le feu ou le fer, la franchise de la 

4. Réminiscence possible de PLATON, Protagoras 324 a-c (St). 
S. Ces «propos» sont tout le présent exposé sur les «sectes». 
6. Accès d'humeur contre les «incurables~~ (102,6), à retrancher du 

corps sain (cf. Strom. I 27,171-172,1). 
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10 <xcx.L> x.cx.Loucrcx.v t'ciç '-Ve:uèe:tç S6Çcx.ç cx.ù-rWv, Ô7te:xé-rw 't'ci 6it'cx: 

·t'ijç o/ux'ijç. 3 'E"ntt SE ~oil~o, tà:v [L~ pq<&u[Lii:v è7tec­
y6[L€voc &no3cw&wv~o:c ~~v <iÀ~&ewv 'lj 36~1)Ç àpcyvwfL"VOt 
XC<I.VO't"O!J.e:Ï:v ~t.&~wV'tlXl.. 4 ePqt&u/1-oÜcn 11-E:v ycip at mxpàv 
-rciç ol.xe:Lcx.ç -rdlç &e:Lcx.t.ç ypcx.cpcüç è:Ç cx.ù-rWv -rWv ypœcpOOv 

15 rtopL~e:cr&ctt. &:.7toSe:LÇe:Lç t'à rtcx.po:cr-rcXv x.cxt -ra:lç i)Sovcx.lç 
cx.Ùt'Wv cruvcx.t.p6!J.e:vov è:xÀe:y6p.e:voL · 5 06ÇYjç 3è btdtup.oü­
crr..v Ocrot. 't'd:. 7tpocrcpufj -rotç .Se:o7tve:Ucrt"ot.Ç t.6yat.ç {mO ·n~lv 

p.cx.xcx.pLwv &.nocr't'6Àwv -re: xcû èt.Ocx.crx&Àwv 7t<Xpo:.Ot.06f.Le:vcx. 
é:x.6v't'e:ç e:ïvo:.t. crocpL~ov-rcxL Ot' é-t·épwv 7tet:pe:yxe:(.p~cre:wv, 

20 &v&pw7tdcx.t.ç Or..Ocx.crx.cx.J..Lcx.c.ç è:vt.cr-r&p.evot. &e:Lq: tto:pcx.06cre:t. 
Ô7tèp -roù t'ijv octpe.crt.v crucrt'~cro:cr&cn. 

6 TLç yà.p OOç ciÀ1)&00ç èv t'Y)ÀLxoU't'mç civOp&m:v, x.cx.-rcX 
-rijv è:xxÀïJCH.O:.cr't't.X~V Àéyw yvWcrr..v, UneÀd7te:'t'o )..6yoç Mcx.p­
x.Lwvoç, cpépe: e:i1te:Lv, 1j OpoOLxou x~XL -rWv Û!J.oLwv -r~v Op&Yjv 

25 où {31XÛt.cr&:v't'wv 606v ; 7 Où y<ip &v Ô7tepÉ{3tXÀov cro<pLq.. 
't'OÙÇ €p.7tpocr&ev &vÛp~Xç, tilç 7tpocreÇeupelv n -roë:ç Ô7t' 

103,10 xo:t post chto·r€p.vouO'o:v su pp!. Ma St 11 12 Op~yvOOp.e:vo~ St: 
-v6- L Il 13 ~tâ~wv-ro:t St : ~tâ~ov-ro:t L li 15 rco:po:crd:v Wi St : rco:pârco:v 
L Il 16 auvo:~pÔfJ.E:VOV Heyse St : -pou- L 

1. Traitements chirurgicaux !es plus rudes : s'ils ne viennent pas à 
bout du mal, celui-ci est «incurable», selon un aphorisme hippocra­
tique (7,87). Ils sont déjà comparés par Socrate à la franchise de son 
propre discours (PLATON, Gorgias 521 d-522 a; cf. 480 c). Sur l'usage 
et sur le sens figuré de «trancher et brûler>>, «par le fer et le feu» 
dans l'Antiquité,_ voir F.G. WELCKER, Kleine Schriften, Bonn 1850, III, 
~- 209·217, qui cite en particulier jAMBLIQUE, VP 7,34; 17,78, LUCIEN, 
Eloge de Démosthène 36, et Clément, Strom. 1 27,171,2. 

2. Ce grief reprend le thème de la rébellion (ci-dessus 95,1; 96,5; 
97,3); il est développé ci-dessous 103,6-104,2; 106,1-107,2; 108,1-2. Il 
vise le scepticisme des «nouveaux philosophes•• (Strom. VIII 1,1,1-2), 
dont les audaces se reflètent dans la description donnée par Clément 
de l'hérésie (voir NHLG, p. 382-385). Le respect de la tradition était 
alors une valeur largement répandue. On sait que Celse reprochait aux 

\ 

! 
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vérité qui tranche et brûle 1 leurs opinions fausses, que 
son âme prête une oreille attentive. 3 Cela sera possible, 
seulement s'ils ne repoussent pas la vérité, à l'instigation 
de la paresse, ou si par passion de la gloire, ils ne s'éver­
tuent pas à innover 2 . 4 Car c'est suivre la paresse, quand 
ils peuvent se procurer dans les Écrit~res mêmes les 
démonstrations qui sont appropriées aux Ecritures divines, 
que de préférer le premier argument venu, l'auxiliaire d~ 
leurs plaisirs3. 5 Et ils désirent la gloire, tous ceux qlll 
altèrent délibérément, au moyen d'intrusions étrangères 

4
, 

les leçons, liées naturellement aux paroles inspirées de 
Dieu, transmises par les apôtres et les maîtres bien­
heureux; car ils s'opposent à la tradition divine par des 
enseignements de maîtres humains, afin de constituer leur 

secte. 

6 Car, en vérité, quelle doctrine 
Maîtres et novateurs restait encore à acquérir, chez des 

hommes si âgés 5 - j'entends par la connaissance ecclé­
siastique - quelle doctrine de Marcion, par exemple, ou 
de Prodicos6, ou de leurs semblables, qui n'ont pas pris 
la voie droite? 7 Ces hommes n'auraient pas dépassé en 
sagesse leurs prédécesseurs, pour trouver à ajouter quel­
que chose aux paroles de vérité qu'ils avaient dites, mais 

chrétiens d'être des novateurs (voir ORIGÈNE, C. Gels. III 5; 8; 10; 14; 
16; 44; 55; 78; VI 10; VIII 2; 12; 49). 

3. Voir ci-dessus 96,2-97,4; 98,3-99,5. 
4. Résumé du discours antihérétique, d'un Irénée par exemple. AHusion 

plus précise aussi, peut-être, à la production de textes placés sous l'au­

torité des «apôtres"· 
s. Comme les «maîtres•• de Clément lui-même, qui préservaient «la 

tradition de l'enseignement bienheureux» (Strom. I 1,11,3). 
6. Marcion, négateur de la continuité entre «les deux Testaments»; 

Prodicos, adepte du plaisir et «gnostique~~ au nom faux (voir Strom. 

III 4,30,1, et NHLG, p. 424). 
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104,4 &ç Lowth St: Wç L Il 19 'fl~crtv Arcerius St: <(njcrtv L 11 21 e:t 
nç Hervet Cat. St : 1Jnç L 

104 a cf. II Tim. 2,15 b cf. 1 Cor. 8,7 
d cf. I Cor. 10,5 e cf. Matth. 7,21; Le 6,46 
Apoc. 21,6; 22,17 h cf. I Cor. 8,1 

c I Cor. 10,1.3.4 
f cf. Jn 4,14 g cf. 

1. L'àp&o"t'orrL(/. (cf. Il Tim. 2 15) • • 1 r , soppose a '«innovation>>, xatvo-
"t"O(J.e'i:v 003,3). 

2. Voir ci-dessus 95,3. 

3. ?ans c~tte vrai~ «?nase>>, vie conforme à la volonté du Père et 
doctrme dr01te sont md1ssociables (voir ci-dessus 102,2; 104,2). 

1 

1 

1 
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ils s'estimaient contents, s'ils avaient été capables d'ap­
prendre la tradition antérieure. 

1 Pour nous donc, seul le gnostique, qui a vieilli dans 
les Écritures elles-mêmes, qui respecte la ligne droite 1, 

apostolique et ecclésiastique, des doctrinesa, mène la vie 
toute droite conforme à l'Évangile, ramené qu'il est par 
le Seigneur à découvrir à partir de la Loi et des pro­
phètes les démonstrations qu'il recherche 2 2 Car, à mon 
avis, la vie du gnostique consiste exclusivement en actes 
et en paroles qui suivent la tradition du Seigneur. 

. .. 3 Mais la connaissance n'appar-
~ vanlte tient pas à tous b. «]e ne veux pas 

de la pretendue gnose que vous ignoriez frères», dit 
et l'«.exaltation» de la l'Apôtre, «que tous 'étaient sous la 

vrate connaissance nuée et avaient pris part à la nour­
riture et à la boisson spirituelles c »; il veut établir clai­
rement que ceux qui entendent la parole n'ont pas tous 
contenu la grandeur de la connaissance en acte et en 
parole. 4 C'est pourquoi il a poursuivi: «Mais il ne s'est 
pas complu en tousd. » De qui s'agit-il? De celui qui a 
dit: «Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, et ne faites-vous 
pas la volonté de mon Pèree?>> c'est-à-dire l'enseignement 
du Sauveur, qui est notre nourriture spirituelle et la boisson 
qui ne connaît pas la soifr, l'eau de la vieg gnostique 3. 

5 Oui, dira-t-on, mais il a été dit que la gnose exalte h 

À quoi nous répondons : peut-être est-il dit que la pré­
tendue gnose exalte 4, si l'on suppose que le mot traduit 

4. Clément défend cette «gnosen, contre l'objection tirée d'une inter­
prétation élitiste de I Cor. 8,7 (voir Strom. I 1,2,2; 9,45,1; N 15,97,1; 
V 3,17,5; 10,62,1; VI 15,132,3), et contre la confusion avec la gnose 
hétérodoxe. 104,5-6 et 105,2-3 sont partiellement repris dans les chaînes 
(fragments sur 1 Cor. 8, 1). 
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ÀÉ~t.v ép[J-ï')Ve:Ue:Lv UrtoÀ&.~ot. · 6 d Oé, Orte:p xai tJ.&ÀÀov, 

't"Ô !J.EYŒÀe:Looç -re: xo:t <iÀ1)ftWç 'PPOVÛv [.Lï')VUe:t ~ 'tOÜ &rtocr-r6-
Àou cpwv~, ÀÉÀu-ro:t. iJ-ÈV 't'à ~7tOp1J!Jivov · én6{J-E:VOt. S' oûv 

25 t"cx.Ïç ypcx<pcli:ç xupWcrW!J.EV t'à Ûp1J!J.É:VOV. 
1 'H ' ' e ~ À ' 1 ' ' croqn.o:., <pï')O't.V o ""'a OfJ.WV, e:ve:cpucn.wcre:v 't'IX éet:ut'l}ç 

.... J.~,vH' 0' ~~ ' - , , . , 
~,...., ..,.. • U Oï')1tOU ya.p 't'U<flOV E:VE:1t0t.ï')O'E:V 0 X.Uptoç "COÎ:Ç 

1-Le~p(X:x.LoLc; xœrà. 't"Yjv Ùt.Ôcxcrxo:.f..Lo:v, &XAcX. 't"0 btt 't'Ti ID:f)­
.fte.l.Cf rce:rcm&é:vo:.t., x.ctt e:lvctt. [.LE:yo:f..6cppove< èv yvWcre:t. 't'ij ÙLcX. 

s 't'Wv ype<<pWv no:pcxÔLÙo!l-é:V1J Une:ponnx.6v <Te:> -rWv de; &.f..t!Xp­
't'L<Xv Ûrcocrup6v-rwv no:po:.crx.e:u&.~e:t., ô crï')p..o:.Lve:t. ij «ève:q;;u­
crlwcre: » ÀÉ~t.c;, tJ.e:yo:.Àottpérce:t.O(.V ·djç aocpLa.c; -rotç xo:.t"ci TYjv 
[.L&:.ih)crLv 't'Éxvot.ç ètJ.qm-reucrcicrï')c; Ot.' <<:lv Ùt.>è&:crxe:c.. 2 Aù­
·d.xo: <p1JcrLv 0 &7t6cr-roÀoç · «Kat yvWcrO[.LO:t. où Tàv "A6yov 

10 TWv 1tE:<pucnwp.Évwv, à."A"Aà. -rijv SUvo:~L\1 b», eL p.eyo:Àocpp6vwç 
(lhtep tcrTlv <ÎÀ1Jltwç · <ÎÀ1Jlt<[CJ.ç Si; 1'-ii:~ov oûS/;v) T<kç 
ypo:cpà.ç cruvLe-re c. 'EvTo:ù&o: yà.p 1j SUvo:p.t.ç -rWv 1tecpucrt.w­
p.évwv -réxvwv -r'l}ç crocpLo:ç. 3 Olav, dcro~o:L, cpYjcrLv, d 
Ôt.xo:Lwç è:1tL -r?j yvWcret. p.éyo: <ppovd-re. «fvwcr't"Oç » yO:p 

15 xo:-rà. 't"àv 8-o:~LS «èv -rij 'louôo:L~ 0 .Se6çd», -rouTécrn -roC:ç 
XCJ.T' È7tlyvwcrcv 'lcrpC1.1JÀ[ncç. 4 'lou3CJ.[CJ. yO:p tl;ol'-o­
"A6yY)O'LÇ e ~P!J-Y)Vetk't"o:L. ELx6-rwç &po: e'lpYj't"O:L 1tpàç -roù 

~05,2-3, ·wî:ç (J.t:;tpa:xLoLç St ,: -ra:î:ç (J.epLx.a:î:ç L 11 5 -re supp!. Wi St 11 
~ U1tocr~pov-rwv Hervet ~St : --penuw ,L Il 8 ~~k' Wv ÛLÛ&:crxeL conj. Schw 
St: ~LÛa:crxt:;L L Il 10 -roov m:q_JUŒLOO(J.t:;voov Cat. St: -ràv -(J.Évov L 11 11-
12 -ra:ç ypa:cpà:ç LJX" : -r'ljç - Lac Il 12 cruvle-re Sy St: cruvdva:t L 11 13 oiov 
L: ;ou-récr:tv Cat. Il 14 (J.éya:, cppoveî:-re L: (J.Eya:Àoq_Jpoveî:-re 'lj (..1.-/j Cat. 11 
17 Efl(J.""I}VEUE"t"a:L L 1 mg : euptcrxe-ra:L pc 

105 a cf. Sir." 4,11 b 1 Cor. 4,19 
e cf. Gen. 29,35; 49,8 

c cf. Le 24,45 d Ps. 75,2 

1. À propos des hérétiques, «J'enflure~) ('t"Üq_Joç) de l'orgueil est 
condamnée en Strom. I 8,40,1; 11,54,4; II 11,52,4. Sur la métaphore, 
voir ci-dessus 14,1. 

2. Recours méthodique aux emplois parallèles du terme (ou de son 
composé). 
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l'enflure 1 ; 6 mais si, ce qui est plutôt le cas, l'expression 
de l'Apôtre signifie «avoir des pensées élevées et vraies», 
la difficulté est résolue. Mais suivons donc les Écritures 2

, 

et ratifions ainsi la formule. 
1 La Sagesse, dit Salomon, a mis l'exaltation 3 dans ses 

propres enfants'. Non, le Seigneur n'a pas produit l'en­
flure chez les jeunes gens (jeunes dans l'enseignement), 
mais la confiance en la vérité; il prépare à l'élévation 
d'esprit dans la connaissance transmise par les Écritures, 
et au dédain envers les séductions qui entraînent vers le 
péché; tel est le sens des mots «a mis l'exaltation»; la 
Sagesse, par son enseignement, a planté dans ses enfants 
selon l'instruction l'élévation de pensée. 2 De même 
l'Apôtre 4 dit: «Et je connaîtrai non la parole de~ exaltés, 
mais leur capacité b », si vous comprenez les Ecritures c 
avec élévation d'esprit (c'est-à-dire véritablement; rien n'est 
plus élevé que la vérité). Là réside la capacité des enfants 
de la Sagesse qui sont «exaltés». 3 C'est comme s'il 
disait : je saurai si vous tirez à bon droit une haute fierté 
de votre gnose. Car, d'après David, «il est connu en 
Judée, Dieu d», c'est-à-dire par les Israélites selon la 
connaissance. 4 «Judée» en effet se traduit par «confes­
sione5». Aussi a-t-il été dit avec raison par l'Apôtre: «Les 

3. La leçon de Clément, èvecpuo-lwr€\1, a la même valeur que ce He 
de ta tradition manuscrite du Siracide, selon J. ZIEGLER, Biblische Zeit-
schrift, N.F. 8, 1964, p. 277-280. . . 

4. Le sens péjoratif de cpucnoüv en 1 Cor. 4,19 est matntenu en Ped. 
1 6,25,1; 52,2; Strom. I 11,54,4 (avec 1 Cor. 8,1; cf. Strom. Il 11,48,1). 
Le changement, ici, révèle Je souci de reconquérir la «gnose'' contre 
Jes hétérodoxes. Le passage 105,2-3 est partiellement conservé comme 

fragments caténaux. , . 
s. La LXX, en Gen. 29,35, associe Je nom de «juda>> a la « confesston 

de louange». Philon connaît cette interprétation (Leg. I 80, II 96; Plant. 
134), que Clément lui doit (Strom. I 5,31,6, d'après Congr. 124-12_5). 
Voir les notes de M. Hari dans La Bible d'Alexandrie, I La Genese, 

p. 228 et 307. 
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&nocr"t'6Àou · «Tà où p.ot.xe:Ucre:Lç, où xf..ér.Ye:t.c;, oùx èm.­
itut-t~cre:Lç xcà e:t ne; É:'t"Épct èvToÀ~, èv -roU-rcp -r(i> f..6ycp &va-

20 xe:cpo:.Ào:LOÜ't'o:.t., èv -rej) • &ycx7t~creLç -rOv rtÀYjcrLov crau c.ilç 
cre:o:u-r6v r. » 5 Où yà.p XP~ 7to't'e:, xctSchce:p oL 't"à.ç a1-
pÉcre:t.ç /l-€Tt.6\l't'EÇ 1tOt.OÜCrt .. , !.J.OLXe:Ue:t.\1 't'~V liÀ-/j&e:t.CX\1 oÙàÈ:: 

!J.~V xÀÉn-re:t.v -ràv xa:v6vœ Tijç èxxÀYJOLxç, -ro:Lç L3Lo:t.ç bn­
llu[LliXLÇ ""' q>LÀoaof,l"'' X"P'~ofLÉvouç è1tl T'ij Twv 1tÀ'J-

zs crLov &mX:t"(J, oûc; mxv-rOç f.ÛlÀÀov &ye<nWvTa.ç ·rijç &ÀYJ&do:.ç 
o:Ù'"d}ç &v-réxe:cr&cxt. (kS&:crxe:t.v npocr-ljxe:t.. 6 Etp1J-re<t. yoùv 
&vnxpuç · « 'Avo:.yydÀIX't'e: èv -rote; éitve.cn. -rà è7tt."t''tjÙe:Ut-to::-ra 
o:ù-roùg», tvo: t-t~ xpt.ithlcrr.v, àÀÀà Ènt.a'tp<X<pWcrc.v aL npoct­
XYJX.06Te:ç. "Ocrot. Oè:: «'t'ale; yÀWcrcra.t.ç o:Ù't'OOV ÛoÀt.oÛcrc.v h», 

30 éyypacpcx Exoum. 't'à èm:'C'Lf.LL<X. 

XVII 

1 «ÜL -roLvuv -rWv &cre:[300v &.n-r6!J-e:vot. À6ywv liÀÀot.ç -re 

èf,c<p)(OVTeç fL'llîi; ei'i To'iç MyoLç To'iç 1teloLç, &ÀM if,')­
fLO:.p-rl)!J.Évwç cruyxpW!JZVOt. a »1 oU-re a:ù-rot el.crLo:.crc.v el.ç r:Yjv 
~o:.crt.Àdctv r:OOv oùpo:.vOOv oU't'e oûç èÇl)7t&:1'l)O'O:.V èOOcrt.v -ruy-

5 x"vecv Tijç &À')1fd1Xç b. 2 'AÀÀ, oùlîè T~v xÀe'iv lxoneç 
ctù-rot djç el.cr6Soul ~euSij Si -rc.vct xctL, OOç cpY)crt.v 1j 

f Rom. 13,9 g Ps. 9,12 
106 a Platon, Lois X 891 d 

h Ps. 5,10; 13,3 
b cf. Matth. 23,13; le 11,52 

1. le passage le plus proche de cette formule frappante est Stmm. 
VI 16,146,3-147,1, commentant Ex. 20,13 (avec allusion à Col. 3,5 et 
Gal. 5,20, comme ici); voir NHLG, p. 427. 

2. Allusion probable à Apoc. 20,12 (cf. Dan. 7,10). Voir aussi le «livre 
du châtiment», jubilés 36,10 (cf. I Hénoch 81,1-3; jubilés 30,22; Tes­
tament d'Abraham 12,12). 

3. L'addition de cet adjectif transforme le passage de Platon en attaque 
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commandements : tu ne commettras pas d'adultère, tu ne 
voleras pas, tu ne convoiteras pas, et tout autre com­
mandement, se résument dans cette parole, à savoir : tu 
aimeras ton prochain comme toi-même r. » 5 En effet, il 
ne faut jamais, comme font ceux qui s'attachent aux 
sectes, adultérer la vérité 1, ni voler la règle de l'Église, 
en cédant à ses propres convoitises et à son amour de 
la gloire, pour tromper son prochain; il faut au contraire 
aimer celui-ci plus que tout et lui apprendre à s'attacher 
à la vérité elle-même. 6 Il a été dit ouvertement : «Parmi 
les peuples annoncez ses actions8», afin que ceux qui 
auront déjà entendu ne soient pas jugés, mais qu'ils se 
convertissent. Quant à ceux qui «trichent par la langue h », 

ils ont leurs peines inscrites 2 . 

XVII 

HISTOIRE DES <<SECTES» ET DE L'ÉGLISE 

Vaines prétentions 
des hérésiarques 

1 «Ceux donc qui s'adonnent aux 
discours impies tout en les incul­
quant à d'autres, et qui usent des 

paroles divines 3 non pas bien, mais en commettant des 
fautesa», ceux-là n'entreront pas eux-mêmes dans le 
royaume des cieux, et ne laissent pas non plus ceux 
qu'ils ont trompés trouver la véritéh. 2 Sans avoir eux­
mêmes la clé4 de l'entrée, mais une fausse clé et, comme 

contre les erreurs de l'exégèse scripturaire des hérétiques, tout en 
renouant avec le recours au livre X des Lois, au début du Stromate VIL 

4. PLUTARQUE use d'une métaphore analogue dans les Propos de table, 
I 617 A. Clément retient celle-ci pour appliquer à la fausse «gnose>> 
les réprimandes évangéliques contre les scribes et légistes. 
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cruv-f)&e:r..cx, cX.vnx.ÀûÔo:., Ôt.' ~ç où 't'~V <XÙÀe:Lo:v &:vcx7te:'t'&:­
cro:.v't"e:ç, Wanep iJfJ.e:Lç Sr..O: -rYjç 't'oU :x.upLou no:pocô6cre.wç 
dcrtfLe:v, mxpci&upov Sè: &va.'t'e:fJ.6V't'e:ç c x.al OwpUI;o:.v't'e:ç 

10 )..<i-l)p~ -cà -ce:t.xtov -rijç èx.x.f.;l')crLaç, Une:p~o:.Lvovn;ç -r~v &.À-Ij­
lkw:v, v-ucr-raywyoL -rYjç 't'Wv &cre:~Wv ~uxi}ç xcxiHcr-rav't'at. 

3 "On ycip iJ.<~rxyevecr~éprxç ~Yjç xrx1toÀcx1jç txXÀ1Jcrlrxç 
't"à.ç &v&pw7tLvaç crUV1jÀ{me:r,ç ne:not.-f)xe<crt.v, où 7tOÀÀé'Jv Oe:t 
À6ywv. 4 •H (J.èv yclp -roU x.upLou XIX't'à -r~v ncxpoucrLctv 

I s Or..Oa.crx.ctÀLo: &1tà AùyoUa-rou x.cxt Tt~e:pLou KcxLcrcx.poç &p!;oc­
fJ.E:Vl} p.e:croUv-roov -cWv Tt.~e:pLou xp6\IOOV 't'E:Àe:t.atit'W .. , ij Oè:: -rWv 
&7tOcr't"6Àwv OCÙ't'oÜ !J.E:Xpt ye: ·djç ll()(.UÀou Àe:t t'oupyLcu; Ènt 

Népwvoç -re:Àe:t.oÜ't'IXt., x.ci:-cw Oè ne:pt ToÙç 'AOpt.cxvoü -roü 
~<XO't.Àéwç xp6vouç ot -rà.ç atpé:cre::t.ç Èm.vo-ljcr<Xv't'e:ç ye:y6vo:.crc., 

zo xat !J.€Xpt. ye: -r1jç 'Av't'oovLvou -roü 7tpea~u"t'Épou 3t.É"t'et.vav 
ljÀc.xLaç, xa&OC1te:p 6 Baac.Àd31)ç, x&v rÀauxtav btt.­

yp&<p"f)"t'at. 3c.30CcrxaÀov, Wç aùxoüac.v aÙ"t'oL, "t'Ov ilÉ"t'pou 

ép/1-"f)VÉa. 'OaaV"t'wç 3è xat ÛÙaÀev"t'lvov 0eo3a 3c.ax"fj-

106,7 aù)dav Ma St: aÙÀaLav L !1 9 dcntJ.€V Sy St: dcrel.!J.€V L 11 
16 Tt~epl.ou Hervet Di Ma : AùyoUa-rou L crucem ante AùyoUa·wu pos .. 
St !1 20 ye su p. L L 1 Il 23-24 8eoS&: ~kax"Y)xoÉva~,. Bentley St: 3-eoS&St 
<iX"Y)XOÉVC(!,. L 

c cf. Matth. 16,19; jn 10,1-2 

1. «L'Église catholique» est associée strictement à «Christ Jésus» par 
IGNACE (Smyrn. 8,2, première attestation de la formule qui, dans le 
Marlyre de Polycarpe 19,2, plus tard, désigne l'extension de l'Église à 
toute la terre habitée; cf. IRÉNÉE, Adv. haer. I 10,1; III 11,8, sans l'épi­
thète «catholique))). L'expression n'apparaît ailleurs chez Clément que 
ci-dessous 107,5. Quant à la thèse hérésiologique énoncée, elle est déjà 
affirmée par IRÉNÉE, Adv. haer. III 4,2-3. 

2. Selon la correction !a plus courante; le texte est corrompu. La 
mention de «Tibère CésaP auparavant vient de ce que Clément fait 
allusion à la fois à la naissance (sous Auguste) et à l'enseignement 
(sous Tibère). Il date la naissance du «Seigneur» de la 2sc année d'Au­
guste en Strom. I 21,145,1 et sa Passion «après 15 années de Tibère 
et 15 d'Auguste» 045,4); il limite à une année la durée de son ensei­
gnement (145,3). 
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on dit communément, une clé de crocheteur, qui ne leur 
permet pas d'ouvrir la porte principale - tandis que nous, 
nous entrons par la tradition du Seigneur - mais d'ouvrir 
par effraction une p01te de côté c et de percer en cachette 
le mur de l'Église, ils transgressent la vérité, et se font 
initiateurs aux mystères pour l'âme des impies. 

, 3 Qu'ils aient en effet formé leurs 
Antériorité de l'Eglise réunions humaines postérieurement 

à l'Église catholique 1, il ne faut pas de longs discours 
pour le dire. 4 Car 1 'enseignement du Seigneur, lors de 
sa venue, a commencé sous Auguste et Tibère César pour 
s'achever au milieu de l'époque de Tibère 2

, et celui de 
ses apôtres, du moins jusqu'au ministère de Paul3, s'achève 
sous Néron; mais c'est plus tard, au temps de l'empereur 
Hadrien, que sont appams ceux qui ont inventé les 
sectes 4, et ils ont même atteint l'âge d'Antonin l'ancien, 
comme Basilide, même s'il revendique pour maître 
Glaucias 5, l'interprète de Pierre, ainsi qu'ils s'en vantent 
eux-mêmes. De même ils rapportent que Valentin a été 

3. Les quatre apôtres principaux selon Clément sont Pierre, Jean, 
Jacques (les deux frères), et Paul (Strom. VI 9,68,2; cf. 1 1,10,3), aux­
quels il ajoute sans doute jacques le juste (fr. des Hypo~vposes, cité par 
EusÈBE, HE II 1,4). Il sait que Jean vivait encore «à la mort du tyran>>, 
c'e:,t-à-dirc Domitien (voir QDS 42,2). 

4. Clément n'adopte pas le schéma d'It~ÉNI:E, qui associe l'intervention 
des principaux hérésiarques, à partir de Valentin et de Cerdon, à la 
succession des évêques de Rome, en commençant par Hygin, le hui­
tième, et qui fait par ailleurs de Simon le père des hérésies (voir Adv. 
haer. III 4,4). 

5. Clément est le seul à mentionner Glaucias et Théodas, dont Basilide 
et Valentin se seraient respectivement réclamés pour revendiquer l'origine 
apostolique de leur enseignement. Papias, lui, nomme Marc comme 
«interprète)) de Pierre (EUSÈBE, HE III 39,15), et Clément connaît la tra­
dition liant à Pierre l'Évangile de Marc. Dans le contexte alexandrin, 
se réclamer d'un autre garant que Marc, cela prend un relief particulier 
(voir W.A. LOHR, Basilides ... , p. 19-23). 

1"1 ' . 

Il 

Il 
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xoévoct <pÉ:poucnv · yvWpq,wç 0' où-roç ye:y6vet.. llocUÀou. 
1 Mo:pxLwv yàp XO:'t'à. -r~v a.lrr~v ocù-ro1ç ~Àt.xLe<v ye:v611-e:voç 
Wç 7tpe:cr~U-rYJÇ ve:w-répot.ç cruve:yéve::'t'o. Mdr ôv ~L11-wv ète 
6ÀLyov KY)pUcrcrov't'oç -roü llé-rpou lm-f)x.oucre:v. 2 7 .Qv oÜ't'wç 
~x6v-r:wv cru/-Lcpo:.vè:ç èx. ·djç 7tpoye:ve:cr-r&:'t'"f)Ç xoct àÀY)&e:cr-r&:tY)Ç 

5 èx.x),;YjcrLo:ç 't'àç !1-E't"o:ye:ve:a't'Épaç -ra.U't'aç X.IXL 't'àç l'tt. -roU-rwv 
{mo~E~Y)XUL<Xç 't'~ xp6Vf.Jt XEXIXLVO't'Op:l}cr&cx.t. 7tctpaxa.pocx&d­
O'CXÇ atpécre:t.ç. 

3 'Ex TWV dp1JfLévwv &pOl q><llv<pov olfL"'' y<y<vijcrlî<llL 
p.La.v dva.t. -r~v ciÀY)&îJ ÈxXÀY)aLa.v 't'~v -r{i> Ovn &pxcxLocv, 

10 dç 1}v ot xo::rà: 7tp6&e:cnv OLxocwt. a èyxo::rocÀÉyov't'o:t.. 
4 tEvOç yàp Ov't'oç 't'OÜ .Se:oU x.o:t évOç 't'où x.upLou, Stci 
-roiJ't'o x.oct -rà &x.pwç -rLp.tov x.oc-rcX. -r;-f)v fJ.6vwcnv È:7toct.ve:1>roct., 
iJ.lfL1JfL"' ôv &pxijç Tijç fLLiiç. T'ij youv Tou évèç qoucr<e 
cruyXÀ1JpOiJ't"OCL èxX.ÀY)O'LOC ~ /-'-Loc, 'Îjv dç 7tOÀÀàç X.IX't'IX't'É!J-VE!.V 

15 ~r..&~ov't'<Xt. ~:xtpÉ:crer..ç. 5 K~:x't'& 't'E oùv ûn6cr't'<Xcrr..v X.<X't'ck. 't'E 

ènLvor..cxv x.cx't'& 't'E &px~v x.cx't'&: 't'E è:E:ox~v fL6V1)V elvcxL cpcxp.ev 
-r~v &.pxcxLcxv x.cxt x.cxitof-r..x.~v È:x.X.ÀYJcrLcxv, dç év6't'1)'t'CX 

nLo--rewç b fLt.àç, djç x.cx-rà. -rà.ç otx.dcxç 3r..cxit~x.cxç, fLàÀÀov 

107,2 crucem ante [J.e::&' ôv pos. St Il 17 -r~v Sy St: ~v L 

107 a cf. Rom. 8,28.30 b cf. Éphés. 4,13 

1. Marcion a été nommé plus haut (103,6), comme tenant d'une doc­
trine postérieure à celle des «apôtres et maîtres bienheureux}>. Clément 
le mentionne ici après Basilide et Valentin, mais il a dl! apprendre qu'il 
était plus âgé qu'eux. Aussi veut-il préciser que sa carrière «d'inventeur 
de secte>} est comemporaine de la leur. Il n'est pas indispensable de 
donner un sens. ironique au passage (voir NHLG p. 429s.). Tertullien 
date l'hérésie de Marcion du règne d'Antonin, «son impiété, de Pieux 
empereur)), exactement de juillet 144, marquant probablement la rupture 
de Marcion avec la communauté romaine (voir la note 3, p. 187, de 
R. Braun, sur Contre Marcion I 19,2, SC 365). D'après le Chronicon 
d'Eusèbe, Basilide était en activité à Alexandrie en 132. C'est entre 
136 et 140 que Valentin quitta Alexandrie pour Rome (Voir IRÉNÉE, Adv. 
haer. III 4,3). 

2. Le texte a été souvent jugé corrompu. «Après>> peut être pris 
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disciple de Théodas; celui-ci était un familier de Paul. 
1 Et Marcion, qui est apparu à la même époque qu'eux, 
a eu avec eux les relations d'un ancien avec de plus 
jeunes 1. Après lui, (prenons encore) Simon 2 ; il a suivi, 
un peu, la prédication de Pierre. 2 Puisqu'il en est ainsi, 
il est évident que par rapport à l'Église, la plus ancienne 
et la plus vraie, ces sectes postérieures, et en outre celles 
qui les ont suivies dans le temps, ont été des innova­
tions de faussaires3. 

• 3 De ce qui précède, il résulte 
L'Eglise «une» clairement, à mon avis, que la véri-

table Église, réellement antique, est une, celle où sont 
inscrits ceux q~i sont justes selon le dessein (divin)a 4. 

4 Puisque Dieu est un, et un le Seigneur, pour cette 
raison ce qui est éminemment précieux mérite louange 
pour son unité, comme imitation du principe un 5. Or 
c'est bien à la nature de l'un qu'est associée l'Église une, 
elle qu'on s'évertue à découper en sectes multiples. 5 Dans 
son existence donc et dans son concept, dans son principe 
et dans sa prééminence, nous disons qu'unique est l'an­
tique et catholique Église, dans l'unité d'une foi b une, la 
foi conforme aux testaments qui lui sont propres, ou 

cependant au sens régressif : Marcion est plus âgé que Basilide et 
Valentin; mais Clément sait aussi que Simon est plus ancien; il doit 
donc indiquer au moins qu'il est postérieur à Pierre. Qu'il ait été («un 
peu)) de temps) son «auditeur~', cela ne rehausse pas les prétentions 
des basilidiens et des valentiniens à l'apostolicité. 

3. Voir ci-dessus 103,3; cf. Strom. III 4,27,4; VI 10,81,2; VII 15,90,5; 
voir NHLG p. 286 et 372. 

4. L'allusion à Rom. 8,28, repérée par Mayor, s'accorde avec la mention 
explicite en 107,5 (en lien avec Éphés. 1,4.5) et avec la remarque symé­
trique faite en 105,6. Sur l'Église «une}', voir auSsi Péd. 1 4,10,2; Strom. 
III 10,70,1; VIl 15,92,2. 

5. Pour les résonances de ce passage dans la pensée de Clément, 
voir A. Mf:HAT, Étude ... , p. 484. 



108 

322 STROMATE VII 

oè: ><omx T~V Oc<Xlh)l<"I]V T~V ~'-'"'" 0LIX<p6pocç TOÎ:Ç xr6vocç, 

20 évàç '!OÜ .fteoü 't'4i ~OUÀ~tJ.a:n. Oc.' ~vOç; -roü xupLou cruv&:­

youcrav -roùç YJ011 X.G<."t'IX't'e't'o:.y~vouç · oûç ttpoWpc.crev 0 .&e.6ç c, 

Ùt.xo:Louç ècro!J.ivouç 7tp0 XOC't'<X~of.:tjç x6cr!J.OU d èyvwx.Wç. 
6 'AM&. xocl ~ <~ox~ T'ijç Ox><À'Jalocç, MM7tep ~ cipx~ 
-rijç O'UO"'t'ciae:wç, xcx't'd:. -r~v fLovciSa è:cr-rLv, rt&v-ro:. 't'cl (}.J.,f...oc 

25 tme:p~ciÀÀouao: xcà p.:tjÔÈ:v exouae< OtJ.OI.OV ~ Lcrov éocu'tfî. 
1 Tau·d 11-è:v oùv xrtL dç Üa-repov. TWv 0' octpécrewv a.t 

\ & ' l 1 1 p.ev 7tO oVO!J.rt:roç ttpocn:x.yopeuov't'oct., Wç i) d.rtO Oùa:Àev-

-rLvou x.o:t Mapx.Lwvoç xat Bam.f...e:LOou, x.&v 't'~v Mo:.T.S.Lou 
rx.ùxW(n rtpocrciyecr&cu. 06Ç(Xv · f.J.Lot yd:.p ij rtOCv-rwv yéyove 

5 't'Wv d.rtOO''t'ÛÀoov OOcr1tep Oc.OacrxcùL<X, oü-rwç Oè: xa.t -lj 
tta.pciOocrt.ç · 2 G<.t Oè: &1tO 't'éttou, C::.ç at lle:pcnuwL, at ôè: 
&.rtO ~&vouç, Wç ij 'thlv <l>puyWv, a.L Oè: d.1tà èvepydaç, Wç 
i) -rWv 'Eyx.pa't'1}'t'Wv, oct Oè: &.1tà ~oy!L&:rwv 1.~L<X~6v't'wv, Wç 

20 évfx; ante 't"OÜ 3-e:oü Sy St : èv olç L 

c cf. Rom. 8,28; Éphés. 1,5 cl cf. Éphés. 1,4 

1. Le terme Ow.-9-ip<."l'J est ici ambivalent : les «testaments>>, ou Écri~ 
tures, en harmonie (cf. Strom. I 27,174,3; II 29,2; III 11,76,1; VI 42,1~ 
2), et «l'alliance» de la révélation divine, multiforme et progressive 
(voir par ex. Strom. VI 18,166,4~167,1). 

2. Allusion nouvelle à une suite des Stromates. La méditation sur l'É~ 
glise doit appartenir à la gnose la plus haute (voir Péd. I 9,84,3; n 
1,7,1; Strom. IV 8,66,1; VI 14,108,1; VII 11,68,5: Église «céleste>> ou 
«spirituelle»). ' 

3. Ce tableau des appellations est emprunté à l'hérésiographie grecque 
(voir DIOGÈNE -l.AËRCE, I 17, et NHLG p. 264s.; 433s.). 

4. Ce trio fameux de l'hérésiologie est donc constitué dès Clément. 
5. Cf. HIPPOLYTE, Elencbos VII 20,1, p. 195,19~24 Wendland: selon 

Bas!lide et Isidore, «Matthias leur avait dit des paroles secrètes qu'il 
~val~ entendues du Sauveur lorsqu'il recevait son enseignement en par~ 
w_:u!Jer». Sur les -:raditions de Matthias, voir ci~dessus 82,1. On peut 
hes1ter sur la portee de la remarque; ou bien elle vise seulement les 
basilidiens (voir NHLG, p. 431~432); ou bien Clément attaque l'ensemble 
des hérétiques ici nommés, en leur prêtant un engouement suspect 
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plutôt au testament unique en des temps différents 1, 
l'Église qui, par la volonté du Dieu un et par l'intermé­
diaire de l'unique Seigneur, réunit ceux qui ont déjà leur 
place assignée. Dieu les a en effet prédestinésc, sachant, 
dès avant la fondation dU monde, qu'ils seraient justesd. 
6 La prééminence de l'Église elle aussi, comme le principe 
de sa constitution, est conforme à la monade, car elle 
surpasse toutes les autres choses et n'a rien qui lui soit 
semblable ou égal. 

1 Mais ces sujets sont pour plus 
Les dénominations tard 2• Quant aux sectes, les unes 

des « sectes >> reçoivent leur appellation 3 d'un 
nom, comme celle de Valentin, de Marcion, de Basilide 4, 

même s'ils se vantent d'embrasser la doctrine de Mat­
thias5; en fait, tout comme a été unique l'enseignement 
de tous les apôtres, de même la tradition est unique. 
2 D'autres sont appelées d'après un lieu, comme les Péra­
tiques6, d'autres d'après une nation, comme la secte des 
Phrygiens 7 , d'autres d'après une façon d'agir, comme celle 
des Encratites 8, d'autres d'après des doctrines particUlières, 

pour Matthias, et la mention de l'Elenchos est fictive, soit qu'elle brode 
sur le témoignage de Clément, soit qu'elle dépende d'une autre source 
(voir W.A. LôHR, Basilides ... , p. 24~29 et 249~254, qui relève que Clément 
ne met pas les Traditions de Matthias en rapport avec les basî\idiens, 
et que cet écrit ne paraît pas être de provenance basilidienne). 

6. Ou «Pérates», connus par HIPPOLYTE, Elenchos V 12~18. Diverses 
hypothèses ont été faites pour expliquer ce nom par le lieu d'origine, 
Eubée, ou Euphrate, ou Hellespont (voir NHLG p. 433, n. 221). 

7. La «nouvelle prophétie» (cf. Strom. IV 13,93,1) de Montan avait 
débuté aux confins de la Mysie et de la Phrygie (EusÈBE, HE V 16,7), 
d'où l'appellation «hérésie ca ta phrygienne». 

8. Nommés aussi en Péd. II 2,33,1 et Strom. I 15,71,5 (comparés là 
aux «gymnosophistes» de l1nde appelés «Sarmanes»); cf. IHÉNÉE, Adv. 
haer. I 29,1 (forme 'Eyx.p~X..-al:ç). 
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ft -rOOv L\ox:qtWv xo:l. i) 't'Wv Ai.!J-O::'t't:rWv, oct ÔÈ: &1tà .{ma-
lO -&écre:rov xal iflv 't'E:'t'tf.LTptaat.v, <ile; Koc'Lo:.vtcr-ra.L -re: xo:.t ot 

'Oqn.ocvot 7tpocrocyope:u6!J.E:Vot, oct Sè: &cp' i:>v mxpocv611-wc; ètte:­
't'~Ùe:ucr&.v 't'e: xoct È't'ÛÀ!J.ïJGOCV, Wc; t"Wv :E!.tJ.WVl.O:.VWv at 'Ev't'u­
xt 't"OCL X.OCÀOI)fJ.E:\/Ot.. 

XVIII 

1 '01t~v oùv n-vo:. Q)..Ly"f)v U7toÔdÇc(\rte:ç -rote; <ptÀo-Se:rl!J.OO'L 
-rYjç &ÀYj·{h=;Lo:ç a èx -roU xo::rà: :tckc; ituaLo:c; v611-ou 1te:pL "Ce 
'louàocLrov 't'Wv xuôo:.Lwv b 1te:pl 't'e: 't'Wv cxlpécre:rov !J.UO"tt.x.Wç 

Ôt.ocx.pt.VO!J.évwv, cilç &xociM:p-rwv, &m) 't'Yjç bn:pt xoc&o:pWv xoct 
5 &x.o:-9-cip't'WV ~~rov 1 .&dcxç è:x.x.À1JcrLo:ç, X.OC't'OC7to:UcrrotJ.eV 't'àv 

108,9 lloxlJ-rWv Po St : SoxvrWv L 
109,2 &.Àl)&do:ç St: h.x.ÀlJcrLa.ç L Il 4~5 1tepL xcd}ocpWv x<XL àxcdMp­

•wv ~c{lwv post ·djç sec!. St 

109 a cf. Platon, République V 475 e b cf. Ex. 1,7 

1. Clément ne les nomme pas ailleurs, mais il critique le docétisme 
en Strom. III 17,102,1~3 et VI 9,71,2. L'appellation est connue de Sérapion 
d'Antioche, vers 200 (cité par EusÈBE, HE VI 12,6). Un mythe original 
est attribué à des «Docètes•• par HIPPOLYTE, Elenchos VIII 8,3~10,11. 

2. Clément est le seul à signaler ce nom, forgé probablement pour 
désigner ceux qui passent pour faire du «sang••, oŒ!-Ul, la substance 
de l'âme (voir Péd. I 6,39,2; cf. ORIGÈNE, Entretien avec Hérac/ide 10,17s., 
SC 67, p. 76 ]. Schérer). 

3. Emploi hérésiologique du terme U7t6Stat~, au sens de «récit)), ou 
«fable)) (voir M. HARL, «Les 'mythes' valentiniens ... )), p. 127~135). 

4. Irénée parle de sectaires considérant Caïn comme «issu de la 
Suprême Puissance)) (Adv. baer. I 31,1). L'appellation donnée à ces 
gnostiques a des formes diverses selon les hérésiologues (voir LAMPE, 
s.v. Kc{Lvta't'at). Voir B.A. PEARSON, Gnostici:Sm, judaism and Egyptian 
Christianity, Minneapolis 1990, p. 95-107 («Cain and the Cainites))), 
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comme celle des Docètes 1 et des Hématites 2, d'autres 
d'après des récits3 et d'après ceux qu'ils tiennent en 
honneur, comme les Caïanistes 4 et ceux qu'on appelle 
les Ophiens5, d'autres encore d'après des usages et une 
audace contraires à la loi, comme, parmi les Simoniens, 
ceux qu'on nomme les Entychites 6. 

XVIII 

L'IMPURETÉ DES «SECTES>> 

1 Ouvrons, pour terminer l'ex-
Loi sur les animaux 1 posé, une petite fenêtre à 'intention 

purs et impurs de ceux qui aiment à contempler la 
vérité a 7, à partir de la loi sur les sacrifices : celle-ci 
concerne à la fois les juifs grossiersb 8 et les sectes, dis­
tingués ainsi, dans un sens mystique, comme impurs, 

5. Cf. IRÉNÉE, Adv. haer. I 30,15 (le Serpent serait Sagesse elle-même). 
ORIGÈNE parle aussi des «Ophiens)) CC Ce/s. III 13; VI 24.28.30). Épi­
phane et d'autres les appellent «Ophites)). 

6. K. BEYSCHLAG, Simon Magus und die Christliche Gnosis, Tübingen 
1974, p. 69, adopte l'explication de A. HH.GENFELD, Die Ketzergeschichte 
des Urchristentums, Leipzig 1884, réimpr. Darmstadt 1966, p. 31.43: le 
nom serait à rapprocher de Èv 't6xet, «par chance)), et impliquerait 
une doctrine de soumission au hasard, ayant pour conséquence une 
conduite licencieuse (voir NHLG p. 433, n. 221). THÉODORET connaît 
l'apellation Eù't'uXL't'al (Haer. fab. I 1; V 9). 

7. La correction («vérité», &.Àl)S.da~. et non «Église», Èxx):tjaLa~) 
est imposée par le goût de Clément pour l'expression de PLATON, Rép. V 
475 e (cf. Strom. I 18,93,3; II 5,24,3; V 3,16,2). L'erreur peut s'expliquer 
par la proximité des mots 3-daç ÈxXÀlJa_:taç. 

8. Voir ci-dessus 100,4, et A. MÉI-IAT, Etude ... , p. 498. 

r 
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Myov. 2 Til fLI:v y<Xp 3cx'JÀoüv~o: xo:l fL'JPU><LcrfLàv <iv<X­
yov't'o: TWv te:pdwv xa:&o:pà: X(lt Ùe:x:r<i -r<;> &e:<;> 7tapo:OL0wcrtv 
i) ypo:rp-1) c, Wç &v dç 1to:-répo: xcxt e:L; uLàv Ûtà: Tijç 7tLcr't'e:wç 
't"Wv Ût.xo:Lwv -r~v 7topdo:v 7tOt.OU!1-É:vwv (cx.Ü't'lJ y<ip i) TWv 

10 ÛtX't)ÀoUv't'W\1 É:Ûpo:tÔ't'î')Ç) -rWv -rà: ÀÔyw: 't'OÜ {h:oiJ d vÛX't'wp 

xo:L p.e:.S.' iJf.dpcx.v 11-e:Àe:-rWv-rwv e xcxt &vcx7te:p.7to:~opkvwv èv 
-ri;) 't'ijç ~uxijç TWv p.cx.&tjp..&:Tw\1 ûoxdt:p, ~v xcxi cruvcicrx:1Jcrtv 
yvwcr't'tx~v Û7tcipxoucro:v xo:&o:poü ~~ou p.1Jpuxtcr!1-àv ô v611-oç 
<iÀÀ"I)yopii. 3 "Ocra: 31: fL~~· hchepov fL~~E ~à hepov 

1s -roU't'wv éxer,, Wc; &x~.Hto:p't'o: &<popL~e:t. Aùtùw: -rOC &.v&yovTcx 
p..ljpUXLO"f.J.ÔV, !J.~ Ût.Xl}Àothrro: Oé, -roùç 'louûo:Louç oJvLcrcre:t"o:.t 
't"OÙç 7tOÀÀoUç, at -rOC 11-è:v f..ôyux 't"oÜ &eoü f &va a't'Ô!J-CX 
éxoum.v, 't'Yjv Oè: 7tLcrnv xo:t 't'Yjv ~cim.v ÛL' uLoù 7tp0ç -càv 
7tO::t'É:pcx. 1tO:p0:1tÉ:fJ.1tOUO"IXV OÙX éxouat.\1 è7te:pe:tÛOfJ.É:Vl]V 't'ij 

20 cif.:tj&dct. 4 "0%Ev xoct 0ÀLcrth"jp0v ï:Û yévoç ï:WV ï:OLOUï:wV 

&pEfL[Lthwv, wç &v fL~ crxc8o:vo7t68wv 6v~wv fL'l3i: ~ij 3c7tÀ6"() 
ï:Yjç rcLcrï:EWÇ èrtEpEL~O!Lé:vwv · où~dç y&p, qrf)crL, YL'oJWcrxEL 

\ ' ' \ • t \ \ 7 " • t \ ' À'·'· g ï:OV 1tOCï:EpOC EL !1-YJ 0 ULOÇ XO:L (';) OCV 0 ULOÇ OC1tOXOC U'i'~ • 

5 "E[J.rtocÀLv ï:E ocù &x&&ocpï:oc Û[J.oLwç xàxEÏ:voc, Ocroc ~LX"fJÀEÏ: 
25 [J.ÉV, [J.'Y)puxLcr[J.Ov ~è oùx &v&yEL. 6 Tocu-rL yOCp ï:OÙÇ o:LpE­

ï:Lxoùç Èv~e:Lxvuï:OCL Ov6[J.ocn 11-èv noc-rpOç xocL utoü ènL­
~E~'JXO~o:ç, ~~v Si: ~ôiv Àoylwv &xpc~'ij cro:cp~veco:v ÀE7t­
-roupye:iv xocL xoc-rocÀEocLvELV è!;occr&Evoüv-ro:ç, npàç ~è xo:L 

-r<i €pyoc -r~ç ~LxocLocrUv'Y)ç ÛÀocrxEpÉcr-rEpov, oùxt ~è &xpL-
30 ~Écrï:Epov [J.Eï:EPXO[J.É.vouç, e:L YE xoct [J.Eï:É.À-i1oLEV. 

1 ToLOUï:OLÇ ï:Lcrlv 0 xUpLOç ÀÉ'.yEL • «Tt !LE ÀÉyEï:E 'xUpLE 

7 te:pdwv pc: te:pLwv tl Il 12 lac. post f,v pos. St Fr Il 19 éxoucnv 
Sy St : Bxoua«\1 L 

c cf. Lév. 11,3-4; Deut. 14,6 d cf. Rom. 3,2; Nombr. 24,16 e cf. 
Ps. 1,2 f cf. Rom. 3,2 g cf. Le 10,22; Matth. 11,27 

1. Les mots athétisés par Stâhlin, «au sujet des animaux purs et 
impurs>>, proviennent sùrement d'une glose marginale. L'exégèse ici 

T 
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de 1 l'Église divine. 2 L'Écriture enseigne que les victimes 
au sabot double et qui ruminent sont pures et agréables 
à Dieu c : le sens en effet est que les justes font route 
vers le Père et vers le Fils par la foi (telle est la sta­
bilité de ceux qui ont le sabot double); ils s'attachent 
de nuit et jour après jaure aux oracles de Dieu cl, ils les 
comptent et recomptent dans le réceptacle des savoirs 
qu'est leur âme; voilà précisément l'entraînement gnos­
tique que la loi désigne allégoriquement par la rumi­
nation de l'animal pur. 3 Mais les animaux privés de l'un 
et l'autre ou de l'un ou l'autre de ces traits, l'Écriture 

' les exclut comme impurs. Ainsi ceux qui ruminent, mais 
n'ont pas le sabot double, c'est l'énigme qui indique la 
foule des juifs, eux qui ont à la bouche les oracles de 
Dieu r, mais sans posséder, appuyées sur la vérité, la foi 
et la marche qui accompagnent, par le Fils, jusqu'au Père. 
4 Aussi les êtres de ce genre sont-ils sujets à la chute, 
car ils n'ont pas le pied fendu et ne s'appuient pas sur 
la base double de la foi : personne en effet, dit la parole, 
ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui à qui le 
Fils l'a révélég. 5 Inversement, ils sont aussi impurs 2

, les 
animaux qui ont le sabot double, mais qui ne ruminent 
pas. 6 Ils désignent les sectaires, dont la marche se tient 
sur le nom du Père et du Fils, mais qui sont trop faibles 
pour affiner et polir avec exactitude l'explication claire 
des oraclés; c'est en outre superficiellement, et non avec 
exactitude, qu'ils poursuivent les actions de la justice, à 
supposer qu'ils les poursuivent. 1 Voilà le genre de per-

développée est très proche de celle d'IRÉNÉE en Adv. haer. V 8,3 (voir 
SC 152, ad loc., pour le texte, et NHLG p. 436, pour les thèmes propres 
à Clément). 

2. L'«impureté» est plus vigoureusement reprochée aux «sectes» en 
Strom. III 11,73,3-4. 
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x.UpL~ 1 xai où 7tOLE:Î:'t'e: & ÀÉ:yooa; » 'AxOC.ftcxp-rot. Oè: ttck.fJ-mXv 

al fJ.~ S'X1JÀOÙVTeÇ [J.1JSÈ ocvocyov-reç fJ.1JpUX'crfL6V. 

2 (ÎtJ.e.'tç 0', i1 Me:ya.pdç, 

5 <p1JcrLv ô 0éoyvt.c;, 

oV't'e: 't"pt 't"OL oU-re: 't'É:'t'CXp't'OL 

oÜt'e: SuwOé:xcx't'ot. oU-r' èv ÀÛy~ oU't'' èv &pd}p.é{.i b. 

3 «'AÀÀ, ~ Wc; 6 xvoûç, ôv èxpLtt-re:L 6 &ve:tJ.OÇ &ttO ttpocr<o'mou 
-rY)c; yijç c » x.ai «Wc; cr-rcxyOOv &.rcà x&Oou d ». 

10 4 Tmhwv iJtJ.î:V ttpoÛLYJVUO"fJ-E:voov xo:L 't'OÜ ~.&t.xoü -r(mou 
Wc; è:.v xe:cprû.o:.L<p lmoypcxcpÉ:v't'oç, crttop0CÔ1Jv, Wç lme:crx~fJ.e:ltoc, 
xo:l s'"PP'fLfLÉVWÇ 't'OC ~wrtvpo: 't'WV Tljç OCÀ1Jlloùç yvwcrewç 
èyxcx't'<Xcr7te:Lpa.v't'e:ç OoytJ.&:roov, Wc; f.l.~ pq.ôLa.v dvcxt. 't'<j) tte:pt.-

110,10 "t'67tou Hervet St : •pémou L 't'Utcou Phot. Il 11 xe:cpocÀocLmt; 
Urtoyp&:cpov-roç Phot. Il cr1top&:lhrv n Phot. 11 12 -r;i;)v pc : "H~t L1. -rWv 
om. Phot. Il 13 èyx.ct"t'<Xcrndpocv-reç St: -(1"1te:t.p<Xnwv L Phot. Il Ooy~ 
J-L<i•wv Ma St: ÛÔytJ.e<'t'oc L j.I.OC&/j!J.O:.'t"O:. Phot. 

110 a Le 6,46 b Ps.-Théognis (cf. Scholies de Théocrite, XIV 48) 
c Ps. 1,4 d Is. 40,15 

1. L'attaque contre les païens est beaucoup plus vive et développée 
chez Irénée. 

2. Il s'agit de la fin d'un oracle delphique de huit vers, dont le texte 
est transmis par les scholies de Théocrite (XIV 48-49 a, p. 302s. Wendel), 
et, amputé de son premier vers, par PHOTIUS (Lexique 618). STRABON 
cite les v. 2 et 3 (X 1,13). Ils sont adressés tantôt aux Mégariens (scho­
lies de Théocrite), tantôt aux habitants d'Aegion (Strabon); Photius 
donne les deux traditions. CALUMAQUE se réfère aux derniers vers 
(Ep. 25 Pfeiffer, v. 5-6), comme visant les Mégariens. D'autres auteurs 
les connaissent et ils sont passés dans les recueils byzantins de pro­
verbes (Paroemiographi Graeci I p. 19). Clément a pu les trouver, 

r 
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sonnes à qui le Seigneur dit : «Pourquoi me dites-vous 
"Seigneur, Seigneur", et ne faites-vous pas ce que je dis a?» 
Quant à ceux qui n'ont pas le sabot double et qui ne 
ruminent pas non plus, ils sont absolument impurs 1. 

2 «Vous, les Mégariens!» dit Théognis, «vous n'êtes ni 
troisièmes, ni quatrièmes, ni douzièmes, ni en parole, ni 
en nombreb 2 », 3 «mais seulement comme la baie que 
chasse le vent de la surface de la terree», et «comme 
une goutte au bord d'une jarre d ». 

CONCLUSION SUR LES STROMATES 

Achèvement 
de l'éthique 

4 Nous avons donc ainsi achevé 
cet exposé préalable et tracé som­
mairement les lignes principales de 

l'éthique 3; nous y avons semé, comme nous l'avions 
promis 4, les étincelles5 des doctrines de la gnose véri­
table, en les dispersant et les éparpillant 6, afin qu'il ne 
soit pas donné au premier venu des non initiés 7 d'y 
trouver aisément les doctrines relatives aux choses 

attribués à Théognis (de Mégare), dans une anthologie (on ne peut 
retenir l'hypothèse de E. HARRISON, Studies in 7beognis, Cambridge 1902, 
p. 273s., enclin à suivre Clément et à voir dans l'oracle le remaniement 
d'un poème de Théognis). 

3. Programme annoncé en Strom. I 1, 15,2 et précisé en Strom. IV 
1,1,2 et 3,4 (cf. VI 1,1,1; IV 25,162,2); voir P. NAUTJN, «La fin des 
Stromates ... >>, p. 284, 286-289. 

4. Voir Strom. I 1,13,3; 14,3; 15,1; 17,4; 18,1; 2,20,4; 12,56,3; IV 
2,6,1; et A. MÉHAT, Étude ... , p. 115-135. 

5. Cf. Strom. I 1,14,3; VI 1,2,2. 
6. Cf. Strom. I 12,56,3 (expression très semblable); 1 2,20,4; VI 1,2,1. 
7. Voir Strom. V 4,19,2-3 (à propos du «c1yptage» des Écritures). 
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't'uxOvn 't'Wv &fJ.u-frroov 't'~V -rOOv ciyLwv 7tapoc06cre:wv e:Üpe:cnv, 
15 !J.E:'tÙù!J.E:V È:Ttt -r-f)v Un6crxecrt.v. 

1 'EoLxo:at. Oé nwç oL l::'t'p<O!J.O:'t'ei:ç où 7tocpocôdaOLç 
È:Ç'tjO'X"f)t.J.É:VOt.Ç È:X.dVOLÇ 't'OÎ:Ç È:V O''t'OLX(J) X.OC't'0:.1tE<pU't'€UtJkvot.Ç 

<lç ~Sov-!)v 6<jlewç, 6pet Sè p.ii.ÀÀov crucrxlc,> nvl x<Xl S<X<Jii: 
xurco:.pLcrcrot.ç x.at 7tÀoc't'&.voLç ô&.qNIJ 't'e: xo:.L x.t.crcr(i), !1-"f)ÀÉIXLÇ 

s -re: Û!J.OÜ xo:l H.ocLoct.ç xo:.t crux(xî:ç xo:.'t'o:.Tte:<pu't'e:Uf.LÉvcp, èl:;e:­
ttl ~'lSeç <iv<Xp.ep.c yp.év')Ç ~iiç qm~el<Xç x<Xp7tO'f'6pwv n 6p.où 
xat &x&:pnwv Oévèpwv Ot.à t'OÙÇ U<pat.pe:ï:cr.&oct. xo::t xÀÉTt't'e:t.v 
~oÀp.wv~<XÇ ~& 0\pc<X, WeÀOU<Y')Ç À<Xvll&vecv ~iiç YP"''f'iiç. 
2 'El; ii>v 3-1) p.<~<Xp.ocrx:eucr<Xç x<Xl p.e~<X'f'u~eumxç 6 yewpyoç 

10 Wpo:î:ov X<X't"<XXOO"!J.Yjcre:t. mxp&Oe:t.crov xa.L &Àcroç È:m.:re:p7tÉ:ç. 
3 OU-r' oUv -rijç 't'&l:;e:wç oU-re: 't'ijç <ppcicre:wç cr'tox&~ov-ro:t. ot 
:E~P"'I'-"'~eî:ç, 5ttou ye èttl ~'l3eç ><<Xl ~-!)v Ml; cv OÙ)( "EÀÀ'Jveç 
dva.t. ~oUÀov't'o:.t. xcll 't'-ljv 't'Wv Ooy!J.&'t'wv è:yxoc't'acrnopà.v 
Àe:Àl).S6't'wÇ XCÛ oÙ X.ct"t'<Ï 't'-ljv ci),-ljfre:t.O:V 7t€1tOL"f)V't'<Xt., <pt.À0-

15 n6vouç xcà e:Upe:'t't.xoùç dvat. -roùç <&vayt:yvWcrxov't"rlÇ> d 
-rt.veç 't'UXOL€\1 rtapacrx.euci~O\I't'€Ç. noÀÀc1: yc1:p 't'a: SeÀÉ.tl't'(l 

x<Xl ttocxlÀ<X Sc& ~&ç ~ôiv lx:lluwv Sc<X'f'op&ç. 4 K<Xl S-i) 
fJ.€'t'<i 't'ÛV é;~(i)OfJ.0\1 't'OiJ't'0\1 ~fJ.Î:\1 ~'t'flWfJ.rl't'É.a 't'WV é:Ç,ijç &n' 

aÀÀ')Ç cip)(iiç 7tOC')<YOfJ-eîl<X ~ov À6yov. 

14 no:.pa.:86crewv om. Phot. 
111,2 cr·..o[X':-1 Sy St: cr't'ot.xdwt. L Il 4 f.l'1JÀÉo:.tç Sy St: f.l'1JÀo:.Lo:.tç L Il 

8 Wpt.a P': Opt.o:. I} Il 12 oùx 1re: oùx P' Il 15 &vayt.yvWoxonaç 
suppl. St 

Subscriptio : cnpwf.lO:.'t'eÙç €~8o!J.OÇ 6 xo:.L 'Îj't'o:. L 

1. Toute la phrase est citée par PHOTIUS, Bibl., cod. 111. 
2. C'est-à-dire, après !'«éthique», à la section apologétique, puis à la 

«physique», qui culmine dans l'«époptie» (voir P. NAt.rnN, an. cit., 
p. 291). 

3. Description à comparer à celles de Strom. IV 2,4,1-4; 6,1-7,4; VI 
1,2,1. Sur les «jardins'' d'agrément des «résidences royales'> d'Égypte 
et d'Alexandrie, voir G. HussoN, «Le paradis de délices (Genèse 3,23-
24)», REG 101, 1988, p. 64-73 (65-69). 

1 
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saintes 1 ; passons donc maintenant à l'accomplissement de 
notre promesse 2. 

h' 1 Les Stroma/es ne ressemblent 
Lesdaseml ences cac ees pas à ces jardins bien ordonnés, où 

ns es Stromates . .,. _. 
les plants sont dtsposes en rangees 

pour le plaisir de l'œil, mais plutôt à une montagne 
ombragée, couverte de cyprès et de platanes, de laurier 
et de lierre, plantée aussi de pommiers, d'oliviers et de 
figuiers, où sont mêlés à dessein les arbres fruitiers et 
les arbres improductifs3, à cause des audacieux qui 
dérobent et volent les fruits : de même mon écrit veut 
échapper aux regards 4. 2 C'est au cultivateur qu'il 
reviendra de prendre là des marcottes et de les trans­
planter, pour créer un beau jardin et un bois délicieux. 
3 Les Stroma/es ne visent donc pas à l'élégance de la 
disposition ni du style, puisqu'ils refusent, délibérément, 
d'être grecs par l'expression 5, mais ils procèdent sans être 
vus, en évitant d'être clairs 6, à l'ensemencement des doc­
trines; ils veulent en effet rendre les lecteurs, s'il s'en 
trouve de tels, amis de l'effort et aptes à la découverte. 
Les appâts sont nombreux et variés, selon la diversité 
des poissons. 4 Après le septième Stromate que nous 
avons donné ici, nous exposerons la suite en prenant un 
nouveau départ 7. 

4. Cf. Strom. I 1,13,2; 18,1; et surtout I 2,19,4. 
5. Voir la distinction faite en Strom. VI 17,151,2.4, et A. LE Bom.wEc, 

«Clément d'Alexandrie et la conversion du parler greo>, p. 233-250. 
6. Clément joue sur le rapport entre les signifiants ÀEÀl)&6't'wç et liÀ-1}­

&et.o:.v; le texte de L est correct (L. FRücHTEL, dans Würzb. jahr., 1947, 
p. 150). 

7. Ce début nouveau devait commencer la section apologétique, contre 
les Grecs et contre les juifs, annoncée en Strom. II 1,2,1 et IV 1,1,3 (cf. VI 
1,1,4 et VII 15,89.1). 



INDEX 

+ 



~· 

l. INDEX SCRIPTURAIRE 

Cet index inclut Ancien et Nouveau Testament, agrapha et apocrypha. 
Les références à l'œuvre de Clément donnent le chiffre du chapitre et 
celui de l'alinéa. Les caractères droits indiquent des citations véritables, 
les italiques des citations approximatives ou allusions. Quand il y a 
doute sur l'identification d'un verset, plusieurs parallèles possibles figurent. 

Ancien Testament Nombres 

20,17 73,5 
Genèse 24,16 109,23 

1,26 16,6; 86,2 35,16-21.31 14,3 

2,24 88,2 Deutéronome 
3,18 74,1 

6,7 29,35 105,4 80,3 

39,12 61,2 11,19 80,3 

49,8 105,4 
13,6-10.16 14,3 
14,6 109,2 

Exode 28,43 85,5 

100,4; 
32,8 6,4 

1,7 109,1 32,9 6,4 
20,13.15 60,4 32,21 85,1 
21,12.14-17 14,3 
22,17-18 14,3 Juges 

30,34-37 34,2 2, 11-14 82,3 
32,32 80,1 4,2 82,3 

Lévitique 10,7 82,3 

11,3-4 109,2 
1 Règnes 

12,6 32,7 1,13 39,6 
16,10 33,4 ll Chroniques 
20,2.9.10-1614,3 
24,16.17 14,3 20,7 19,2 
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Psaumes 17,20 6,1 Ézéchiel 6,25-34 46,1 
20,27 37,6 

3,7 6,1 
7,7 41,3; 73,1 

1,2 80,3; 109,2 
23,33 82,3 7,14 93,3 

1,4 110,3 
Daniel 7,21 5,4; 7,1; 8,5; 

4,6 31,7 Job 74,8; 104,4 
5,10 105,6 

1,1.8 80,5 13,42 (Suz. 42) 37,5 10,16 82,6 
9,12 105,6 1,21 80,5 10,37 93,5 

13,3 105,6 2,3 80,5 11,15 88,4 
18,10 79,1 15,8 7,4 Nouveau Testanlent 11,27 58,4; 109,4 
23,3-6 58,2 19,21 74,5 11,29 68,5 
23,6 58,3.5.6 Matthieu 12,50 5,4; 7,1; 8,5 
33,12 81,3 Sagesse 4,8 78,4 13,12 55,7 
33,15 72,3 2,24 7,2 4,16 43,6 13,25 89,4 
38,13 77,3; 78,3 11,24 69,5 5,8 13,1; 19,2; 16,19 106,2 
47,13 83,5 56,5; 57,1; 16,25 14,2 
50,18.19 14,1 Siracide 68,4 17,20 77,4 
57,5-6 102,3 4,11 105,1 5,9 68,13; 93,5; 18,22 85,23 
68,27 74,5 16,9 10 6,1 100,5 19,11 60,1 
75,2 105,3 17,17 6,4 5,20 56,2 19,17 39,3; 41, 7; 
81,6 56,6 35,17 37,3 5,21-48 76,1 58,5 
90,11 81,3 5,22 86,3 19,19 50,4 
93,10 61,1 Isaïe 5,28 82,3, 86,3 19,21 41,8 
93,11 61,1 5,7 74,1 5,37 44,8; 50,5; 19,26 41,4 

110,10 70,1 6,2-3 80,4 67,5 20,1 74,1 
118,2 1,6 26,20 49,7 5,44 84,5. 7; 85,4; 21,22 41,4 
118,66 36,1 40,4 77,4 88,4 21,33 74,1 
118,164 35,2 40,13 7,4 5,45 85,2; 86,5 23,6 98,2 
118,172 35,2 40,15 110,3 5,48 81,3; 88,4.6 23,13 106,1 
140,2 43,8 41,8 19,2 6,3-4 81,5 25,1-2 72,5 
144,18 49,7 43,2 34,4 6,5 49,6 25,21 5,6 

Proverbes 43,20 35,2 6,6 44,8; 49,7 25,23 5,6; 62,7 
50,1 82,3 6,7 44,8; 49,6 25,29 55,7 

1,7 70,1 56,7 14,1 6,8 73,4 25,40-45 21,4 
5,20 82,3 57,15 13,1 6,9-13 49,6 

Marc 
6,24-25 82,3 58,9 49,7 6,12 81,1; 88,4 
7,5 82,3 66,1 28,2 6,14 86,6, 88,4 4,20 80,2 
8,9 51,2 

Baruch 
6,20 41,8 4,25 55,7 

8,30 7,4 6,21 77,6 12,39 98,2 
9,10 70,1 4,6 82,3 ., 6,24 71,6 12,44 78,1 
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Luc 10,1 57,5 9,3 80,1 9,22 53,4 10,1.2 106,2 9,11 37,5 10,1.3.4 104,3 2,13 5,6 14,2 9,4; 57,5; 88,3 10,2 5,6 10,5 104,4 2,30 93,4 15,9-15 21,1 10,5 56,2 10,22 85,1 2,32 6,4 15,10 8,6 10,12 6,5 11,19 90,5 3,6 93,4 15,14 5,6 11,32 11,2 13,2 77,4 5,17 14,4 15,15 5,6; 62, 7; 11,34 7,4 13,3 59,4 6,28 84,5. 7; 85,4 68,13; 79,1 13,9 105,4 13,4 85,2 6,35 68,13 17,1.3.4.8. 13,12.14 66,1 13,7 70,2 6,46 104,4; 110,1 20.23.26 41,7 
13,12 13,1; 57,1; 8,18 55,7 18,37 54,1 I Corinthiens 

68,4 9,41 14,2 
1,24 7,4 14,6 59,1 9,62 93,6 Actes 

15,27 5,6 3,10.11. 10,7 74,2 7,48-49 28,1.2 12.14 20,2 15,44 88,3 10,22 58,4; 109,4 10,43 1,6 3,16 29,4; 82,2.3 II Corinthiens 11,4 81,1 16,3 53,3 4,9 20,4.6 11,52 106,1 17,24 28,1 4,15 53,5 4,6 43,6 12,34 77,6 
Romains 4,19 105,2 4,10 79,7 14,26.27 79,5 

6,1 84,6.7 10,3-4 66,1 14,27.33 79,7 1,20 11,2 6,1-2 84,3 10,4.5 14,2 16,13 71,6 2,1 11,2; 92,1 6,3 85,4 
Gala tes 17,31.32 93,4 2,14.15 10,1 6,7 84,5 19,26 55,7 2,25 53,3 6,7-8 85,5 1,10 71,4 20,36 57,5; 68,1.3; 2,29 53,3, 78,2 6,8 85,5 3,16 82,4 78,6; 84,2; 93,5 3,2 109,23 6,9 86,3 3,19-24 11,2 20,46 98,2 3,9 53,3 6,11 86,4.5.7; 87,1 3,22.23 11,2 21,4 78,1 3,21 1,6 6,12 87,2 3,24 86,3 24,45 105,2 3,30 53,3 6,13 87,2.4 3,26 93,5 

Jean 5,13-14 10,1 6,16 87,3; 88,2 3,29 82,4 
5,19 8,6 6,17 88,3 4,9 82,7 1,3 7,4; 17,2 7,23 44,7 6,18 88,1 5,17 79,6 1,11 83,2 8,8 71,4 6,19 64,7 

Éphésiens 1,12 68,13 8,14 93,5 7,29 64,2 
1,18 16,6 8,15 82,7 7,31 83,3 1,4 7,4; 107,5 4,14 104,4 8,20 5,6 7,35 13,3; 64,2 1,5 107,5 5,39 1,6 8,21 6,4 8,1 104,5 1,21 82,5 5,44 1,2 8,26 49,7 8,7 104,3 1,22.23 87,3 6,40 5,4; 7,1; 8,5 8,28 37,5; 107,3.5 9,19-22 53,3 2,8 11,3 8,33.37 82,4 8,30 6,6; 107,3 ... l! 9,21 10,1 2,11 53,3 
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2,19 8,4 II Timothée 
2,20 55,5 

2,15 
4,6 58,4 
4,13 10,1; 11,3; 

3,16 

34,2; 40,3; Tite 
46,7;68,1; 

1,3 84,2; 88,3; 
107,5 2,12 

4,19 12,5; 39,5 Hébreux 
4,22 14,2 
4,22.24 14,2 1,1 

5,5 75,3 1,3 

6,12 20,4 3,5 

6,16-17 66,1 4,6 

6,21 5,6 
4,12 
4,14 

Phlllppiens 5,14 

3,5.8-9 53,3 
6,4 
6,8 

3,13 10,1 6,18 
4,18 14,1 9,25 

Colossiens 11,5 
11,13 

1,7 5,6 12,2 
1,16 82,5 12,7 
1,24 87,3 
4,7 5,6 Jacques 

1 Thessaloniciens 2,22 
2,23 

2,4 70,2 5,12 
4,17 57,2 

1 Pierre 5,17 35,4 

1 Timothée 1,17 
2,9 

1,9 10,1 
2,8 49,6 3,11 
6,10 75,3 II Pierre 
6,19 16,6 
6,20 41,3 1,10 

104,1 
101,5 

6,6 
74,9 

95,3 
16,6; 58,4 
5,6; 19,2 
93,4 
34,4 
9,2; 13,2; 45,3 
2,3; 94,6 
93,4 
74,1 
6,3 
40,1 
83,4 
77,3; 78,3 
9,2 
56,3 

55,2 
19,2; 42,3; 93,5 
50,5, 67,5 

49,7 
35,2; 58,6; 
73,5 
72,3 

66,4 .f' 
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1 Jean 

4,17 46,3 

Apocalypse 

17,14 
21,6 
22,17 

6,6 
104,4 
104,4 

Agrapha 

Ancien Testament 74,5 

Logion 14 Resch 41,3; 73,1 

Nouveau Testament 

75 Resch 90,5 
86 Resch 55,7 
87 Resch 90,5 

Apocrypha 

Ancien Testament 

Apocryphe d'Ézéchiel 94,2 

Nouveau Testament 

Traditions de Matthias 82,1 



IJ. INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

Les références en italique indiquent de simples allusions 

ANDROCYDE 33,7 

ANTIPHON 

Test. 8 24,4 

BION 

Fr. 45 24,5 

CHRYSIPPE 

Fr. phys. 1058 37,1 

Ci.ÉANTHE 

Fr. 516 33,3 

CoMIQUES (Fragments anonymes) 
Adesp. 245 65,6 
Adesp. 341 24,2 
Adesp. 1205 34,3 

DIOGÈNE 

Fr. 118 26,1 
Fr. 282 25,1 

DIPHILE 

Fr. 126 26,4 

EMPÉDOCLE 

Fr. 112,4 101,4 

ÉPICHARME 

Fr. 26 27,5 

ÉSOPE 33,3 

EUBOULOS 

Fr. 94 
Fr. 127 

EURIPIDE 

Augè (fr. 266) 
Iph. T. 37 
Oreste 395-396 
Phén. 893 

HÉRACLITE 

Fr. 64 

HÉSIODE 

30,5 
30,4 

23,5 
13,1 
27,3 
61,5 

5,4 

Théogonie 540-541; 556-557 
31,3 

HOMÈRE 

Iliade IX 533-537 23,2 
537 23,3 

Odyssée II 181-182 25,3 
v 413 91,5 
XII 453 23,1 

MÉNANDRE 

L'apparition, 50 27,1 
L'atrabilaire, 451-452 31,1 
Le superstitieux (fr. 97) 24,3 

Paroemiographorum Corpus 
II, p. 40 100,3 ., 
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PHÉRÉCRATE 

Fr. 28 30,3 

PHILÉMON 

Fr. 100 25,4 

PINDARE 

Fr. 169 16,5 

PLATON 

Alcibiade II 138 b 44,2 
Cratyle 400 c 40,1 
Lettre II 312 e 9,3 
Lois IV 716 a 100,3 

V 728 a 78,4 
VII 803 c 28,3 
x 889 c-e 28,3 
x 891 d 106,1 
X 907 a 15,1 

Ménéxène 247 e 65,4 
Phédon 66 c 90,4 

67 d 71,3 
68 d 67,1 
114 b-e 40,1 

Phèdre 246 b-e 40,1 
247 a 49,4 

Philèbe 30 d 22,2 
64 c 45,3 

Protagoras 360 c 66,1 
République II 379 b 22,2 

V 475 e 109,1 
x 613 b 13,2 

Tbéétète 176 b 

PLATON le comique 
Fr. 28 

POLÉMON 

Fr. 127 

PYTHAGORE 

84,2; 
85,2 

33,2 

32,9 

100,3 

5IDICORUM VETERUM FRAGMENTA 

CHRYSIPPE, 

fr. Phys. 1058 37,1 

THÉOGNIS 

256 69,8 

(Ps.) THÉOGNIS 110,2 

THÉOPHRASTE 

De la piété 34,2 

TRAGIQUES (Fragments anonymes) 

Adesp. 117 16,5 
Adesp. 118 34,3 

XÉNOCRATE 

Fr. 100 32,9 

XÉNOPHANE 

Fr. 16 22,1 
Fr. 24 5,5 
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OCv<x:.&ut-u.&:oo 32,4 ~OUÀOfLOCL 41,4; 88,6 
OCv<x:L noç 12,1 ~poc~eu~~ç 20,4 
OCv&:n<x:ucrt.ç 57,1; 68,5 ~Ol(L6Ç 32,5 
OCv&:qwp<x: 52,3 
OCvSpeL<x: 18,1 yevé.&Àt.oç 43,6 

III. INDEX DES MOTS 
OCvSpüoç 63,2 yeUofJ.<x:!. 60,3 

GRECS OC ven !.0'1) fJ.E Loo't' oç 84,3 yeo>py6ç 74,1 

(limité aux termes commentés dans les notes) 
OCv-ljp 64,2 yÀuxUç 30,5 
ocvlfpo>7t6fLOP'f'OÇ 22,1 yvWcrt.ç 10,1; 19,2; 
OCvla't'OÇ 102,6 41,3; 55,1.3; 
0Cv't'ax6Àou.&oç 82,7 56,2; 59,4; 

&yocit6ç 38,4; 45,3; OC&up6yÀwcrcroç 44,8 0Cv't'e:7t LO"'t pocp-lj 42,3 70,1; 71,3; 

58,5 OCïSt.O't'"tJÇ 44,3 OCn&:&et.a 7,5; 10,1; 79,2; 90,5; 

&ycx.&oocrU\11) 15,4 ah!. YfJ-0: 75,2 13,3 97,4; 104,5 

&yaÀfJ.IX 16,5; 28,4; atpéOfJ.CX!. 6,3; 9,4; 0C 1tCX :S-/jç 7,2; 14,5 yvoocr-rt.x6ç 3,4; 13,3; 

29,6.8; 43,7 10,1; 20,7; OCna\lnnpOcroono\1 43,7 16,6; 22,2; 

0Cy&:7t"l) 3,1; 10,3; 46,7 """'PX~ 2,2 29,5; 41,4.6; 

46,3; 59,4; <x:tpecrt.ç 90,3.5; OCnoSet.xnxWç 92,3 46,4; 94,3; 

70,2; 80,6; 92,3.7; 93,4; OC7t63eci;Lç 101,1 95,9; 101,3; 

98,2; 102,1 94,3; 96,2; OCnoxa't'&:cr-racrt.ç 56,5 104,4 

0Cy<X1t"l)'t!.X6Ç 68,3 98,2; 103,5; OCnopp~&u{Jkoo 97,4 yvwcrnx.Wç 41,8 

li.yyeÀoç 3,4; 5,6; 106,4; 108,1 OCnocr-r&:TI)ç 85,4 ypoc<p~ 1,4; 38,1; 

6,4; 9,3; atpe:nx6ç 109,6 0C7tOO''t'OÀ!.X6Ç 77,4 96,4; 97,4; 

12,5; 20,4; ~tcr,&lJcrt.ç 36,5 OCno-rÉ:fJ.V<ù 103,2 104,6 

37,2; 39,3; axa&ap-roç 109,5 &pe:'t'-/j 17,3; 88,5 yu v~ 63,3 

46,6 &xcifJ.<X't'OÇ 5,4 ocr x~ 95,4.6; 111,4 yoovta 46,8 

0CyLOÇ 13,1; 26,2; OCxoÀou&la 100,5 &px~ v (~~v) 39,4 
28,2; 40,1; &Àe:!.1t't'-/jç 20,6 OCpxt.epeUç 9,2; 13,2; 45,3 Soc,SiÀÀo> 29,3 

87,1 à.Àe:Lcpw 67,4 &crcxpxoç 79,3 SaLfJ.wV 32,1 
&.yve:Lcx 27,4 ocÀÀ't)yopÉo> 80,4 ~O"fJ.IX 102,3 Set.crt.SaLfJ.<ù\1 4,3; 24,1 
&.yvot.a 43,6; 66,2 &[..t<x:&La 16,2 &.-rpE:1t'tOÇ 61,5 s,oc~cXÀÀo> 14,4 

ocyûr~1J' 29,3 &.~-t \11)0' L1t 6v1Jpoç 69,3 &'t'pU't'OÇ 5,4 St.&:&ecrt.ç 65,4 
&.ywvo&É:'t'1)Ç 20,4 OCfLOL~~ 58,1 &.'t'ucpoç 14,1 3LOC~X1J 34,2; 88,2; 
&3eÀ<p6ç 69,2; 77,1 OC!J.neÀWv 77,5 <XÙO''t'"l)p6ç 45,2 100,5; 107,5 
&St.cx.Àdn't'wç 35,4; 39,6 &fL'f''~6Ào>ç 96,2 St.axovéoo 19,4 
&Sol; loc 65,1 ~v~yX"I) 61,5; 75,1 ~cipoç 46,9 St.&:Àex't'oç 19,3 
'ASp&:cr't'e:t.a 20,8 avaSocrt.ç 33,5 ~acrt.Àt.x6ç 22,2; 36,2; Slocp(Loc 45,1 
li.iteoç 1,1; 4,3; 23,1; &vciit1JfLoc 15,1 42,8; 73,5; St.SacrxaÀLcx 89,1 

27,6; 41,2 &va.&ufJ.LCXcrt.ç 14,6; 31,5 ''! 78,4; 91,5 St.-/jxoo 17,2 
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Otxo:.wç 10,1; 31,7 !v-r:oÀ~ 8,6; 19,2; e:ùn:po:.ytoc 48,4; 59,5 SUw 14,5 j 23,3 
ÔtxcxtocrUv1} 17,3; 69,7; 20,8 e:üpe:crt.ç 91,3 

80,7 è:v-r;o~-1} 32,1 e:ùcruve:LÔYj't'OÇ 83,1 tôLwç 57,5 
3piifl<X 65,6 ~vwcrt.ç 14,1 d-r;ovLa 94,5 L8t.wncrp.6ç 69,8 
3pLflU'1JÇ 44,6 É'~LÇ 10,1; 46,6.9; e:Ù<ppocrU\IYj 101,3 tôpUw 28,5 
SUvœp.tç 5,5; 47,7; 65,4; 66,2; è:cp60wv 83,4 te:pe:Uç 36,2 

83,1 80,1; 86,7 <x:llp6ç 69,5 te:pe:Uw 14,5 
3ucrcp1Jfllot 38,1 è:Ço!J.Ot.6w 3,6; 32,9 te:p6v 23,4; 28,1; 

e~OflOÀ6Y1JO"LÇ 105,4 1)3ov-lj 15,3; 71,6; 29,3 
1:~3ofl&ç 85,2 s~ox:oç 68,1 98,4; 103,4 t"Ao:.p6ç 35,7 
syypotcpoç 105,6 É:op't'-lj 35,6 1)3uç 61,2 lo-&yyeÀoç 78,6 
èyx.pO:-r;e:t.oc 70,1 èn:cxxo"AoU&tjp.o:. 70,3 ~St.x6ç 110,4 Lcroç 40,4 
è:yx.Ux"Ar.oç 19,4 È1dxe:t.VIX 2,3 ~ÀLOÇ 43,6 LcrxUw 101,6 
é:ôpo:t.6't'YjÇ 46,7 È:Ttt.yE:\1\11)f.I.O:."t"t.X6Ç 48,3 LxSUç 33,8; 34,1 
élll~w 93,4 èm.À1Jy;Lo: 33,4 ~-/j'1J"'' 91,2 
dÔwÀov 90,4 btlpp1Jfl" 50,5 ~1J'1J"''6ç 58,6 x.o:&lp<.w 72,6 
etx.Wv 16,6 È:7tt.O"t'1j!J-OVLX6Ç 59,6; 70,5 ~ijiov 30,1 xo:.St.e:p6w 29,4 
elç (é'v) 44,6; 68,3; ènt.cr-r-/j!J-1) 17,2 ~Wn:upov 110,4 xo:So"Atx6ç 106,3 

107,3 èn:Lcr-rpéq)(Jl 95,2 xo:..&oÀt.xhlç 61,1 
ÈXXÀYjcrLo:. 29,4; 32,4; èn:Lcr-rpocp-lj 39,5; 41,6 3-0:voc-coç 78,3 xa.SopLO't'LX6ç 50,1 

68,5; 82,4; btL"t"OfJ.;IJ 67,5 ll<Xpp<XÀÉOÇ 65,3 XO:LVO't'O!J.É.W 103,3 
87,3; 92,3; È:7tLXELp1jfJ.OC 92,6 ll<Xufl&~w 60,1; 83,3 xo:.Lw 103,2 
98,2; 101,3; èn:orc-re:Lo:. 68,4 .&éo:.'t'pov 36,3 x.OC"Aoç 98,2 
106,3; 107,3; è:n:on:-r;e:Uw 57,1 lle'Loç 106,1 xo:.vWv 41,3; 90,2 
109,1 é:rc-r&.xu; 35,2 lléÀ1Jfl" 88,7 xocp1toq)Opéw 70,4 

ixx},"fjcrt.occrnxOç 41,3; 97,4; èpoccr't'Oç 10,3 .Se:o1tpém:.t.oc 3,6 XOC't'OCÀ1)1t't't.X6Ç 13,1; 91,4 
103,6 épyci~1JÇ 67,6; 77,5 .&e:Oç 5,6; 13,1; xoc't'e:mf?iw 100,5 

èxq.w-rL~w 14,1 ép!J.1JVEUç 43,4; 106,4 20,4; 56,3; xoc-roÀt.cr.SocLvw 102,4 
È:Àe:u3e:pt.6't"1JÇ 18,1 êcrrte:pt.vOç 43,8 101,4 xe:q.&.Àoct.ov 27,6 
éÀLcrcrw 9,4 écr't'Ûlç 57,5 lleoq>cÀ-/jç 2,1; 34,2 xe:q.ocÀoct.wÙWç 1,3 
È:ÀrtLç 63,2; 77,2; hep63o~oç 41,1 3-e:oq.opéw 82,2 xÀe:Lç 106,2 

97,2 e:ùocpe:crt'ÉO!J.OCL 45,4 J .Se:pocrte:Loc 3,1; 42,8 XÀ"fjpOVO!J.[OC 10,1; 55,7 
È:!J.q.ucrt.Ow 105,1 e:ùe:pye:-réw 73,3 lleo-fl6ç 16,5 xopuq.ocî:oç 46,4 
év 83,5 e:ùe:pyOç 71,1 .Se:wpLoc 44,6; 46,4; x6cr!J.t.OÇ 18,2 
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